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BERLIN À PERDU
CINQ MILLIONS
DE SES SOLDATS

{ A LIRE EN PAGE 3)

Les Japonais sont traqués comme des fauves
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pasque les fusiliers marins des Etats-Unis occupent une ile du Pacifique, ils ne tordent pas à en-
en er tous les coins et les moindres fourrés de la jungle où peuvent se terrer des soldats nippons

. dans copables de mauvais coups. On voit ici une photo prise après la copture de l’île Namur,

ans l'archipel Marshall. Or, 36 heures après l'occupation de cette île, la puissante redoute en
porte arméque nous voyons ici était démolie por une formidable explosion, désaxant les lourdes à =

es d'acier qui en masquaient l'entrée. Les soldats étatsuniens découvrirent qu’un bon nom- L'actrice Kathryn Grayson et son mari. le capitaine Edward Price,
 

bre de Joponais s'y étaient cachés pour échapper aux bombardements aériens. On aperçoit un sont ici tout joyeux et bien en paix, après avoir appris l'arrestation
du jeune espion John Marsh, âgé de 21 ans. Celui-ci avait menacé

IPPON presque complètement nu qui se livre oux Alliés, pendont qu'un compagnon (indiqué par le
Hiche) rampe parmi les débris et sort de dessous les lourdes portes. Entre ces deux Japonais Git Bieohmee romeeienementsraliiaires nbttnus devon mariet dont

, le cadavre d'un troisième. John Marsh avait absulument besoin pour son travail d'espionnage.

\Les troupes russes a six milles de Pskov! (ALi)
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       SR 1
Les Etatsuniens et les Italiens font très bon ménage. Comme
preuve, voici une photo sur laquelle on peut voir converser le plus
amicalement du monde le soldat yanki Ernest Di Giamo avec la

gentille fillette de l'ancien fief de Mussolini.

 

Franchissant 15 milles en 24 heures,
l'armée rouge parvient à 6 milles de
Pskov; Minsk sous une menace directe

MOSCOU, 26. — Après une avance de 15 milles en 24
heures, de puissantes colones soviétiques ont atteint aujour-
d'hui les approches de Pskov. L'une d’elles a profondément
entamé les défenses du bastion, dansune poussée partie de
Dno. Une autre est desrendue à 6 milles au nord dePskov
et son avance menace l'arrière de la garnison de la ville.

Trois colonnes séparées mar-
chent sur Pskov et d'autres, re-
montant vers le nord de Roga-
chev. s’acheminant vers les noeuds
du système de communication de
Russie-Blanche, Moghilev, Orsha
et Vitebsk.

La situation autour de Vitebsk
est toujours confuse. Une dépé-
che radiodiffusée de Berlin rap-

—e——-mmmnmnnmn=-—
qui les a portés à moins de 45
milles à l'est de Pskov, porte de la
Latvie et de l’Esthonie méridio-
raie.

Les armées de Popov et de Govs-
rov se referment également sur
Pskov dans. un mouvement d'arc
jeté sur une ligne de 80 milles de
ongueur; elles ont occu Meli-

 

oT.

Les Nazis préparent un autre assauf |
généralcontre les Alliés cramponnés
à l'importante fête de plage d'Anzio

UARTIER GENERAL ALLIE, Naples, 26, — On a4——————___

annoncé que les troupes étatauniennes qui défendent le flanc

droit de la téte de plage d’Anzio, au sud de Rome, ont repous-

sé une attaque nazie, quatre milles à l’ouest de Littorio.
C'est dans le secteur des maraisŸ————e—=rmmmmemmmmemn

ee

Ponting, i quatre milles de la côte, (mit té nord-ouest de Cassino,
que les Nazis ont tenté leur infrue- |**# on po!
tueuse poussée. Prenant avantage AO ne
d’un ravin situé près de Carroceto,
à l'autre extrémité de la tête de! De leur côté. les troupes hin-
plage, ils ont essayé, mais en vain, doues de la Se armée ont repous-
de se glisser à l’intérieur des li- lsé trols attaques successives des
gnes alliées. Nazis près d'Orsogua, pendant

Onarévélé qu'une autre division {que quelques-unes de Bos pa-
de l’armée allemande vient de s'a- troullles infligeaiont des pertes
jouter aux troupes du maréchal {aux Allemands dans un combat
Albert Keaselring, massées autour |engagé dans le méme secteur. en-
de la tite de plage d'Anxio, por-,tre Orsogna et la côte de l'Adria-
tant à 150,000 hommes le nombre tique.
des Nazis qui se préparent à atta| Une pluie continuelle et froide
quer nos divisions dans ce secteur. détrempe tout le front où combat-

Les canons et les approvisionne- ‘tent les Canadiens. Le batalllon
ments continuent de parvenir à [des Maritimes. dont les patrouil-
nos forces malgré le mauvais |les, le soir du 23 février, ont cap-
temps. Pour leur part, les Nazis (turé six prisonniers allemands. a
bombardent continuellement le port regu un message de vives félici-
d’Anzio et tentent de couper nos tations de la part du lleutenant-
communications maritimes en lan- | général sir Oliver Leese, comman-
ant sur nos navires leurs vedettes ‘dant de la Se armée, pour “l'es-

fance.torpilles. leellente tenue des patrouilles.
Les grands vents et les rafales| Par ailleurs. les gros bombar-

de neige qui balayent actuelle diers qui s'en sont pris au port
ment les montagnes de Cassino, et aux chemins de fer de Fume
où se trouve la 5e armée, favori-:ont dû affronter un violent feu
sent la tranquillité du secteur. Les de barrage de la part de la D.C.
Allemands ont toutefois tenté de |A, ennemie. La chasse nxiste s'est
déloger les Français d'une colline montrée fort agressive et s'est

- même servie d'obus-fusées. L'en-
nemi admet que nos aviateurs
ont causé de grands dommages
aux installations du port et que
100 personnes ont été tuées. {

On a aussi pilonné et fortement
endommagé les quais de la ville
de Pola; un dépôt de munitions y

Des Spitfires ont effectué
des raids sur Durazzo et sur Va-
lona, en Albanie, y causant de vé-
rieux dégâts. Les baraques mili-
taires de Zara ont aussi subi de
graves dommages.

H y a eu peu d'activité aérienne
au-dessus de la tête de plage d'An-
gio, si l'on ne tient pas compte des
attaques effectuées par notre î2e|
force aérienne sur les villages cô-
tiers de Terracina et de Sperlonga,
situés en arrière des lignes alle-
mandes de Cassino, D'autre part,
nes chasseurs s'en août pris à des
emplacements d'artillerie et à des

  

Avions inconnus
aperçus en Suède
LONDRES, 26. — Citant une

dépêche de Stockholm, la radio
berlinoise a déclaré qu'une ving.
taine de bombardiers belligé-
rants ant survolé la capitale sué-
doine et que 12 D. C, À. a odvert
le feu sur eux. Les Nazis pré- 

 

A la barre
des accusés

—
D D D Samedi matin les «ffaireg
évoquées en eorrectionuelle brie
laient par le peu de pravite des dé,

, du moine en général. Pourtant
un vol de marchandises pour un
montant considérable, commis au
détriment du gouvernement fédé.
ral, mérite quelque mention,

“Vol illégal
D D D Joseph-Augusts Goopil, 14
ane, 325 est, rue Dorchente:, clait
aceusé devant le jug: Ken. Thé
berge, d'avoir, au cours den duvze
derniers mois, (pesez bien ven for.
mes de Faccusation) “illegoir ment
volé une quantité mati iol à la
verge, savoir de la gaba:di…… +t de
la serge bleue” pour une valu. de
$10,000, am détriment du yo. +. ne.
ment fédéral canadien.

L'aceusé a protesté de sii rong.
cence, si bien qu'on n'a yur su x'il
prétendait ne pes avuir nie un,
contrairement aur fermes ve lue.
eusation, s'il aurait dus vor
“volé légalement”. Son cuqoite pe.
li.rinaire aure Heu le ! mo.z et at
devra, en attendant, pose: "ais
Jours à la Sûreté municipuie sour
wdentification.

Les violents
>> > Il semblait que 'u ie
semaine avait ex une ti ice
énervante sur l'esprit de ylvs ou,
Deur accusés devaient, «. =. ret,
répondr: à des accusnts 111 ve
lences.

Hector Grignon, !1+ + 1
rue St-Dominique, né
d'assaut grave rf de
sox innocence, Il subi. us. IT
le 3 mars. Le juge a'eat tite
de lui imposer un cant ut
personnel de $206 en lu. + svnt
promettre de garder ln + ’-
qu'an procéds... au wins

Gérard Généreux, 20 vis 5e 4
domicile connu, se serait x doug
un cas plus grave, D'apres ue <
sation, il aurait menues Icsch
Bruneau d'une façon nr. < utre
nale. Il aurait éprouve ir tes u,
euns doute pour impressive. ron
adversaire, de changer dr uv vu
afin de le micur menace. 1 rm
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 tendent qu'il s'agit d'appareils
russes.

concentrations .de troupes nazies
près de Campoleone, —|
Décédé à 77 ans

 

 

portait que la forteresse. aise à
150 milles au nord de Rogachev.
avait été évacuée.Cette nouvelle
n'a été confirmée ni du côté aile-
mand ni du côté soviétique Ber-
lin parlait de l'abandon de la
ville, après un siège qui durait
depuis novembre. i

Sur tous les fronts du nord.]
plus de 9,200 soldats allemands
opt été tués en deux jours, et
6,00% ont perdu la vie dans la
bataille de Rogachev.

| Minsk menace ]

MOSCOU, 26. — Les Allemands
dépêchent des renforts à l'est de
Bobruïsk et les lancent en de fu-
rieuses contre-attaques pour enta-
mer l'avance russe qui menace
directement Minsk, capitale de la
Russie-Blanche, Mais les rapports
du front indiquent aujourd'hui que
l’armée rouge continue au même
rythme sa poussée vers ce centre
vital.

L'armée du général Konstantin
K. Rukossovsky, qui a rompu leu
lignes allemandes sur un front de
31 milles pour atteindre un point
à moins de 29 milles de Bobruisk,
principal bastion du cercle de dé-
fense extérieur de Minsk, a re-
Poussé 14 contre-attaques de l'in-
fanterie et des tanke allemands au
cours des dernières 24 heures en
un seul secteur, et dans un autre,
l'ennemi a laisé 2,500 cadavres dans
Je plaine ensanglantée,
En dépit d'une résistance raf-

fermie, lex Russes ont investi plu-
sieurs autres villes et localité-

Surle front nord-ouest, les Rus-
ses s'approchent de la banlieue de
orkhov, sur Ia ligne Dno-Pskov,

À la suite d’une avance de 16 milles
Sp 6

  

 

nitsy, 22 milles au nord; Kebso, 27
milles au nord-est; Papino, 33 mil-
les au nord-est et Gorista, 30 mil-
les en direction est-nord-est.

Les Allemands offrent la défen-
se ia plus consistante sur le front
de Pskov, Immédiatement au nord
de la fonction stratégique. dans le
but de garder le chemin de fer et
la route courant d'est en ouest, au
moins jusqu'à ce que leurs troupes
évacuées de Dno aient atteint cette
région.

Comme l'indi-
quent les flèches
aur cette carte,
les Russes pré-
parent deux

grandes victoi-
ren sur le front

oriental: à
Pslov, menacé
de l'ouest et du
nord (l'armée
de ce côté n'est
qu'à 6 milles

de 1a ville); à
Minsk, vers

laquelle
pointent deux
offennives,

lancées de la
région de

Vitebsk et de
la poche au

nord d'Orruch.
Au sud du
Dniéper,

quatre sssaute
semblent

imminents en

  

     
      
   
 

Perdu et retrouvé

HALIFAX, 26. — La police mu-
nicipale avait inscrit le nom d'Ar-
thur O'Brien sur sa liste de per-
sonnes disparues, depuis une se.
maine, à la suite d'un rapport fait
par sa famille. Or, vendredi, on dé-
couvrit qu'Arthur purge une sen-
tence de sept jours de prison pour
avoir été trouvé en état d'ivresse 
  
  
  

 

   

    
   

   

  

     

  

    
  
  
    
  
    
  

au début de ls semaine.
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QUEBEC, 26. (D.N.C.) — M.,

Michael-P. Shields, aurintendant à
ja Commission du Port de Québec |
depuis 25 ans, est décédé à bonne

poing te kill you !" aurait-il a"
Il est vrai qu'il w'aurnit par as

2a menace & exéoution, pny i ne
faissit que l'objet d'une n°. ace
eusation pour assaut avr le + 0e
Bruneau.
Sur ces deux chefs d'ncrase: va

Généreux devra subir rom proces le
ler mars. Un cautionnement vor
sonnel de $200 assuvern lu ve

 

heure, aujourd'hui,à l'âge de 77 ans. senez de l'accusé à l'audiens

Deux cents tonnes de bombes sur
Rabaul et autres cibles nippones

QUARTIER GENERAL ALLIE, Pacifique-Sud, 26. —
Le commandant d'un navire allié, s'appuyant sur le fait que
de nombreux naufragés nippons qu’il a recueillis au large de
la Nouvelle-Bretagne sont des aviateurs ayant été stationnés
à Rabaul, n'hésite pas à affirmer que les Japonais sont en
train d'évacuer leurs effectifs aériens de cette place l'urte.
Rabaul vient juste d'être bombardé pour la cinquième ivur-
née consécutive et l'hécatombe d'appareils ennemis abattus

||sécutive avec une charge de 33

| |Vuna, . Pour in quatrième jour-Moy pope, q j

leur offensive aérienne conte la
grande base japonaise de Rabaul,
pilonnant le bastion de la Nouvelle-
retagne pour la 2le journée con.

tonnes d'explosifs.
Pendant ce temps, dés bombar-

diers partis des Îles Salomon ont
attaqué lex bases de ravitaillement
ennemies à Keravat, Vuhakanau et

n’ont rencontré aueun ap-
pareil japonais dans les airs

D'autres escadrilles alliées ont
bombardé la région de ln baie
Reyn, en Nouvelle-Guinée, lançant
107 tonnes de bombes sur les plan-
tatiens d'Iboki, et elles ont aussi
attaqué d’autres installations enne pains  disséminées de l’archivel Bis-

Aa eee oe

 

(au-dessus de cette base ne fait qu'augmenter. Ç
QUARTIER GENERAL AL- : DesLIE, PACIFIQUE-SUD, 26.— Les marck à la Nouvelle-Guinee. pa

aviateurs étatsuniens ont poursuivi

|

&Vions de patrouille ont coulé «eu
barges nippones dans la baie Mat-
hina Bougainville, pendant qu'un
hombardement naval et aérien PP

lonnait les installations ennenits

sur les bords de la rivère Mibo,

quatre burges ont été détruites

Les lourds bombardiers <u
niens ont exécuté un raid contre

Wewak, y jetant 60 tonnes de hom

bes, ainsi que contre l’île Mana
l'aérodrome Nubia et Maduns-

QUEBEC, 28. (DNA)
ronseil municipal de Québr "4
cidé d'établir le couvre-feu po île
enfants dans les limites de In Sew
L'été, le couvre-feu sera n 1{ han
res, et l'hiver, à 9 heures, Les €
xements d'heure se feront resp
vement les or mai et 15 septem
1 anny wh seus wr

“ r—

te
autre



   

 

la population

Statistiques révélairices
 

LISBONNE, 26. — Selon des rapports vérifiés avece-

goin, le nombre d’Allemands

jèv t blessés ou faits prisonniers — s'élève à un mini-
grièventes millions, dont deux millions de morts.

L'âge moyen des Nazis tués au front a augmenté de
mum de cinq

deux ans et demi durant les
’

que |
mes de plus en plus âgés.
Un correspondant américain, Ine

é pendant un certain temps

enBaden dit qu’en août 1943,

cet âge moyen était de 25 ans et

demi, tandis qu’en fin de janvier

dernier, #1 étalt monté à 28, 11 y

n quelques jours, un nouveau dé-

cret allemand obligenit tous les

hommes de moins de soixante ans

à se faire examiner en vue d

leur admission daus l'armée.

itations nozies

t'es faite sont cités par trois

jouruaux allemands, le “Volkis-

cher Beobachter”, "le Deutch Na-

tional Zeitunget l'argane “Der |

Fuchrer”. L'âge moyen des sol-

dats tués au front à pu être éta-

bli en compilunt minutieusement

les listes de pertos paraissant

dans [a presse A travers le pays.

L'âge moyen des soldats nazis

tues a été de 25 et demi en août,

de 26 en septembre, de 26 et demi

en octobre, de 27 et demi en no-

vembre, de 27 et demi encore cn
décembre et de 28 en janvier 1944.

Durant la même période, les soldats
d» 21 ans et moins mouraient en
moyenne à un taux de 2 pour cent
plus élevé tandis que chez ceux
âgés de plus de 35 ans, ce taux
montait de 6 pour cent,
En août dernier, 15 pour cent

des Allemands tués eu front
étaient âgés de moins de 19 ans.
En janvier dernier, ce pourcentage
avait déjà baissé à 9, preuve cer-
taine que la plus grande partié de
ce groupe avait été tuée entre-
temps. Les Jeunes gens Agés de
19 ans, qui formaient la classe de
1925, ont surtout trouvé la mort
en Russie,
Au fur et à mesure que l’offen-

sive d'hiver russe prenait plus
d'ampleur, le haut-commandement

ANNIVERSAIRE
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de cette semaine, Sa Sain-
Pie XII célébrers lo cin-nue anniversaire deon été.

Fi
toute la ehrétientévers vite
nr wet panteurs, à travers le

»

à

avoir une pieuse penséedon père apirituel, PieXML,& diplomate et savant, eat jehhm 2 loWe, Mit près du clsquième de

  
Jeudi

ennemi se voit forcé d'appeler sous les armes des hom-
tr
allemand envoya de nouvelles clas-
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Au moins cing millions de militaires
allemands ont été mis hors de combat
 

mis hors de combat — tués,|

six derniers mois, indice sûr

ses vers la ligne de feu,

Vers la mi-janvier, les Alle-
mands avouaient que l'offensive
russe les obligeait à faire usage
de leurs réserves. En même temps,
venait de Berlin l’aveu que des
escadrilles de réserves avaient
combattu l'attaque mérienne anglo-
américaine du 11 janvier,

Les Allemands tentèrent de con-
tenir l’Armée rouge en été et en
hiver avec 260 de leurs propres
divisions et 15 divisions roumai-
nes, soit un total de 2785 divisions.
De leur côté, les Russes dispo-
safent de 125 divisions.

Ces 260 divisions allemandes
constituaient ia moitié de leurs
effectifs de première ligne. En
plus de lours divisions sur le front
de 1'est, les Nazis disposent de 35
divisions en France et dans les
Pays-Bas, 15 dans les Balkans, 15
en Italie et 10 en Norvège, soit un
grand total de 335 divisions en
service actif. Il reste alors 65 di-
visions que les Allemands utili-
seront pour tenter de repousser;
l'invasion de l'Ouest de l'Europe.

$250 volés .. . dans
un livre

Entrant par effraction dans
l'appartement de M. M.-E. Who-
ler, 1416, rue Mansfield, un

 

 

 

Amérique par radio.

REPRESAILLES NAZIES SUR LONDRES

AM!
Ce n'est pas impunément que les Alliés bombardent sans répit les villes nazies. À certains soirs. la
Luftwaffe use de représailles, notamment sur Londres, la ville martyre de 1940. La photo ci-haut est
un reflet du supplice subi par la capitale anglaise. Entre des édifices ravagés par les bombes et l’incen-
die, une conduite de gaz est en feu et des pompiers e: gardes de protection civile s'affairent tout autour
pour circonscrire le sinistre, Cette photo, prise dans la nuit de jeudi à vendredi, a été transmise en

 

cambrioleur s'est emparé d'une Les bandits du
  

| front soviétique

  

somme de $250 qui se trouvait
dans un livre placé sur un bu-
reau. !Fuëhrer seront

bien récompensés
   

 

 Jacques Doriot NEW.YORK 78. En fhisant
a , 26. — En faisan

est revenu du fort probablement allusion aux opé-
rations menées contre les guérille- 

NEW-YORK, 26. — La radio de
Paris a annoncé vendredi soir que

Berlin a annoncé vendredi
u'Adolf Hitler venait de créer une

! Jacques Doriot, chef du Parti popu- ‘décoration spéciale pour les soldats
laire français germanophile, est ar- allemands qui ont pris part à ces

front de Russie. Le commentateur tu ainsi pendant 20 jours recevront
;parisien a ajouté que Doriot fera une médaille de bronze, pendant
un rapport complet des activités qu'une médaille d'argent sera dé-
des “volontaires” français qui com- cernée à ceux qui ont lutté pendant
battent avec les Allemands sur le|50 jours et une médaille d'or, aux
front soviétique. combattants de 100 jours.

 

 

Le succès de la campagne de
la Fédération des Oeuvres de
Charité est entre vos mains!

Canadiens français, la Fédération, c'est votre affaire. C'est
votre oeuvre àvous, c'est votre orgueil. C'est aussi l'organisation
qui s'occupe pour vous des 36 oeuvres de secours dont l'administra-
tion ne revient qu’à Un coût minime. ;

Il ve reste plus que quelques jours avant la fin ds la campagne,
et pourtant on est encore loin de l'objectif de #612,000, qu’il faut
obtenir à tout prix. On a trouvé en certains milieux que l'objectif
de la présente campagne est élevé. Mais il ne faut pas oublier que
la même organisation chez nos concitoyens de langue anglaise ve-
cueille plus que nous, bien que leur nombre soit des deux tiers moins
considérable que le nôtre. ;

L'argent demandé n'est nullement gaspillé. Loin de là ! It sert
à soutenir 34 oeuvres de charité, dont 12 sont tout à fait récentes.
C’est @ cause de cette augmentation deu veuvres à secourir que la
Fédération demande plus cette année.

GENEROSITE URGENTE
Canadiens français et catholiques, allez-voue faillir devant le

travail urgent qui s'impose ? Non ! Le but à atteindre est trop
beau, Il faut secourir les pauvres et les miséreux, il faut améliorer
les conditions de vie des nôtres, alors que la majorité d'entre nous
possèdent plus et vivent mieux que jamais.

Dongez généreusement à la Fédération, te soit à votre tra-
vail, à votre domicile ou à l’église, lors de quête spéciale de di-
manche. Venez en aide à cette magnifique organisation qui s'occupe
pour vous de faire la charité et qui est au-dessus de tout reproche.

C'est un dernier et suprême appel que nous vous lançons. La
Fédération est votre affaire à vous, Canadiens francais ct eathe-
fiques. 11 im, que son objectif soit atteint à tout Pensez
aux malheureux qui souffrent, aux petite infortunds, et faites
généreusement la charité. Sey fiers de votre Fédération et faites
en sorts que la Fédération soit l'orgueil de notre race !

CHARLES MAYER, . p

  

  

Ramirez reviendra à la présidence
si la tentative de Farrell échoue

.rivé à Paris, après un séjour au manoeuvres. Ceux qui ont combat- |

BUENOS-AIRES,26. — Dans le monde diplomatique de
‘cette capitale, on est aujourd’hui d'avis que, si les autres
‘républiques américaines refusent de reconnaître officielle-

ros en pays occupés, la radio de ment le nouveau gouvernement argentin dont M. Edelmiro-J.
soir: Farrell est président, il est très probable que le général

Pedro-P. Ramirez reviendra à la présidence.

ce n’est que temporairement qu'il
exerce les fonctions de président,

 

L'ancien président Ramirez souf-
fre-t-il de maladie “diplomati-

que”?

soit durant la “maladie” de Rami-
rex, On sait que Ramirez s’est dé-
claré “malade” il y a quelques
jours, et la rumeur veut qu’il en
soit venu à cette décision, sous la
menace des revolvers de quelques-
uns de ses officiers d'armée,
De Montevideo, eapitale de l'Uru-

guay, vient l'information que le
récent coup d'Etat argentin a été
comploté par une junte de six gé-
néraux, y compris Farrell, qui
s'étaient opposés il y a un mois à
ce que l'Argentine rompit ses re.
lations diplomatiques avec les puis-
sances axistes, Le nouveau gouver-
nement donnerait tous les indices
normaux que les 18 autres répu-
bliques américaines le reconnaî-
tront officiellement,

11 semble que ces républiques ne
degneront pas tout de
a président, comité de publicité. i

tant que les Btats-

Farrell aurait déclaré hier quet——————s—————————
 SEER

Les grévistes
devront poyer

LONDRES, 26. — Cent-soi-
xante-quatorze mineurs ont recu
de la Cour de Doncasterl'ordre de
payer à leurs employeurs des
dommages s'élevant de 2 à 4 ti-
vres sterling (la livre vaut $4.45)

ur bris de contrat par abandon
légal! de travail, à la suite d’un
différend de salaire. Les patrons
estiment avoir perdu des milliers
de tonnes de charbon à cause de
cette grève.

 

Unis n'auront pas clairement défini
leur attitude, L'adjoint du secrée ,
taire d'Etat, Edward-R. Stettinius,
$r, « déclaré hier à Washington
que le gouvernement américain n’a
pas encore pris de décision au sujet
du régime argentin,
A Santiago, capitale du Chili, on

rapporte que plusieurs diplomates
sont sur le point de se rencontrer,
et qu’il est probable qu’au nom de
leurs pays respectifs ils accepteront
de reconnaître officiellement le
gouvernement Farrell,

Pas d'assemblées
politiques dans les
salles paroissiales

QUEBEC, 2. (D.N.C.) — &
Em. le eardinal Villeneuve, arche-

ue de Québec, à annoncé hier
qu'il sera défendu à l'avenir de te-
nir des assembléca politiques dans
les salles paroissiales de la ville
de Québec. Il s'agit, dit Son Emi-
nence, d'éviter certaines
tions qui pourraient s

ment de

 

 Fl

fonse onque à"herd

 

 
 



  

a
v
a

 

 

 

“W LE PETIT JOURNAL, 27 février 1944

  
pe

OTTAWA, 26. — (D.N.C.) — Les élections fédérales
auront-elles lieu avant ou après la conférence des premiers
ministres de l’Empire britannique à Londres ? Voilà le gros
point d'interrogation de la semaine sur la colline parlemen-
taire. Selon les rumeurs de couloir, les événements politiques
semblent, depuis quelques jours, devoir se précipiter à une
allure encore inconnue depuis la guerre. Il est question moins
que jamais d’une trève nationale entre les différents partis.
Les groupes d’opposition se montrent plus déterminés que
jamais à utiliser tous leurs atouts préélectoraux tant à la
Chambre qu'à la radio.

D'autre part, la menace d'un
scrutin-éclair en Ontario où le parti
conservateur est au pouvoir sans
majorité plane comme une épée
de Damoclès sur le gouvernement
d'Ottawa. Aussi le premier minis-
tre Mackenzie King songe plus que
jamais à réduire à la limite les
délais préélectoraux de crainte
qu'advenant la chute du cabinet
Drew a Toronto, le parti C.C.F. ne
prenne définitivement le pouvoir
dans la province Ia plus populeuse
du pays.
 

D'ailleurs, le malaise politique
i agite l'opinion publique en
‘autres parties du pays — no-

tamment dans Québec — donne
beaucoup à penser aux stratégis-
tes électoraux du parti libéral
surtout uis que l’on parle à
québec, à Montréal et à Ottawa,

remplacer le premier minis-
tre Adélard Godbout par l’hon.
Hector Perrieg. De plus, l’agita-
tion antidémocrate qui croît de
jour en jour aux Etats-Unis, de
même que les échecs subis aux
xrmes anglaises par le cabinet
Churchill et la possibilité de la
fin de ia guerre en 1945 ou 1946,
tout cela cause des inquiétudes
considérables à M. King. Quand
la tempête aura duré assez long-
temps au parlement pour ameu-
ter l'opinion publique, le premier
ministre dissoudra les Chambres
et décrétera les élections. D'au-
exns croient que la fin de la pré-
sente session arrivera avec les

, vacances de Paques.
 

Avant le scrutin national.l'on.
J.-L. Ilsley se contentera de faire
ratifier les crédits de guerre et
une tranche des subsides civils;
ordinaires. Quant & toutes les
mesures sociales contenues dans
le discours du trône, elles reste-
raient à l’état de projet et de pro-
gramme électoral. Il serait, d'au-
tre part, plus hasardeux que ja-
mais de juger ia force respective
des divers partis à l'approche des
élections, car ils sont tous bel et
bien lancés sur le sentier de la
guerre.

 

Dans les cercles politiques, on
eroit qu'avant d'ordonner les
élections géné.ules, M, King re-
maniera son cabinet et comblera
plusieurs vacances au Sésat, aux
tribunaux et au service civil.
mentionne lhon. E. Bertrand
comme candidat à l'un des trois
ministères que l'on créera à la
présente session, On ajoute que

. Power, ministre de l'Air, sera
nommé juge ou sénateur, que le
ministre des Pensions, M. Mac-
kenaie, deviendra gretfrer de la
Chambre, et que le ministre de la
Justice, Phon. Louis St-Laurent,
se retirera de la politique active,

 

A Québec, les rumeurs de rems-
niement sont encore plus nombreu-
ses, mais il est certain que d'im-
portants changements se préparent
à Ja veille des élections, L'hon.
T.-D. Bouchard devenant sénateur,
ainsi que membre du Conseil lé-
gislatif et président de I'Hydro
provinciale, on mentionne déjà
comme son successeur au ministère
de la Voirie, l'hon. G.-E. Danse-
reau, ministre actuel des Travaux
publics,

 

—_—

Un gaulliste
rudement batty

ALGER, 26. — M. François
Quilici, directeur de Thehdomn.
daire zaulliste “La Marseillaise”,
© été assailli par deux individus
st roué de coups, alors qu’il quit-
tait son journal, de bonne heure
samedi matin:
ARANETA
 

Voici la liste des autres mi-
nistres qui, selon les rumeurs
persistantes, seraient nommés au
gouvernement provincial: l’hon.
Cyrille Dumaine, à la Colonisa-
tion; l’hon, Henri Reneault, aux
Travaux publics; le Dy C.-A.
Kirkland, a la Santé et au Bien-
Etre social; M. Georges Caron,
au Commerce et aux Relations
municipales; M. J.-A. Francoeur,
au Travail; l'hon. Valmore Bien-
venue, aux Pêcheries; M, J.-A.
Beaulieu, sans portefeuille; M.
Alexis Caron, speaker de la
Chambre. L'hon. Oscar Drouin
serait nommé juge et l'hon. Hen-
ri Groulz occuperait wa siège à
la Législature, avant la tenue
des élections générales. On ajoute
que Thon. Léon Mercier-Gouin
résignerait son poste de sénateur
pour accepter un portefeuille
dans le cabinet provincial et qu’il
succéderait probablement à M.
Godbout comme chef du gouver-
nement, lorsque celui-ci sera
mommé sénateur.

Parmi ceux que l’on indique
comme futurs sénateurs, on trouve
I'hon. Jacob Nicol, député libéral
de Bedford; M. Gaston Pratte, de
Québec; M. J.-A. Lesage, aussi de
Québec; M. Armand Daigle, de
Montréal; M. Philippe Picard, dé-
puté libéral de Bellechasse. On
ajoute que M. Vincent Dupuis, dé-
puté libéral de Chambly-Rouville,
sera nommé juge et attaché à la
Cour de circuit de Montréal.
 

Toutefois, l'un de ces eandi-
dats au Sénat, Me Philippe Pi-
card, s'est empressé de déclarer
que aa prétendue nomination
était un “pur canard”. “Je suis
encore trop jeune pour songer au
Sénat,” dit-il. De plus, il semble
définitif que l’hon. P.-J.-A. Car-
dix ne fondera aucun tiers parti.
La plupart des députés libéraux
qui auraient pu s'y joindre se
sont définitivement ralliés au
gouvernement ou sont à la veille
de le faire. D'ailleurs, les nomi-
nations en série de sénateurs, de
juges et de kauts fonctionnaires
us auront lieu d'une semaine à
autre auront pour résultat d’a-
mener une cohésion immédiate
dans les ranys parlementaires de
la province de Québec.

Quant au Bloc Populaire Cana-
dien, M. Maxime Raymond a ex-
pliqué la rupture définitive de MM,
Gouin, Hamel et Chaloult, par le
fait que ceux-ci demandaient de di-
riger ce parti politique et qu'ils se
sont abstenus de toute activité en
faveur du Bloc depuis près de 8
mois, M. Raymond leur offrit une
etroite collaboration au sein du
parti, mais MM. Gouin, Hamel et
Chaloult refusèrent. De son côté,
M. Paul Gouin prononcera une im-
portante causerie ce soir, diman-
che, à 9 heures, au poste CKAC,
I exposera la cause première qui
a empéché le trio Gouin-Hamel-
Chaloult de continuer leurs activi-
tés avec le Bloc et les raisons de
leur attitude actuelle,
 

Entre temps, le chef du rti
progrestiste conservateur, l'hon.
John Bracken, se rendra à Qué-

: bec, aujourd’hui, dimanche, en
compagnie de M. R-À. Bell, di
recteur général de l’organisation
dece parti. M. Bracken tiendra
d'importantes conférences avec
les principaux membres de son
partidans la province, Lundi
soir, ra se première gran-
de assemblée politi dang le
Québec au Palais Montcalm. On
anttend que M. Bracken y [ora
d'importantes déclarations,

 

De non côté, le parti C. C, F.
ne reste pas inactif. Depuis un
mols, fl a tenu nombre d'assem-
blées publiques à Montréal et
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Le plus ancien Corps de cadets de I’
Paul Residential School, près de Cardston. Leur« noms sonnent é

signent de courageux jeunes Canadiens dont les pères re battirent

guerre pour la cause alliée et dont les (rères aujourd'hui, aw nombre de 2,300, servent dans les forces

armées du Canada. Les jeunes eadets que l'on voit sur cette photo attendent impatiemment le jour où ils

seront assez âgés pour entrer à leur tour dans le service actif.
assidiment. Ils écoutent ici attentivement un ancien membre d ‘

d'un vieux fusil trouvé à l'endroit de la dernière grande bataille entre deux tibus indiennes. Au pre-

mier plan, le lieutenant Henry Standing Alone est aucher, mais il n'en n'est pas moins un fireur

redoutable. (Photo

Ru

    

L'ENTRAINEMENT

Armée canadienne en Alberta, c'ext celui des Blood Indians de St.
trangement à nos oreilles, mais ils de-

avec bravoure durant In fère Grande

lis sont de fins tireurs et s'entraînent
u Corps des eadeta qui leur conte l'histoire

rmée canadienne).
 

penses de guerre cst fixé à $3,-
650,000,000 pour cette année,
alors qu'il était de 33,850,000
I'an dernier. On concède que, mê-
me si la guerre dure encore quel-
ques années, on ne TOUrTA aug-
menter ces chiffres, car toutes les
sources de revenus sont mises à
contribution et l’ossature écono-
mique du pays ne pourrait peut-
être pas supporter de fardeau
plus lourd.

Le budget particulier de l’armée
prévoit cette l’année l'entrainement
de 60,000 nouveaux soldats, pour
maintenir à un niveau de force suf-
fisant nos renforts périodiquement
envoyés outre-mer, Dans le domai-
ne aérien, après avoir conféré ici
récemment avec M. Harold Balfour,
sous-secrétaire anglais de l’Air, les
autorités canadiennes admettent
qu’il faudra désormais s'intéresser
surtout aux opérations de notre  

corps d'aviation outre-mer, et que
certaines phases de l'entraînement
su Canada seront réduites, sinon
éliminées.
Quant à la marine, avec un per-

sonnel de 80,000, pour 700 navires,
on concède qu'elle & atteint son
maximum d'expansion.
Le problème de l'heure semble

être d'assurer la continuité de l'ef-
fort national de guerre à son ni-
veau Actuel, plutôt qu'à l'accroitre.

Bien que les revenus fédéraux
atteignent, ces mois-ci, un niveau
record, ils n’en sont que moins de
beaucoup au-dessous déboursés.
Le déficit, tel qu'estimé lors du
dernier budget, atteignait le chiffre
vertigineux de $2,748,000,000. Onze
mois ont passé depuis, et il se peut
que le tableau ne soit pas mussi
sombre. Les revenus excéderont les
$2,750,000,000 prévus, et les dé-
boursés n'atteindront probablement
pas les $5,500,000,000 fixés.

 

 

La Fédération

  
A la fin de 1a journée, samedi,

les milliers d’auxiliaires de la 12e
campagne de charité avaient re-
cueilli un total de $281,617, soit
48pour cent de l'objectif de $612,-

, Il y & eu amélioration de-
puis vendredi, bien que la situa-
tion, de façon générale, soit
moins encourageante que l’an
dernier à la période correspon-
dante de l’app”1 de 1948.

Le président, M. Arthur Fon-
taine, déclare que ce qui cause le
mr rt
et les ouvriers de la fourrure de
cette ville se sont atfilié en blue
à es parti. Arvida à Aussi sun club
C. C. F. Le journal français de ce
parti, “le Canada Nouveau”, pa- dans la province, A Québec, le club C, C. F. compte 160 membres‘

raitra en mars, en méme temps
que commencera à ja radio use
aérie de causerien.

de son objectif, samedi soir

 

atteint 47 p.c.

  
plus d’embarras aux dirigeants
de la campagne, cette année, c'est
la trop grande lenteur apportée
par nombre de chefs de sections
et d’auxiliaires, à faire parvenir
leurs rapports au siège je la Fé-
dération, No 445, St-François-
Xavier, où une équipe nombreuse
de comptables bénévoles se tient
en permanence pour compiler, vé-
rifier et enregistrer tous les rap-
ports des différentes sections.

Il est essentiel, ajoute M, Fon-
taine, que lex rapports nous par-
viennent le plus tôt possible afin
que nous ayons une vue d’ensem-
die exacte de la situation.
La direction espère que la fin

de semaine sera meilleure et qu’il
sera possible de montrer lundi ou
mardi un optimisme qui n'aurait
pas été justifié juaqu'iel,
 
 

Ottawa compte grossir l'armée

de 60,000 hommes, cette année
OTTAWA, 26. — Les estimés budgétaires soumis aux

Communes, même s’ils ne sont pas encore complets, tendent

à montrer que le pays en est au point culminant de son effort

de guerre. Un ministre a révélé récemment que l’on pourrait

difficilement songer à augmenter les impôts; il aurait pu

ajouter que les déboursés pour fins de guerre ne sont guère
non plus susceptibles d'être majorés.

L'état financier relatif aux dé

gm
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COTE. — A Montréal, Je 25 fe-

vrier 1944, à l'âge de 57 a 1
mois, est décédée Mme Louis ‘
té, née Yvonne Juneau, lec f
nérailles auront lieu lundi ie --
courant. Le convoi funèbre 1… -
tira des s.lons Société Cooper a-

tive, 302 eft, rue Ste-Cather:r
à 7 h. 30 pour se rendreà l'ég!-»
8t-Stanislas de Kostka où le -: -
vice sera célébré à 8 hres a. m. :t

de là au cimetière de la C'ôte-«--

Neiges, lieu de la sépulture. Pa-
rents et amis sont priés d'y a--

sister sans autre invitation. -

Ralliement à 5272 Garnier à 7 45.

VINCENT — A Montréal, le -4

février 1944 à l'âge de 30 ». .

est décédé Joseph Vincent, ‘ -

de feu Valmore Vincent et d'En--

ma Viger. Les funérailles aurent
lieu mardi le 29 courant, Le ron-

voi funèbre partira des salons

mortuaires J.-8, Vallée Ltée, Ne

6662, rue St-Denis à 8 hr!"

pour se rendre à l'église *

Céeile od le service seracilv

à 8.30 hrs et de là au cimet:”

de ia Cdte-des-Neiges, lieu dt ‘a
sépulture, Parents et amis <<!

priés d’y assister sans aulre :

vitation.
MONUMENTS

   

Pourquoi n'avons -1ous

pas un MONUMENT?

“ECAVEZNOUS POVR
PHOTOS DESI INS PRIX

.

Dis MONUMENTS
NeusIU LE CANADA

MONTREALANTEWORKSCO
16 Soint-Jesques Ouest,   



 

Fin magistrale de la plus grosse
semaine de raids sur l’Allemagne

DRES, 26. — Au cours de la nuit dernière, alors

Lone seul avion allemand n’a survolé les îles britan-

Siques, les escadrilles de la R.A.F. et du C.A.R.C, ont déversé

nr la ‘Forteresse Europe environ 2,200 tonnes de projectiles

explosifs et incendiaires, terminant ainsi une semaine de

raids terribles sur les villes ennemies. Au témoignage des

experts, les derniers sept jours ontété marqués par l'offen-

sive aérienne la plus puissante de l’histoire.

La dernière ville allemande Ap——

atre visitée par les appareils al-, éteints quand a repris la pluie de

îiés a été Augsbourg, où l'objec- | projectiles.

dit principal était une fabrique] La semaine a particulièrement

d'avions Messerschmitt. Le raid'été consacrée par l'aviation bri-

 
J'hoto prise cette semaine à un aéroport anglais d'où une armada
de bombardiers venait de s'envoler en direction de l’Allemagne. Les
vapeurs d'échappement des appareils laissent dans le ciel de specta-
culaires traînées blanches. Au cours den derniers sept jours, l'avia-
tion alliée a déversé sur la Forteresse Europe, notamment sur les
avionneries nazies, près de 18.000 tonnes de bombes explosives et

incendiaires.

 

  

de vendredi suir est veñu environ, tannique & la destruction des
12 heures après un usssaut aussi | avionneries ennemies, et on esti-
devastateur. et les incendfes allu-jme à près de 18,000 tonnes le
Mes la vellle n'étatent pas encore | poids total des projectiles déver-

On prête aux Russes l'intention
d'être généreux avec la Finlande

, MELSINKI, 26. — Les porte-parole du gouvernement
finlandais se refusent à tout commentaire sur les rumeurs
de paix imminente entre ce pays et l'U.R.S.S., mais dans
le public I'émoi est grand, depuis qu'on a rapporté que les
émissaires de la Finlande ont fait savoir à Staline que l'ar-
mistice sera signé dès que Moscou acceptera comme base
préalable d'entente le retour aux frontières de 1940.

  

L'après des diplomates, unTee
aport venu de Londres veut que

Russie soit prête à faire une paix
immédiate avec la Finlande, et se
contentera d'une occupation symbo-
lique du territoire finlandais, Des
Téximents russes limiteraient leur
action à l'internement et à Ja sur-
veillance des milliers de soldats
nazis actuellement stationnés en
Finlande, Le gouvernement de Hel-
sinki garderait les rênes du pou-Yoit pour la conduite générale des
affaires du pays.
On trouve surprenant que Mos-

fou montre une telle générosité,ear le moins qu'on ait pu espérer
Iequirait la capitulation sans con-ditions, Il est possible que les Rus-
“s en soient venus à cette attitude

DESSIN—
MECANIQUE — INDUSTRIEL
Cours: Tous les jours, exc. sam.ne lundi, mercredi, vendredi,

ssi par correspondance,
Institut de Dessin Méconi

de Montréal,
1625 O0, 8.-Catherime (4PL (près Gay)

 

  

  

    

  

  
   

parce qu'il est patent que les Fin.
landais n’accepteront pas de reddi-
tion honteuse,
A Londres, on est d'avis que les

Russes veulent régler immédiate-
ment le problème des frontières
finlandaises, de sorte qu’une con-
férence de paix ne soit pas néces-
saire après la guerre, Ils réclame-
raient les front.ères de 1940, et
demanderaient de nouveau le port
de Petsamo, dans l'Arctique,

EXAMEN DE LA VUE

J.-_Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone :

 

 

La politique
entrave les
négociations

LE CAIRE, 26, — Les négocia-
tions de paix entre les deux prin-
cipaux groupes grecs de guérilleros
n'ont pu aboutir à une entente à
cause de complications politiques,
a-t-on rapporté aujourd'hui de sour-
ce autorisée.

Les négociations sont toutefois
en progrès et l’on espère que la
présente lutte armée éparpillée en
petits groupes s’unifiern pour la
victoire contre l’ennemi commun.

Mais, dit-on, les chefs des Zer-
vas et des Elas teritent de s'assurer
la suprématie politique future, Les
journaux du Caire ont omis cette
phrase du premier ministre
Churchill où it disait que de puis-
sants éléments gracs pensaient
moins à bouter les Allemands hors
du territoire grec qu'à s'affirmer
politiquement parlant.

   

 

sés sur ces centres industriels de
guerre.

Au cours de la mêne nuit d'hier,
d’autres régions de l'Allemagne ont
également été pilonnées par des
bombardiers de la R.A.F. partis de
bases italiennes. Les journaux lon-
doniens fixent à plus de 1,000 le
nombre des appareils envolés de
l'Angleterre même pour aller sur-|f
voler l'Allemagne, Sans toutefois
en faire grand état, on souligne
que des raids ont en même temps
été effectués sur des centres secon-
daires, tant en Allemagne qu’en
France, en Hollande et en Belgique.

|
Les pertes alliées se chiffrent par

vingt-neuf appareils, dont huit ca-
nadiens, Au cours d’une bataille
aérienne spectaculaire, la 15e unité
alliée en Italie a abattu 93 appa-
reils ennemis. Vingt-sept autres
avions nazis ont été détruits, en
tentant d’intercepter les bombar-
diers alliés se dirigeant vers leurs
objectifs d'Allemagne.

Le poste clandestin Radio-At-
lantique a rapporté hier que les
avions alliés ont déjà étudié ou
rendu inutilisable 35 pour cent
de l'équipement des fabriques en-
nermies d'avions, et Hitler aurait

[réuni d'urgence cette semaine les
chefs de la Luftwaffe, de méme
que ses aviseurs techniques, pour
discuter des mesures à prendra
pour protéger le reste de son in-
dustrie aéronautique.

APPRENEZ

Gne

€

1, 13 ROMY{71
46/4 ST JOSEPH. EC
CATALOGUES J2 PAGES MAGIESTOURS GRATIS 
 
HA. 8983
 

| __Examinateur officiel au Canadien National 

  

| : # LE PETIT JOURNAL, 27 février 1944 §

FORCES BRITANNIQUES
A 350 MILLES D’AKYAB

NOUVELLE-DELHI, 26. (Spécial ax “Petit Journal”) — Des
troupes britanniques de l’Afrique occidentale, se frayant une voie à
travers les mon du nord-ouest de la Birmanie, sont maintenant
à moins de 50 milles de leur objectif, la ville-clé d’Akyab, et ont occupé
le village de Kyauktaw.

Ce n’est qu'après une vive résistance que les Japonais ont évacué
ce petit centre. La lutte est encore acharnée dans le secteur.

On rapporte que les Britanniques ont lancé des tanks contre lez
forces japonaises tentant de faire irruption dans la région de Ngakye-
dauk, maîtrisée par les Alliés. L'aviation anglo-américaine eontinue
son offensive contre les centres de ravitaillement ennemis, tant dans le
nord que dans le sud de la Birmanie.

Aidez La Croix Rouge
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dodécagone ...environ 26 et 34 pouces

Flégant mobilier de chambre à coucher

$95.00
de diamètre. Rég. $125.00 .......... .

dans le style CASCADE moderne et gra-

25 autres modeles de 4 pieces, de $59.00 i $475.00

  
    
 

Pour toute information appelez au magasin CL. 4398 on
un de nos vendeurs ci-après mentionnés :

HERVE RHEAUME, gérant des ventes, CL. 4308
M. BOULIANNE, FR, 4828{A. CHAREST, FR. 1690
J.-A. CARON, CL. THE. BOURNIVAL, CL. 4398

a

Termes faciles en conformité avec la loi fédérale

. Breault
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POELES
REFRIGERATEURS — MACHINES A COUDRE

| 6621, 25idme Avenue, Rosament — CL. 4308 3
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On célébrera en 1945 le
275e anniversaire de la
famille Blanchet-Fournier

 

  
L'année 1945 marquera le 275e anniversaire du mariage

Blonchet-Fournier, une honorable fomille de Saint-Omer de
Rosière, diocèse d'Amiens, en Picardie, qui émigra ou Canada,
eu milieu du 17¢ siècle. Elle & produit un archevêque, deux

iers apôtresévêques, les prem de l'Orégon, bon nombre de
prêtres et de religieuses, un juge, des ministres, des avocots,
des médecins, des députés, des

Pierre Blanchet, coseigneur de
Saint - Charles de Bellechasse…
épousa à Québec, le 17 février
1670, Marie Fournier, fille da
Guillaume Fournier et de Fran-
coise Hébert, petite-fille du pre-

Vos gencives SAIGNENT !
prenez garde à le

GINGIVITE

Ps MS

dS'ATTAQUE À 4 SUR 5
Me négliges fomais le moindre signe
d'irritation des gencives, car vous êtes
peut-être atteint de la gingivite, qui
eonduit souvent à la terrible pyorrhée.
Voyez votre dentiste deux fois par mois:
st, à la maison, frictionnez vos gen-
eives et bromez vos dents deux fois par
Jour avec la pête à dents Porhan, for-
mule du Dr R. J. Porhan. Inégalable
pour raffermir les gencives et nettoyer les
dents! Employez Porhan dès aufourd'hut
et constates la différence ! Dans tous

ns à rayons et pharmacies.
PABRICATION CANADIENNE

 

GENCIVES PLUS FERMES

patriotes.
2#—————eer

mier colon canadien, Louis Hé-
bert.

Les très nombreux descendants
de Pierre Blanchet et de Maris
ournier ne veulent pas man-

quer l'opportunité qui s'offre à
eux de se retremper aux sources
des souvenirs. M. te chanoine
François Blanchet, aucien direc-
teur de ‘‘l’Action Catholiqque” de
Québec; l'hon. juge Roméo Lan-
glais, le la Cour supérieure de
Québec, né de Claire Blanchet :
M. J.-A. Blanchet, député fédé-
ral de Compton ; le Dr Gabriel
Fournier, fils de feu le Dr Paul
Fournier, autrefois de St-Hyacin-
the, ont accepté d'accorder leur
patronage an comité familial
Blanchet-Fournier.

C'est précisément ce comité
qui sera chargé d'organiser des
manifestations à Québec et à
Montréal pour rendre hommage
à la mémoire des illustres ancè-
tres dont les rameaux se sont
étendus de l'Atlantique au Paci-
fique, et jusqu'aux confins de
l'Arctique. Cette -fois-ci, les
Blanchet, les Blanchette et les
Fournier s'unissent pour commé-
morer le 275e anniversaire de
mariage de leurs ancêtres.
En février 1945, Québec et

: , Montréal seront les théâtres de
manifestations religieuses et civi-
les pour tous les membres de
cette famille. M. Godfroy Blan-
chet, employé de la Cour supé-
rieure de Montréal, a été nommé
secrétaire de ce comité familial
qui sc propose d'erichir d'un
nouvel ouvrage les rayons de nos
bibliothèques réservés aux bio-
graphies canadiennes. Le prési-
dent est M. L.-J.-N. Blanchet,
connu pour ses activités patrioti-
ques et historiques.
———reme——

La plus petite
ville ou monde
NOBILE, Ohio, 26. — Cette vil-

le, qui compte une maison et six
habitants, se réclame d’être la plus
petite ville au monde.

Le seul édifice de cette ville est
le bureau de poste, et ses six habi-
tants sont le maitre de poste et 2a
famille, Ce bureau fonctionne de-
puis 70 ans et le nom de “Nobile”
apparait sur les cartes officielles
de l'Etat de l’Ohio.
En dépit de ses petites dimen-

sions, le bureau de poste fait un
chiffre d’affaires annuel d’un mil- DENTS PLUS PROPRES lier de dollars.
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au Balon d'Optique
chez O. St-Jean Ltée,
bijoutlers » diaman-
taires.

EXAMEN
 

 

per Jean-Louis Phoenix, O. D.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
diplômé de l'Université
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Un seal magasin, à
Montréal, rue Ste-
Catherine est, près

Montealm.

weaLIMITER

1215 est, Ste-Catherine

 

Le plus hallucinant cimetière
militaire de toute l’histoire
Les cimetières militaires marqués de petites croix blenches

se multiplient à trovers le monde depuis le début de le guerre.

Certains d'entre eux offrent un spectacle singulièrement im-

pressionnant et plusieurs ont même un caractère tout simple-

ment hallucinant, Aucun d‘eux, toutefois, ne se compare à un
cimetière établi en Bolivie il y 0 quelques années.
Ce cimetière fut ouvert par

l'armée bolivienne dans la jungle
de la fameuse ion humide et
malsaine du Grand Chaco, près de
la ligne de combat sur laquelle de
terribles batat:les se livraient eu-
tre Boliviens et soldats du Pa-

  
   

   

  

   
   

   

   

  

   

   

  

 

   
   

 

   

   

  

   
   

 

   

   
   
  

    

armée n’avait
ainsi ses morts
bataille.

pensé À enterrer
sur le champ de

 

Funeste destinée
d'un fufur mari
CHICAGO, 26. — Mme Andrew

Insko, de Chicago a révélé que sa
fille Patricia, âgée de 18 ans, à cu

pe - récemment la plus tragique sur.J A A prise de sa vie. La jeune fille fit
e voyage de Wendover, ltnh, à
Chicago, afin ay épouser le a
Heutenant John-H. Moffett, âgé
de 19 ans, pour avoir la douleur
d'apprendre, à son arrivée dans
la ville des vents, que son fiancé
venait de perdre la vie, dans “me
collision de deux bombardivr< qui
fit en tout 23 victimes.

HEMORROIDES
ESSAYEZ CETTR EURE! SE

COMBINAISON D'UN TRAITEMENT
INTERNK ET EXTERNE

Peu Importe où vous vivier. quels «
votre Age et von occupations si rong -
fres d'hémorroïdes, il vous faut res.
“Page Internal Tablet Combination |
ment”. Cette méthode non seulement
à enrayar promptement les douleurs,
apporte une guérison immédiatement: "<
se qu'ont prouvé des lettres de gra: co
de gens qui l'ent employée.

   ques heures de garde, devenalent
histériques.

La guerre entre la Bolivie et le
Paraguay dura longtemps. Née
d'une querelle de frontière, elle
fut déclenchée en 1932 et ce n'est   

  

  

 

su
tres bien. Je puis hau-

4. tement recommander
rette méthode, En plus
sous pouvez publier
mon témoignage’

Bincérement.
John HALL.

645 Raterv PI
JOHN HALL Victoria, It
Nous voulons surtout l'envoyer à a

maladre découragés qui eroient leurs ++: ©"
sespéré. Même les can les plum gravee «0 à
plus npinidtres cddent souvent ave: -
tement. Employé avec succds depuin .
Ne tardes pas d'une journée. |} +
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“
immédiatement. N'envoyes pas <…. “1
Simplement adressez-tious, aujonelh. €
coupon ci-après e un échantill. .
vern aussitot retournd gratuitement « « .e
emballage discret.Les cimetières militaires de nos jours sont hérissés de petites croix

blanches. Dès qu’un soldat est fauché par la mitraille, on surmonte
sa tombe du signe de la rédemption, comme le montre cette photo |) COUPON 6
prise en Nouvelle-Géorgie. Cette coutume est autrement plus chré- 5D'ECHANTILLON RATIS
tienne que les mesures prises pendant le conflit entre la Bolivie Pour prouver ce que nous aven. ‘*.j
et le Paraguay pour inhumer les cadavres. Lisez l’article ci-contre, Unous vous enverrons promptemen: "y

870s échantillon de ce traitement. 7"
raguay. Il s'étendait sur une dis- que six ans plus tard, en 1938, gemballagediscret Retournes le conl

ravages que la guerre, tombalent
par milliers et les chefs de l’ar-
mée holivienne se trouvaient en
face d’un problème d'importance:
tenir à date et sans erreur ia lis-
te des morts. “

Chaque soldat, naturellement,
portait un numéro. Comme au
plus fort des combats il devint
impossible de prendre en note
les numéros de tous les hommes
qui tombaient, un officier chargé
de ce travail eut un jour une idée
aussi effrayante qu’ingénieuse.

Il décida tout simplement de
faire enterrer les morts avec
leurs chaussures et de manière
qu'un pied de chaque mort émer-
gedt au-dessus du sol, au lien
d'une croix, pour marquer sa
tombe. Dès qu'on homme était
enterré, on inscrivait à l’aide de
peinture rouge son numéro ma-
tricule sur la semelle de la bot-
tine. Il fut ainsi possible, une fois
la guerre du Grand Chaco termi-
née, d’aller chercher les cada-
vres de ces hommes pour les re-
mettre sans erreur possible à
leurs familles, qui purent
ainsi donner une sépulture chré
tienne à leurs morts.

La nuit, quand la lumière jJau-
ne de la lune éclairait le cimetiè-
re, le soldat le plus aguerri qui

passait par là ne pouvait s'empé-

cher de frissonner. 11 fallait con-
tinuellement changer les senti-  nelles, dont plusieurs, après quel-

HERNIE SOULAGÉE
Notre més améliorée rniliéers.
Pas omurroiemurde Janepeelastid , pes

Lépine orsaie. ie ju'u> cousines

o olesSemel
SMITH MANUFACTURING COMPANY

en 1008 Dipl. 197 |Presien, Ont

  
re, nulle part dans le monde, une

tance de plusieurs milles de lon-| qu’un règlement mit fin au ditfé- . !
sueur et mesurait plusieurs cen-|rend et aux combats. ! LR PAGEco Dent Ke !

taines de verges de profondeur, On peut affirmer sans se trom- |g, 1 i
Les soldats boliviens, victimes |Der que ce clmetiére fantastique|g™ =: = "'7"'"' '

des valles ou de la tidvre qui, A}est unique dans V'histoire milital-|§ Adresse............. .. '
cause du climat, faisait plus de|re du monde entier. Jamais enco-| § Ville... Comté ' Lnmm ow ompmom mm== ©

 

 

Dim. 27 février
C K A 9 heures

Lundi 28 février
 

CHL Task

Mardi 29 février
(Québec)
8.80 h. p.m,CHRC
 

 

Merc. 1 mars
CHNCaom

Jeudi 2 mars
CHGB fetxs
 

Vend. 3 mars
CKRN CKVD CHAD
(Rouyn) (Val d'Or) (Amos)

Samedi 4 mars
CKCH (Hull)
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Lundi 6 mars

CBJ fipm.

Mardi 7 mars
(T-Rüvières)

 

   



Voili maintenant que le Japon songe |
lui aussi à se refirer de la guerre

 

PINGSHEK, 26. — Leservice chinois de contre-espionnage

  

BERNE, 26, — D'après un jour-
nal suisse, les seuls changements
qui se sont produits l'année der-
nière, au fameux camp de concen-
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La vie est horrible au camp de Dachau
meus pasteur Martin Niemoeller,
dont la réputation comme antie
nazi est faite depuis des annéeg
en Allemagne. En effet, le pasteun

 

révèle que le Japon a tout récemment tenté désespérément de tration nazi de Dachau, ont été Niemoeiler est jaterué à Dachau 4fp ’ : i -Uni pour le pire. Au cours des der-|depu quelques années, mais i!
proposer la négociation d'une poix hôtive avec les Etats-Unis niers douze mois, il appert en|Il résiste toujours à la pressionGrande-Bretagne et la Chine, mais c'est en vain qu'il s'est
la personnages de Chine, par le truchement dedressé à de hauts

Chinois du gouvernement collaborationniste de Nankin, pour

  effet que ce camp, le plus terri-
ble des camps nazis, à été trans-
formé en un camp réservé aux
“criminels religieux”, dont plu-

un venir à ses fins.
Les Chinois suggérés pour lau-

der un tel mouvement de paix en

Orient comprenaient Eugene Chen,

ancien ministre des Affaires étran-

sères, et W.-W. Yen, ex-ambassa-

deur sux Etats-Unis, et divers au-
tres personnages de Ja haute fi-

nance actuellement Ilés avec les

banques qui aident le gouverne-

ment de Tchoung-Kiug À survivre.

Toklo est même ald Jusqu'à an-

oncer publiquement que ces per-

Tonnages ont en fait adhéré au

gouvernement de Nankin, et du-

rant quelques heures ce canard a

pu servir de propagande à Ia cau-
se de la ‘prospérité panasiatique”
prônée par le Japon.

- L'ancien ministre Eugene Chen

s’est hâté de nier catégorique-

ment toute collusion avec les Ja-
ponais ou leur régime fantoche
de Nankin, bien qu'il soit actuel-
lement à Shanghaï, comme otage

 

virtuel. Avant Pearl-Harbor, Chen

avait déclaré A des correspondants
étrangers, à Hong-Kong, que l’Axe
perdrait la guerre, même si le Ja-
pon acceptait de se joindre ouver-
tement à Hitler dans la lutte. Le
même personnage avait fortement £.
recommandé que la Chine redou-
ble d'efforts, dans son combat
contre le Japon et I'Axe en géné-
ral, afin d’être en mesure de parti- 72
ciper avantageusement au rêôgle- j

rement »ment que nécessitera
l'après-guerre.

Les autres Chinois dont Tokio
parle comme favorables au gou-
vernement de Nankin doivent étre
lavés d'un tel soupçon. Tous vi-
vaient & Hong-Kong, au moment
de la capture de cette place forte
par les Japonais, et ont par la
suite été internés A Shanghal.
D'après des gens qui les connais-
sent fort bien, tous ces prisonniers
ont toujours professé leur foi en
la cause alliée et doivent compter
plus que jamais sur la défaite du
Japon et de ses compagnons de
l'Axe.
De telles tentatives de négocia-

tions de paix, même sl elles ne
sont que ballons d'essai lancés par
le Japon, montrent qu’en ce pays
on craint la défaite et on veut
tirer son épingle du jeu avant
qu'il ne soit trop tard. Le gouver-
nement de Nankin s’est avéré un
organisme tellement faible que
personne en Chine ne le prend au

 

Chaplin voit s'évanouir le
plus grand rêve de sa vie||

NEW-YORK, 26. — Les tracas judiciaires dons lesquels

   
  An
selon le gouvernement juponnis,
cette photo représente le peuple
chinois acclamant une reproduc-
tion géante de Ia figure de
Wang Ching-Wel, le gouverneur

fantoche de Nankin.

sérieux. Dans 12 zone occupée, on
le tient en pareil! ridicule, mais la
crainte de représailles japonaises
empêche que le peuple se révolte |
publiquement. Il est clair qu'à
date le président Wang Ching-Wel
à failli à amener d'autres notables
chinois à prendre parti pour son
admimistration collaborationniste,

sieurs milliers y sont morts.
Présentement, salon ce journal

suisse, plus de 3,000 prêtres ca-
tholiques allemands y sont tor-
turés & mort par les “SS, corps
d'élite de la Gestapo. Tous ces pré-
tres font face à une mort horrible
et lente, car les Fations n'y sont
pas suffisantes pour faire vivre
des êtres humains, particuliére-
ment ceux qui sont traités comme
à Dachau, En 1942, plus de 1,500
prêtres polonais y sont morts à la
suite de privations et de mauvais
traitements.

Parmi les quelques ministres
du culte qui y sont traités un peu
mieux que les autres, il y a le fa-  

 

des Nazis, qui le craignent et lg
respectent, car son influence est

énorme chez les catholiq&ts, leg
protestants et même chez les juifg

allemands.

SOURDS
Service garanti
veur Is vie
ppprouré za p>
"Association i;gateEy)
Etats-Unis. Dé-
moastration gratuite. Confidentielles,
Té. Calumet 6668. Prix, qualité,
réception incemparsble.
GE. L. REMINGTON, consultant

202, boul.
8.-Joseph 0.
Angle Esplanade

Montréal

Votre degré do
wurdité exige le
nouvel appareil,
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x Bordeleau 0.0.
OPTOMETRISTE — SUCCESSEUR

Harbour 8730 1587, rue St-Denis, Montréal
(En face du théâtre St-Denis)
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Engene Cheng, anclea ministre
des Affaires étrangères de Chi-
ne, sur qui les Japonais comp-
faient pour lancer leur campa-

gne de paix.

vient d’étre impliqué Charlie Choplin, et cela, quelle qu’en soit
l'issue, marquent plus que la fin de la carrière de ce célèbre
acteur-directeur. Îls font aussi s'évanouir le grand rêve qu'il
avait toujours caressé d'être un jour nommé poir d'Angleterre.

 

 

ANNONCE

AIDEZ VOS REINS
SI MAL DE DOS

Vrus sentes-vous vieillir avant terme,
Stes-vous obligé de vous lever la

 

fréquentes, brûlantes et peu
abondantes ? Si oui, rappelezs-vous que je

fonctionnement de vos reins est essen-
tis] à votre santé et que ces symptômes
sont due eux troubles du rein et de la
vessie. Dans de tels cas. Cystez ordinaire
ment apporte un soulagement prompt et
Téconfortant en aidant vos reins à élimi-
ner excès d'acide, poisons et déchets. Vous
n'aves rien à perdre et tout À gagner eneasavant Cyslox. Si vous n'êtes pas entière
ment satisfait, le convention écrite vous
donne la certitude du remboursement de
votre argent en retour de la boite vide. Ne

retardez pes, Prou-
yste res-vous Cystez (Sins-

tex) dv votre pharma.
Neiteie vos reine, cien, aujourd'hui.

 

   

 

Vaisselle assortie —

 
ECONOMIESI

Royal Winton, Royal Straffordshire :
Assiettes à diner, à déjeuner, à pain et beurre, à soupe,

+ . à fruits et soucoupes.

Fort de sa renommée et de l’af-
fection que lui voue l’univers depuis
30 ans, oe génie d'Hollywood a
toujours attendu de son pays d’o-
rigine, Angleterre, un signe tan.
gible de sa réelle souveraineté. La
Grande-Bretagne a d’ailleurs ap-
pelé à la Chambre des lords des fi-
gures beaucoup moins populaires
et moins méritantes que celle de
Charlie Chaplin.

Le désir d’ajouter le mot “lord”
ou du moins un modeste “sir” à son
nom surgit dans le cerveau de Char-
lie quand, il y a deux décades, les
circonstances l'amenèrent à visiter
l’Angleterre. Il espérait bien que
ce voyage lui décrocherait enfin ce
titre tant attendu. Un peu comme
Rudyard Kipling, qui mourut pres-
que en disgrice pour avoir simple-

Balance d'inventaire.
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COUTELLERIES
1847 ROGERS BROS

Ausal WM. ROGERS & SON,
priz & partir de $18.98
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Le plus grand choix d'exclusiuttés en tmportattons, argentertes,
. et de table, cendriers, bibelots importés, miroirs, potiches,
leurs artificielles, Pyrez, cafetiéres Silex, crayons et plumes, horloges

de cheminée, etc, eto.

1371 est, rue Sainte-Catherine — Tél.: CH, 2105*

TAPISSERIES et PEINTURES
OFFERTES AUX PLUS BAS PRIX

lampes

ee

ment appelé la reine Victoria “la

…f|a affaire à un cas de “turpitude

] |ce petit homme triste et comique,|

veuve de Windsor”, Charlie Chap-
lin revint bredouille.

Aujourd'hui, le sort en est jeté,
Même s’il sort acquitté du procès
commencé vendredi et dans lequel
on l’accuse d’avoir voulu priver
Joan Berry de ses droits civils, le
grand acteur devra subir les con-
tre-coups de l'agitation d’une partie
de la population qui demandera
peut-être sa déportation comme
“étranger indésirable”. S'il avait
voulu abandonner sa toquade, il y
a longtemps que Charlie serait de-
venu sujet américain et que, quelle
qu'ait été sa conduite, son dro’* à
demeurer aux Etats-Unis serait
intangible,

Depuis l'affaire Jack Johnson,
les jurés ont rarement voté l’appli-
cation de la loi Mann, à moins que
l’accusé n'ait fait montre d’une trop
évidente dureté ou d’un trop gros-
sier commercialisme, Mais quand il
s'agit d’un étranger, le service de
l'Immigration peut agir sans tou-
tes ces preuves, du moment qu’on

morale”,
Chaplin n déjà défendu certaines

idées politiques, économiques et sc-
ciales qui lui ont suscité plusieurs
ennemis, et ceux qui l’appuient
soutiennent que ce mouvement
ayant pour but de le faire déporter
a été monté par des Etatsuniens
qui n'ont pu di
reat Dictator”, Déporté ou non,

Chaplin, — supréme tragédie pour

— ne sera maintenant jamais
nommé pair d’Angleterre.

Comptoir National Enrg.
997 rue, Aqueduct — BE. 2508

sollicite votre obole à

IT) jl |

CH NA |

ME pos till    rer son film: “The |}

* Vous êtes assurés de la

Mobilier Chesterfield, entièrement à ressorts.

Recouvert de riche rep de haute qualité.
Construction garantie par le manufacturier.
Style semi-moderne. Une aubaine à ce prix.
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‘Une campagne antivénérienne
sera lancée à Montréal et
résoudra de grands problèmes |

Une grande campagne antivénérienne sera lancée à
Montréal par la Chambre de Commerce des Jeunes, en colla-
boration avec le ministère de la Santé et du Bien-être social.
Il s’agit d’une campagne d'éducation populaire en vue d’éveil-
Jer l’attention de la population sur les dangers du fléau véné-
rien et d'indiquer les moyens à prendre pour écarter unetelle
menace. Cette campagne aura lieu du 20 au 25 mars prochain.

Le peuplé d’Alger
irrité contre les
hommes de Vichy
ALGER,26. — Le public n'a pag

caché sa colère contre les membres
officiels du gouvernement de Vichy
qui subissent présentement Jeu
procès sous des accusations de
meurtres et de brutulités lorsque
des témoins de la défense ont hice
été témoigner en faveur des onze
anciens officiers et gardes dy
camp de concentration de Culom

 
Le comité d'organisation est sous

Ja présidence de M. Jacques Sau-
cier, qui aura l’appui de MM, Pierre
Laporte,” vice-président, et Jean-
Paul Héroux, secrétaire, Cette cam-
pagne antivénérienne, qui fait
partie du programme d'action re-
commandé par la Chambre de Com-
merce des Jeunes du Canada,
comprendra des programmes radio-
Phoniques, de s réunions et
spectacles publics, ete.
La Chambre cadette de Montréal

entend faire sa large part dans la
présente lutte déclenchée par les
autorités militaires et civiles con-
dr

9———mmnnmenn

tre la prostitution et les maladies
vénériennes. De nombreux problè-
mes se posent à la suite de la
fermeture des maisons louches et
des raids effeétués dans les mai-
sons de chambres, La prochaine
campagne antivénérienne en résou-
dra plusieurs de façon précise et,
de ce fait, elle se révèle comme très
importante et vitale,

Méfience
Il est certain que la fermeture

des maisons de prostitution ne
manquera pas de susciter d’autres
problèmes, Ainsi, par exemple, une
collaboratrice de notre confrère le
“Photo-Journal” fut accostée sur
la rue, ces jours derniers, par une
dame bien mise, Celle-ci lui raconta

| qu’elle s'était fait enlever_son réti-
cule et qu’elle n'avait plus un sou
pour retourner à Longueuil et re-
joindre son mari atteint de maladie
grave. Elle ajouta qu’elle avait
fait rapport au poste de police du
vol dont elle venait d’être victime,
mais qu'elle devait immédiatement
retourner chez elle,

N'écoutant que son bon coeur,
notre eollaboratrice donna aussitôt| tramway, Mais la généreuse bien-
à la “malheureuse” dame un billet: faitrice ne tarda pas à prendre des
de $2 et celle-ci prit aussitôt le! informations au poste de police in-

 

 
  

   
Le sergent-pilote Bernard Racicot, du C. A. R. C., qui est un ancien

sergent de section de la 98e escadrille d'Iberville, reçoit ici, lors de

la dernière remise d'ailes à St-Hubert, les félicitations de son ancien

commandant de section, le sous-lieutenant d'aviation René Courtois

(à gauche), du Corps des cadets de l'air et membre du personnel du
“Petit Journal”. Le sergent Racicot est le premier membre de la 98e
eseadrille à recevoir cet honneur. Cette eseadrille, fondée par M.

Roger Maillet, est maintenant sous le commandement du lientenant

de section Paul-Emile Letourneau. Elle a dirigé 52 de ses membres

vers le service actif du C. A. R. C. 0
du trophée Walsh, se classant troisième parmi toutes les escadrilles
de la province. L'escadrille d'Iberville fait actuellement une grande
campagne de recrutement et tous les jeunes de 15 à 18 ans qui
s'intéressent à l'aviation sont invités à en faire partie. Ils n'ont qu’à
s'adresser au Chalet Laurier. len mardis et mercerdis soirs, entre

8 et 10 heures. (Photo du “Petit Journal”).

 

Bechar pour les membres de la Lé.
gion étrangère,
Des cordons de policiers ont ve.

tenu la foule irritée lorsque les
accusés furent reconduits en pri.
son, Des cris de colère ont accueilli
les prisonniers quand ils sont sortis
de la cour entourés par es yen.
darmes,

Les derniers témoins seront in.
tendus aujourd'hui et les plaidoi
ries des avocats de la poursuite
et de la défense s’ouvriront ! y
février.

 

ANNONCE

ACIDITE D'ESTOMAC
soulagée en 15 minutes
Ne souffres pas de gaz, gonflem- 1,

rots, mauvaise ba)

et a pris part au dernier concours

 

mant quatre merveilleux ingrédient. of
aidera votre digestion: le en neutralsar:
les neides ; “¢ en éliminant les gaz: e eur
fecslitant l'assimilation de la viande. ..4
fécules, du sucre et dem légumes: 4c +5
stimulant votre intestin. Procurc:- +

% Le travail est le meilleur apé- |Dietex ches votre pharmacien avec eta
garantie: satisfaction, ou argent rer -.

ritif de la distraction, et le mell- |Eprouves la joie de manger tout c«
vous aimes sans être ennuyé per les +: - 
 

 

A 0! leur antidote de l'ennui, bles digestifs.
i diqué et elle apprit qu'aucun rap-

ot ke! | 9) = T | E R S port de vol n'avait été fait aux
J: i heures mentionnées. Elle s'aperçut

» Spécialit alors du truc de la “pauvre” dame

S | R |À apd qui, selon les signalements obtenus, L'HONORABLE
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ne serait autre qu'une ancienne
pensionnaire d'une maison close.
Les femmes de cette engeance se
mettront-elles à voler pour gagner

Wilbank 3686 leur vie?
 

  

   

Il est urgent qu’une oeuvre s’oc-
eupe dès maintenant de réhabiliter
ces femmes et ces filles dénichées
des maisons de prostitution. C'est
là un travail social de grande im-
portance.

On dénonce fortement
la frève politique en
Grande-Bretagne
PLYMOUTH, 26, — Lady Violet

Bonham-Carter, présidente du par-
ti libéral, vient de dénoncer forte-
ment la trève politique injuste qui
sévit actuellement en Grande-Bre-
tagne, “L'opinion publique étouffée
demande la liberté de pouvoir ex-
primer ses propres idées,” a-t-elle
déclaré.
Lady Carter a dit, en résumé,

que le résultat de cette trève, c’est

Avant de critiquer

votre téléphone ...

 

Le transmetteur de votre téléphone
est réglé de façon à donner les
résultats les meilleurs lorsque plas
cé à un quart de pouce des lèvres.
Si veus éloignez les lèvres, votre

  

  

 

   
                

  

  

voix sera transmise avec moins de
force et moins de clarté.
La plupart de ceux qui nous

demandent de vérifier leurs télé-
phones ent tout simplement oublié
d'appliquer ce principe élémen-
lire.

Evitez à nos techniciens ces vé
rifieations inutiles, et faites en
verte que chscun puisse vous en-
tendre clairement. Rappeles-vous
toujours ce qui suit:
Perles de joçon normale, claire-

ment, directement dans le trans
metteur, en tenant le trommetteur
à un quart de pouce des lèvres.

dratdosaloeans:WoW

 

S'il vous faut faite
ue mouvement

 

    

 

que les habitants du pays et le
gouvernement se trouvent séparés,
et que par conséquent les idées du
peuple ne peuvent pas se refléter
dans la politique du gouvernement,
Elle est la fille de feu le comte
d'Oxford, premier ministre d’An-
gleterre au déout de la premiere
Grande guerre,
<>

La Caisse populaire
des employés civils

QUEBEC, 26, (D.N.C.) — La
Caisse populaire des employés ci-
vils provinciaux, fondée depuis
seulement cinq années, connaît dé-
jà des succès remarquables. Elle
compte 1,012 sociétaires, 899 dépo-

 

vy ‘sants et 364 emprunteurs, et son
| chiffre d'affaires est de $760,300.77.
>

La dette nationale
soulagée d'autant...
 

BRUNSWICK, Maine, 26. —
Deux soldats de la ville de Bruns-
wick ont envoyé 70 cents au Trésor enaque pea .

the des Etats-Unis avec Ia note Ti- abs 2 2

= Conte or Cortactame ien de.ic et mos cative suivante: “Nous remarquons L'organisation de parti Progressisle Goncervaionr
aeu le ans Ti eue parier di Loe penché- quela dette publique de notre pays, Ouest 85, St-Pierre

tion rectement deos lo La oo pers ce 29 juin 1943, se chiffre à $104 266,St-Jacques :posi requise, réception Québec
tout prèn des  snsmettews, @ claire, 1200 bruins 204,022,068.70. Grâce à notre géné- lentrésl
Lèvres, la discance voulue. ieutiles. | vosité, mère-patrie ne devra plus | .

" g maintenant que §104,804,022,0081"smtp 

Prononcera un important discours au

grand railiement politique qui aura lieu

LUNDI SOIR, À 8.30 h. p.m.

PALAIS MONTCALM
à Québec

@ L'hon. M. Bricken sera accompagné de madame Bracken of

des principaux membres de l'état-major du parti Progressiste

Conservateur dans la province.

@ En outre de l'hon. M. Bracken, plusieurs erateurs distingués
adresseront la parcle. .

@ Tous et en particulier Jes dames et les jeunes sont cordiale-

ment invités. —   

 



Bass nazle 3 1,400 milles dé Montréal!

Le Canada a vraiment vécu
sous l'effroyable menace
des bombardiers allemands

WASHINGTON, 26. — Selon le témoignage de deux E

axperts en problèmes militaires, le colonel Bernt Balchen, et
M. Corey Ford, il peut être enfin révélé que durent plusieurs
mois, en 1943, le Canada et toute l'Amérique du Nord ont vécu

sous la menace de bombardements nazis, Hitler, en effet, dis-

posait d'une base au Groenland, et les appareils modernes de

fa Luftwaffe étaient à une distance relativement faible de la

côte est du continent américain.

LE PETIT JOURNAL, 27 février 1948 § 4

‘Photo-Journal® du soldat
A cause de l'abondance des matières et du rationnement da

papier, nous en sommes venus À une entente avec “Photo-Journaï”
pour qu’il publ l'édition du soldat que “Le Petit Journal” avoit
inaugurée y a plusieurs mois.

Ne manquez done pas de vous procurer “Photo-Journal”
continuer d'envoyer à votre militaire absent un résumé des nouvelles
d'intérêt local.
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De fait, selon MM. Balchen_et&-——

—

rd, les avions allemands ont très

Borat sts repérés à proximité de
l'Amérique du Nord, mais pour des

motifs stratégiques on n'a jamais

consenti à divulguer ces faits, qui

auraient semé la panique chez les

civils, 6 land
base nazie du Groenland a

gurtout servi, de ce côté-ci de l’At-

Jantique, comme dépôt d’appro-

visionnement aux sous-marins en-

nemis, lesquels pouvaient ‘ainsi

faire une lutte constante aux con-

vois alliés ravitaillant l’Angleter-
ye et la Russie (par Mourmansk).

La base allemande n'était sépa-
Fée de Montréal, métropole cana-
dienne, que d'environ 1,400 mil-
les, et de Boston que de 1,660
milles, ce qui montre en quel
danger était la côte est de 1I'A-
mérique du Nord. On imagine
Aussi que c'est de cette base que
se ravitaillaient les submersibles
ennemis qui ont sillonné l’Atlan-
tique durant des mois, au large
de Terre-Neuve et de la Nouvelle- ;
Angleterre.

Sur la côte orientale de la gran-
de ile, les Nazis avaient installé,
de plus, une station météorologique,
qui gardait un constant contact avec
Berlin. Il serait authentique que,
grâce à ce poste lointain de rensei-
gnements, les unités allemandes
“Gneisenau” et “Scharnhorat” (cou-
lé depuis) auraient réussi à échap-
per à la marine britannique dans fa
Manche et le pas de Calais, pour
fuir vers la Norvège, sous le cou-
vert d’un épais brouillard.

L'existence d’un poste nazi au
Groenland remonte Apparemment
a» mois de décembre 1940, et suit
de près l'échec d’une expédition en-
nemie destinée À capturer le poste
météorologique établi au Groenland  

par le Danemark. On se souvient
qu’en novembre 1940 la patrouil-
leur norvégien “Fridtjof Nansen*
avait intercepté une cinquantaine
d’Allemands se disposant à occu-
per cette station. L'un des prison-
niers avait alors déclaré que les
Allemands tenaient & ce qu'un pos-
te météorologique du Groenland
soit en contact avec Berlin, pour
faciliter la prévision des condi-
tions atmosphériques dans la zone
septentrionale de l'Atlantique et
de l'Europe. Pour cela, il fallait
occuper la station déjà existante,
ou en établir une autre sous con-
trôle allemand. Cette expédition
était partie de Norvège occupée, et
l'équipage du “Fridtjof Nansen” la
captura sans combat, parceque les
glaces la tenaient immobili me-

   

  
  
  

  

  

  

 mentanément.
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Les Nazis laissent parvenir en
Amérique deux cents modèles de

SOLDATS OU
en =

 

MRSGSL

vêtements féminins créés à Paris
. NEW.YORK, 26. — Depuis quelque temps déjà,la rumeur

circulait que les modèles créés par la houte couture françoise
- dons Paris occupé porvenaient à New-York via l'Amérique du

Sud. Or voici qu'on signale l'arrivée d'une grande quantité de
costumes porisiens dans le modeste salon de Mme Higgins, ici

 

à New-York,
Mme Higgins et ses employés

sont très fiers de dire que deux
cents modèles parisiens hautecouture, créés durant les cing der-
fiers mois, sont entre leurs mains.
jar la méme occasion on divulgue
Te nom des salons parisiens où sont
nés ces modèles. Il s’agit des sa-
lons de Maggy Rouff, Charles Mon-
taigne, Robert Piquet et Gris. Les
Modèles sont parvenus dans les
Darages de la femme d'un diplo-

Il y a quelques jours, ces modè-
ss étaient présentés au public.
armi les dames présentes, combien
= doutaient qu'une grande partic
U prix original de ces robes irait

emplir les poches de l'ennemi?
me Higgins ouvrit son salon il

7 Aa quelque dix-huit mois. C'est laPremière fois que Mme HigginsPrésente à ses clientes des modèlesParisiens. Mme Rouff a rendu vi-Site aux Etats-Unis en 1031 et aAit une série de conférences sous
es Cuapices du ministère français
pv ommerce, où elle à parlé de la
w e. Elle est in fille de parentspennois, les de Wegners. Piquettest entré dans le monde de ja cou-GonMeters Birrgne, il

a nalautrefois à la maison Vionnet,

F-————

Quand les Allemands envahirent
la

 

rance, ils donnérent aux eoutu-
riers parisiens le choix de deux al.
ternatives: rouvrir leurs maisons
sous contrôle nazi ou être expro-
priés.

C'est pourquoi les 200 modèles
parvenus à New-York ne l’ont sû-
rement pas été sans la connaissance
des Allemands, malgré le fait qu'ils
ont accompli la traversée de l'At-
lantique dans les bagages de la
femme d’un diplomate, L’ennemi y  a trouvé son profit, en tout cas.

 

Diplômé de

l'université

de Montréal
——

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761 SAINT-HUBERT

CA. 7616

    

TRE-MER
a = Voici un groupe

E. de sous-officiers
e canadiens en
‘ service actif

9 outre-mer. Ce
sont de g. à d.:
R. Thibault, de
Québec; C.-S.
Causier et J.
Michitiuk, de
Régina; au
secend rang:

i L.-E. Tindball
{ et R.-F. Walms-

ley, de Régina;
| R. Howden, de
i Guelph, et R.-J.

M Prudhomme, de
LS Montréal. Ce

sont tous de
fervents lecteurs

du “Petit
Journal”, qu’ils

reçoivent
re outre-mer.

 

Le nombre d'ouvriers
syndiqués en Australie
a légèrement augmenté
MELBOURNE, 26. — D'après le

Bureau de la statistique du Com-
monwealth, les travailleurs syo-
diqués en Australie en 1941 dé-
passaient le million. Quoique le
nombre des syndicats séparés ait
diminué de 381 en 1940 à 374 en
1941, le nombre des travailleurs
syndiqués a augmenté de 955,563
à 1,075,680.

La population de l'Australie en
1941, d'après le Bureau, dépassaît
légèrement sept millions, à l’exclu-
sion des aborigènes de race pure.

DENTIERS
LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialiste en DENTIERS et

en Rayons X. - “Twilight Sleep”
HEURES DE BUREAU:
les jours: © A.M. à © P.M.

Samedi ..... 0 AM. à 6 PM,
1237, CARRE PHILLIPS
En face du magasin MORGAN

—
PRESCRIPTION

DES

VERRES
—

330, RUE SAINT-GEORGES
ST-JEROME — TEL. 171     
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Cette earte nous

mentre comment

les Nazis ne se

trouvaient qu’à

1,400 milles de

| Montréal, grâce

Pour vous éviter de souffris
mois, Madame, prenez boit

jours avant le commencement de votre
malsise, 4 à 8 comprimés de Fando
riae chaque jour. Essayez et vous vous
souviendrez toujours de Is Fandorise,
le régulsteur de l'organisme fémiaim
Contre retards, règles douloureuses,

’ A leur base du

|

OOles du retour d'âge, écourdiseæ
Ocean Groenland.

||

ments, Formation de la jeune fille.

FANDORINE
SANTE DE LA FEMME

VRATIS: Envoyes votre nom of adresse
ous postales 37 Station *

- 7ee ds “rion
   

  

 

  
Guerre ou Paix — Partageons

LA FÉDÉRATION
est une oeuvre de bienfaisance indispensable

 

La Fédération des Oeuvres de Charité canadiennes-françaises
8 secourn Van dernier 120,000 hommes, femmes et enfants,
Elle doit cette année venir en aide à 36 oeuvres, soit 12 de
plus qu'au cours de l'année écoulée. C’est pourquoi Ia
FEDERATION a dû porter l'objectif de an campagne de
souscription à $612,000. Sans cette somme, qui n'est qu'un
minimum, elle ne pourra répondre convenablement aux nom-
breux besoins. Songeons que le niveau élevé du coût de le
vie rend encore plus précaire la situation des indigents. La
Fédération est indispensable; elle eat la : >vidence de

milliers de malheureux.

Cette annonce est commanditée par :
 

ALBERT DUPUIS, président
A8. DUGAL, v.-2. ot dir-gée, ARMAND DUPUIS, soc.-trét    

Du 21 février ou 2 mars. — Douzième compagne

OBJECTIF : $612,000
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© Yinvitée de M. et de
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Prochaine exposition
Bon Altesse Royale la princesse

Juliana des Pays-Bas. rehaussera
de sa présence l'Exposition des
éhefs-d'oeuvre de la peinture “Cinq
siècles d'Art hollandais,” le 22
mars i invitations se
limiteront aux souscripteurs déten-
teurs de cartes bleues. L'ouverture
de cette expositioon aura lieu le 9
fan Ala Galerie JesArta et se pro-
longera jusqu’au 9a
HE
Lady Davis quittera Montréal au

début de mars pour New-York et
Je sud des Etats-Unis.
HER E
Mme D.-B. Papineau, de Québec,
Très avoir passé uelque temps à [lundi

Montréal,chezes lle, Mme or
n T3, pare pour

tawa où elle sera l'hôte du lieute- ard
nant-colonel et de Mme Ainslev
Ardagh, ‘
CRE

L'hon. juge et Mme Thibaudeau
Rinfret, M. et Mme Louis Carreau,
d'Ottawa, le capitaine et Mme Paul
Rolland, de Québec, M. et Mme Oli-
vier Rolland, Mlle Claire Rolland
ainsi que M. Roger Rolland, de
Mont-Rolland, sont venus à Mont-
réal, samedi, à l’occasion du ma-
riage Rolland-Carreau.
HAE
Mme C.-R. Paquin est retournée

à Québec après avoir quel-
ues semaines 3 Mon! l’invitée
Thon. sénateur et de Mme Léon-

Mercier Gouin.

On annonce les fiançailles de
Mlle Hélène Saint-Pierre, fille de
M. Georges-B. Saint-Pierre, ic, et
de Mme Saint-Pi et petite
fille de I'hon, juge H.-C. Saint-
Pierre, décédé, à M. Roy-A. Storey,
filede M. ae Mme R.-R. Storey.

rrie
“eve
Le Dr et Mme J.-0. Hamel et|-

Jeur fille, Bérangère, sont de retour
du Mont Saint-Hilaire où ils ont
passé quelques semaines à leur vil-

“L’Isolée”,

Soirée dansante
A hôtel Mont-Royal et sous la

présidence d'honneur du lieutenant-
colonel et de Mme Lucien Danse-
reau, les anciens de l'école supé-
rieure Saint-Stanislas donneront le
4 mars leur soirée dansante an-
nuelle,

Parmi les invités venus de
Pextérieur, en fin de semaine, à
Poccasion du mariage de Mile Mi-
chèle Barbeau avee le Dr Claude
Monfette, on mentionne: M. et
Mme Michel Veber, de New-York,
M. et Mme Léon Barbeau et Mile
Andrée Triganne, de Sherbrooke,
M. Marcel Dugas et M. et Mme H.
Huot, d’Ottawa, le Dr Paul Fugère
ainsi que M. et Mme Jean Bruchési,
de Québec.
—ReECTS

Au Cercle Universitaire
Le dimanche 27 février les mem-

bres du Cercle Universitaire rece-
vront à diner le haut commissaire
d'Irlande, M. John-J. Hearne, qui
prononcera une causerie en fran-
¢ais sur le sujet suivant: “L'Etat
et Moi”. Le Dr Oscar Mercier pré-
sentera le conférencier.
—ERE
Mlle Hélène Boisvert est de re-

tour à Montréal, après avoir été
me O. Amyot,

de Québec, pendant plusieurs se-
maines.

 

PORTE DISPARU
Le sous-lieute-

nant d'aviation J.-
André Laberge, |
21 ans, qui a été
porté disparu à la
suite d'un raid en !
territoire ennemi.
1) est le file de M. |
et Mme J.-Omer $
Laberge, 1929, Ÿ
avenue des Era-.
bles, Montréal
Membre de Pesea-
drille des Alouet- B
tes, il était décoré
de la “Distin-
guished Flying Cross”,

LA. 7209 Soir: 3875 Wellington
LA. 7206 WE. 2314

YVES PELLETIER
AVOCAT

“ Sein:

  

 

Alliance Française
Sous les auspices de l'Alliance

Franaise, M. René Ristelhueber,
diplômé de l’école des langues
orientales de Paris, prononcera
une conférence intitulée “le chinois
parlé et écrit ea une heure”, le
mardi soir 29 février, à huit heures
quinze, à Phôtel Ritz-Carlton,

Soirée dansante
C’est au Cercle Universitaire

u'aura lieu, le 4 mars, la soirée
sante annuelle des disciples de

Galien.
DEE
La prochaine réunion du ‘Wo-

men’s Canadian Club” aura lieu le
28 février, trois heures

quinze, au Rits-Car ton, M. How-
Green, le conférencier, parlera

du problème japonais au Canada.

Le 11e gala sportif dit “Carnaval
de la Victoire” du elub de hockey
Dépression aura lien le 6 mars, À
Saint-Laurent, sous le patronage
des hon, juges et de Mmes Arthur
Trahan, Alfred Duranleau, de 'hon,
et de Mme Raoul-0. Grothé, de
I'hon. Maurice Duplessis, de l’hon.
et de Mme Lucien Dugas, du maire
de Montréal et de Mme Adhémar
Raynault, du recorder et de Mme
Amédée Thouin, et de M. Fernand
Picard,

vu

Le Dr
Claude Monfette

et
Mme Monfette,
dont le mariage
@ été œlébré

Ehen pe
de

St-Léon
de Westmount.
Le Dr Monfette

est le fils
du Dr

Georges Monfette
et de

Mme Monfette,
d'Outremont.
Mme Monfette,
née Barbeau
(Michèle),
est la fille

de
M. et Mme

Victor Barbeau,
de Westmount.
—{Photo du

“Petit Journal”).

aaa

Mme Jules Girouard est retour-
née à Québec, après un séjour en
ville, à l'hôtel Windsor.

Les Amis de l'Equipe
Un grand débat mixte sera pré-

senté par les Amis de l'Equipe le
vendredi soir 3 mars, au Plateau.
Les orateurs de cette assembiée se-
ront: Mile Colette Toupin, M. Ray-
mond Daoust, Mlle Carmel Dupuis
et M. René Brunet. M. André Fa
bien présentera les orateurs.

et les membres de l’Aide aux Sol-
dais du Régiment de Châteauguay
tiendront leur troisième assemblée
annuelle, le mardi, 29 février, à
neuf heures, aux casernes du Ré-
giment de Châteauguay.
ee

Diner-dansant
La Société des débats féminins

organise un diner-dansant qui aura
lieu au Cercle Universitaire, le
mardi 14 mars, à huit heures, Mme
Léon-Mercier Gouin, présidente
d'honneur, prononcera une brève
causerie, intitalée: “La jeune fille
canadienne”, Le comité d'organi-
sation est composé de Mlle Claire
Léveillée, Claire Mayer, Gaétane
Piché, Monique Rlanchette, Thére-
se Noël, Kathleen Ledden, Cécile
Montigny, Pierrette Chantelois,
Jacqueline Hamel, Gaétane Morin
et Marie-Paule Lapaime,
—DEE

L'Alliance des Montréhlaises
Le débat annuel de l'Alliance des

Montréalaises aura lieu au Gesù,
le 9 mars à 8 h, 30, “Cigale ou
Fourmi” tel est le sujet que dé-

 

fr Le climat de Ia lune est de 100°
Centigrade aux endroits exposés  
—DETE .
Fa prés‘dente, le comité exécutif ;

—

Prochain congrès des
Chevaliers de Colomb

QUEBEC, 36. (D.N.C.) — Le
congrès provincial des Cheva-
liers de Colomb se tiendra cette
année à Québec. Il aura Dieu le
21 wai prochain. Les 82 comseils
de Ia province enverront des dé-
légués à ce 45e congrèe de Lor-
dre, On s'attend à la présence de
plusieurs centaines de délégués.

vs

  

Convocations

Mile Suza Duquet, artiste-
peintre et professeur aux aux-
Arts, donnera à la Société d'étude
et de conférences, mardi après-midi
à 8 h. 15, au salon Prince de Galles
de l'hôtel Windsor, une causerie in-
titulée “Les Intouchables”. Le pu-
blic y est admis.

 

 

Le cercle St-Césaire de Montréal
tiendra sa réunion annuelle le 5
mars à 2 heures, à 3437, avenue du
Parc, On y préparera les fêtes du
conventum, qui auront lieu à St-
Césaire le 15 juin prochain, à l’oc-
casion du 75e anniversaire du eol-
lège.

ee———————————

fendront Mlles Eveline Prévost et
| Jacqueline Heyne, MM. Roger Re-
| imbal et Eloi de Grandmont, Mme

 
iliane Goyer-Paiement est ins-

crite au programme musical.

“0.

M. et Muse
Ji

NCograpi
à la réception

a suivi
leur mariage,
célébré samedi
en l'église
St-Viateur

d'Outremont.
M. Rolland
est le file

de

M. et Mme
Gustave Carreau,
—(Photo du

“Petit Journal”).

leine Corriveau, Georgette Dupuis,
Eliane Fournier, Laurette et Flo-
rence Gagné, Jeannette Lavallée,
Juliette Larivière, Madeleine Ma-
rineau, Alice et Berthe Marot,
Lucile Nantel, Albane et Christia-
ne Perrault, Gilberte Clermont,
Berthe Robillard, Yolande Vinet,
Simone Lévesque, Pierrette Ger-
vais, Pierrette Lachance et Rita 

|

DeSerres; MM, André La ue,
Gabriel Métivier et Jacques Pilon.
“LATE

QUEBEC
Le lieutenant-gouverneur et lady

Fiset ont accordé leur patronage
au bal organisé par les administra-
teurs de l'école No 8 des Observa-
teurs. Cette fête mondaine aura
lieu, le 17 mars, au Château Fron-
tenac,
ERE

Mme Gaston Pratie est de re-
tour d'un court voyage à New-
York.
“EE .
Mme Jean Carrière et son fils,

Michel, sont retournés à Ottawa,
après avoir passé quelque temps à
Spencer-Wood, les invités du lieu-
tenant-gouverneur et de lady Fiset, 

!

Soirée-surprise
Ces jours derniers, une soirée-

surprise a été organisée par les
élèves de Mile Marguerite Péla-
deau, professeur de chant et de
piano, à son studio, rue Sherbrooke
est, à l'occasion de son anniversaire
de naissance,

Parmiles invités, on remarquait:
M. et Mme O. Rochon, Mme Pate-
naude, Miles Joly, L, Gagnon; MM.
Maurice Crépeau, Gérard Caron,
organiste. Ses élèves: Milles Clau-

COMEDONS
Achetez dans une pharmacie deux ences
de poudre “perexyne”. Etendes ia pou-
dre sur un linge imbibé d'eau chaude
Puis appliques légèrement. Chaque ce-
méden disparaitre. Un en sûr, ef-
flence et tris simple peur éliminer.

     

    

  

 

 

  

      

 

  

 

 

“ete
M, et Mme Adjutor Amyot sont

artis pour Nassau,
TEL
Mme J.-E, Gaudreault, de Mont-

morency, et Mme J.-F, Caron, de
Québec, sont de retour d'un voyage
à Saint-Hyacinthe,
“LC

OTTAWA
L'hon. et Mme James Murdock

 

dine Blain, Jeanne Filion, Made-:    Mme Braun Langelier est n°: -
là Ottawa, après un séjour à
Marguerite, chez an soeur, Mme
K.-T. Dawes et à Québec, chez sa
mère, Mme Oscar Pelletier.
—RTECE

Mlle Marthe Mineau pass a
quelque temps danr les Laurentide
“CEA
Mme J.-O. Cossette fait pre -r-

tement un séjour dans la Nous …-
Ecosse avec le lieutenant «: Me
P. Cossette.
CT
Le représentant accrédite ‘e

l'Union sud-africaine, et Mme |.-
vid de Waal Meyer sont de ret. .r
des Laurentides où ils ont passé
quelque temps.

ANNONCE

GUERI, APRES 7 ANS
d’ASTHME

ll y n sept ans, J Richards, 201 Fact. 4
St. Hamilton, Ont, était asthmatic: «
pressé. passait les nuits à tousser ju
éÉtouffer, ne pouvait dormir et dépé
Bes spasmes furent promptement déte.--.«
et aujou d'bui, quoique âgé de 70 ar |
pése an poids normal et et en bonne si ti.
Pour vous prouver qu'Azme-Tabs peut + <
apporter les mimes résultats, nous vois «
verroms gratis le modile d&'Azme-’
31.00. Aucun déboursé. aucone ob.x:
dites simplement à votre entourure
ment l! enraya vos erises d'asthme. }
Azme-Tabs gratuit, écrives à Knov ¢
pany, $081, Knox Bldg. Fort Frie N,

   

 

  

 

  

  

 

Dr ELIE JOBIN
Dr HENRI BEAUDOIN

Chirmegions dentistes
Dr Gaspard Fauteux, dentiste consultent

- “LE FRANCO-AMERICAIN" sont partis pour Toronto et Wind-
sor où ils passeront quelque temps.

1342 St-Denis Harbour 715%
dns A.M. à 0 PMHommmm—
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L. FAVREAU,
Bureau du centre :
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À EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

LUNETTES CORRECTIVES

st ses assistants
Optemétristes — Opticians licenciée — Bachaliers en eptométr o

TAIT-FAVREAU LIMITE |

265 est, rue Ste-Catherine À 6890, rue St-Hubert

ACHETEZ DES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE 7
COMME NEA LLL ” pad

FAVREAU optometrists ©. D.

0.0.D., Président
Bureau du nord :  

Tet. CA. 9344 |ere
  

 
 
 

 au soleil et de 110* sous zéro
dans lens parties non éclairées.  

PLUS ECONOMIQUE QUE TOUTE AUTRE !
PARCE QUE PLUS CONCENTREE

Pour teindre ou teinter tous les tissus
à l'eou chaude ou froide
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"MERCI À LA CROIX ROUGE”
LA Croix-Rouge a sauvé des milliers de petits êtres

affamés et sons gîte, qui sont les victimes les plus pitoyables

de la guerre. La Croix-Rouge distribue des milliers de

tonnes de vivres et de vêtements aux enfants et aux adultes

des régions bombardées et des territoires pillés par

l'ennemi et reconquis par nos troupes. Ce n'est là que l'un

des nombreux services que vos souscriptions permettent à

la Croix-Rouge d'assumer: Vous ne refuseriez pas à )

manger à un enfant mourant d'inanition. Alors, vous ne

pouvez refuser à la Croix-Rougel'argent qui lui permettra

de nourrir une foule d'affamés.

  

    
    

 

  
  
  
  
  
  

 

    
Pensez-y bien, et doublez la souscription que vous

vous proposiez de verser. Allons, Canadiens |

- Fidèles à la tradition, soyons généreux,

“LA CROIX-ROUGE
a besoin de

*10,000,000
immédiatement

Objectif provincial: $2,250,000

   
    

  

 

 

 

    
   

     
   

Cette annonce est commonditée par:

DOMINION TEXTILE CO. LTD.
MACHINE WORKS LTD.

JA. DUPLESSIS, président

THE KNIT-TO-FIT MFG. CO. LTD.
CHAS. E. FROSST & CO.

CANADA NEW ZEALAND CASINGS LTD.
CAFE MARTIN

Le meilleur restaurant français du Canada
LEO DANDURAND, président — 1501, RUE DR LA MONTAGNE

Un membre de la familie royale des hôtels canadiens

SUN LIFE ASSURANCE CO. OF CANADA
FAIRCHILD AIRCRAFT LID.

THORP-HAMBROCK CO.LIMITED
FABRICANTS DE PEINTURES — VERNIS — LAQUE ET EMAIL.

ACME GLOVE WORKSLTD.
ALPHONSE LEPINE, président

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN

 

     

 

   

 

    

     

 

  
 

QUARTIERS GENERAUX:

770, rue Saint-Antoine, Ploteau 8931    
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AU FIL
DES

LETTRES
par Dellard Morin

 

L'Encyclopédie de la .
Jeunesse est une vraie
mine d'or et de science

C'est un art fort difficile que d'écrire pour les jeunes. Les esprits
encore en Pate ont besoin d’une nourriture intellectuelle ‘facile à
assimiler, mais qui produit ses effets de façon profonde et durable.
Les premuères impressions gravées en ces jeunes cerveaux sont très
smportantes et décideront souvent du reste de leur vie.

On se plaint souvent qu’il n'existe pas assez de bons livres pour
tes enfants et c'est avec raison. Les écrivains négligent un peu trop la
classe enfantine qui constitue pourtant la génération de demain et
renferme en herbe les future chefe. La littérature pour les jeunes est
done de grande im; nce et porte de grosses responsabilités. C’est
pourquoi elle doit être soignée et délicate.

Parmi les livres à Pusage de nos enfants, il faut mentiqnner au
ter rang l'Encyclopédie de lu Jounesse, qui poursuit son oeuvre

prenfaisante depuis de nombreuses années. Combien de jeunes ont
trouvé dans ses pages des connaissances qui leur servent aujourd'hui
duns leur travail ou leur profession ! Combien de jeunes y ont méme
découvert la véritable voie de leur avenir ?

C'est que l'Encyclopédie de la Jeunesse ouvre les jeunes esprits à
tant de sciences anciennes et nouvelles. les jeunes
imaginations avec des a tellement intéressants de fa vie
intellectuelle. Elle infiltre dans les jeunes cerveaux la ion despassion
lrores, la soif de savoir, Famour de Uétude. Elle leur donne une foule de
solutions oncrétes et simples sur des blémes que tout enfant se pose.
Par des photos et des images bien faites, elle ouvre les horizons de ces
à 8 intelligences. “Les plus jeunes y prennent, à n'en pas douter,
i goût de la lecture”, écrivait S. E. Mgr A. Forget, évêque de St-Jean,
“et leurs aînés y recourent fréquemment pour ¥ chercher des
renseignements dont profitent leurs travaux scolaires”.

 

 RE atATES

à la rédaction de ce volumineux ouvrage. Aussi est-il remarquable de ! dre:
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Voici une magnifique illustration que l'on trouve dans l“Encyclo-
pédis de la Jeunesse”. Elle fait voir le siège du gouvernement
suisse av coeur même de Berne. On y aperçoit fameuse horloge
de la tour où les heures sont marquées par un défilé d'ours et le

chant du coq.

Des livres indispensables
pour les jeunes de chez nous

Les parents savent combien de questions leur posent les
Pluseurs de nos meilleurs écrivains et éducateurs ont collaboré Enfants. Souvent même ils sont fort embarrassés pour y répon-'

les jeunes ont parfois des idées tellement surprenantes.| ils sont encore utiles pour les 1:

   
    

 

   
    

    

  
   

   

   

    

    

   

 

   

   

 

   

  

  

   
  

  

 

Les Nezis ont
interdit des

revues en France
sLISBONNE,29. — “Le Courri

français du Témoi chrétiens
a récemment signalé que la sup.
pression de la presse et des revuesreligieuses en France »'intensifie
de plus en plus. L'une après l'au.
tre, ces publications catholiquez
tombent sous la hache des censcurg
de Vichy. Tel a été le cas de la re.
vue “Esprit”, éditée par E. Moy.
nier, du “Temps Nouveau”, publié
par Stanislas Fumet, des “Cahiers
de notre jeunesse”, du “Christia.
nisme social”, de “Foi et Vie”. Les
calendriers religieux pour 1944 (nt
également été interdits.
“Le Courrier français du Témois

gnage chrétien” est une publicue
tion clandestine qui vit le jour cn
1942, lorsque la revue officicile
“Parole du Pape” fut interdite par
Vichy, sous la pression des Nuzis,
Cette publieation contenait alors
les discours du Souverain Pantife
et les textes de Radio-Vatican non
publiés dans les journaux frun-
canis. “Le Courrier francais est “us
venu l'un des plus grands succes
de la presse clandestine françai-c:
il atteint une circulation de plu- ie
100,000 exemplaires.

 

 

les populations de l'univers, tout
en étudiant les influences qui. à
travers les siècles, les ont régis ct
modelés”. Mgr Chartier ajoute que
“les nombreuses et attachantes .
lustrations coloriées ajoutent bu:
coup de prix à la collection, «
elles nous montrent avec ex:
tude les recoins pittoresques et
bizarres coutumes des pays !….-
tains”.
“Paye et Nations” offre une x -

ritable randonnée dans tous
coins du monde. C'est une série
sept volumes renfermant 2,744 y
ges, plus de 2,000 illustrations -
sissantes avec cartes géograt.
ques et 640 planches en couleur

Ces livres me sont pat <u
ment intéressants pour les jeu:
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simplicité charmante dans son style, souci psychologique dans son
agencement, de clarté et de précision dans ses réponses. L'encyclopédie
est une néritable mine d'or pour les jeunes, et même aussi pour les
lus vieur. Elle traite de tout ! On y trouve des études élaborées eur
astronomie, la vie at la santé, la littérature, les grands voyages, les

Personnaiités célèbres, les beaux-arte, l’histoire du Canada et de
différents pays, les sciences naturelles, etc. Elle fournit aux enfants
des histoires tntéressantes, des suggestions pour de its travaux, des
Perles de notre littérature canadienne, etc. Bref, c'est le grand livre
de la science ouvert aus enfants dans une lumière facile et pénétrante !
 

 

tee, EVE LAVALLIERE join
En vente partout — Prix 61.25 — Demandez notre catalogue

oNS où ,. xVesot
8375, N.-D. de Fed, &,35. Ave Empress
Grier. BL. 6677 & “p Td. 2-163

Montréal aN Ottawa

 

 

LIMONADE RIGA PURGATIVE SUPERIEURE!
© La Limonade Riga Purgative Supérieure est si facile à prendre
qu’elle est devenue la favorite. des enfants.

Quand les enfants ont cette impression de fatigue Ou d'abatte-
ment, premiers signes d’une élimination défectueuse, les parents
avisés leur donnent de la Limoñade Riga Purgative Supérieure.
Remède efficace dont on ne contracte pas l'habitude et qui
facilite le fonctionnement des intestine.

La Limonade Riga Purgative Supérieure convient aussi aux
adultes. C'est un des moyens les plus agréables, les plus effi
ences et les plus inofferisifs de soulager la constipation. Achetez-
‘en une bouteille aujourd’hui.

7
Limd@NADE

RIGA
Purga teue Suberccane

 

  

Mais il existe des livres qui permettent à la jeunesse de trouver,
la clef de ses problèmes nombreux, des livres tout à fait à leur
portée et qui peuvent jouer un grand rôle dans leur formation.
Nous voulons parler ici de 1*En-4+——————————_rmmmmmmmmnn=—…

eyclopédie de la Jeunesse”. Cet ou-]et de nombreux parents. Elle com-
vrage est en treize volumes et se |prend treize grandes divisions se
Tépand dans la province depuis 20 |rapportant à tous les domaines du
ans. I! a été publié en six langues savoir humain. Elle se termine par
différentes et il a mérité six un index alphabétique qui permet

 

âgés, qui peuvent en tirer gr.
profit.

ANNONCE

SURDITE
BOURDONNEMENTS

grands prix internationaux. Ces li-
vres de chez nous sont répandus
{dans le monde entier. Dans pro-
i vince de Québec,ils sont entre les
| mains de plus de 250,000 enfants.
Cette oeuvre considérabie comporte
5,176 pages et 10,000 illustrations,
y compris des images en couleurs
et des gravures intéressantes.

“L'Encyclopédie de la Jeunesse”
a été hautement approuvée par des
évêques, des membres du clergé,
des éducateurs, des hommes d’af-

| {aires et de profession, des artistes

[LIVRES
A SUCCES

© AU SERVICE
DE L'AMOUR

par le Docteur J. Carnet. Editions Beau-
les, Paris. C'est un médecin qui vous

rie of qui a derit ces pages à votre
tention. Il sait ne pencher sur la mil

è ant œ jones * y rralentt qui pou
Les -éviter n’ils étalon mieux éclairée.
Les explications très précises que com-

rte ce livre sur tout ce qui a trait A
‘amour, seit dans l'ordre physique, soit

dans l'ordre sentimental, ne permetient
pus de le laisser lire par la Jeunesse de
moins de 18 ans, sens ir obtens l'au-
terisation paternelle. Il faut toutefois se
trppeler que le temps est venu “de
représenter l'amour aver an flambeau,
ot nem avec an bandean”. Faites lire ce
livre à votre compagnen de travail;
vous contribuerez alnsi & sen bonheur.
Un volume de 356 pages, avec Ilusten-
tiens. Prix du volume: $1.60: par le
poste: $1.18. Librairie J.-A. Peny Li
mitée, BBA ont, rue Ste-Catherine, til.
HA. 2577, Montréal, P.Q., Canada.

 
   

  

    

   
  

     
    

  

  
  

  

© VIES DE MUSICIENS
per A. Merin-Labreeque. Gres vuccèe:
22. volumes en cirenlation. Mesart
$0.25, Bach $0.30, Chopin 30,40, Men-
deinachnt $0.40, Beethoven $0.40, Lisst
$0.63, Demandez notre cat
fuit comprenant 180 férents,
Tes Editions de l'Etoile, 4418 Baint- 

|
|
‘attrayante l'acquisition de la seien-
{ce. Une institutrice d'expérience

    

   

   

    

   

   

 

   

  
  
    

       

    

        

au lecteur de trouver rapidement
les renseignements recherchés.

Editée par la Société Grolier de
Montréal, 1Encyclopédie de la
Jeunesse” est un lien indispensable
entre l’école et le foyer. Eile favo-
rise l'éclosion de la pensée et rend

causés par le catarrhe
Depuis la découverte faite par un cl.

te américain, vous ne devez pra nee.
davantage cette surdité et ces bourd:
ments d'oreilles enusés par le catarrhe |:
cas ies pius opiniatres de surdite .
malotenant être soulagés par la .
Spantez. Dans plusieurs régions on
taié de grands suecèe attribuée À ce !
ment. M. D. D, 67 ans, nous écrit il
n'y & que 2 semaines que j'emploie » +
traitement et j'entends beaucoup mieux. !e

t fet imanédiat et mainter
lea beurdonnements d'oreille ent ili:
Ce catarrhe, qui m'ennuyait depus< : -
sieurs années, n'améliore d'une mar
satisfaisante.” Bpantez s'emploie I»
ment ches sci et soulage Îes gens de
porte quel âge. Bpantez est si efficarc :
soulamer la surdité et les bourdonnc
d'oreilles. et enrayer Je eatarrhe
vous l'offre avec cette garantie:
tion. où argent remis. Dès auk .
proeurez-vous Spantet chez votre pharmu-
clen, Buives simplement le direction. 51
apris 10 fours, vous n'entendez pas nu."
+ que vus bourdonnements d'oreilles ‘1
pas diminué, retournez le contenu vide=!
votre argent vous sers remix mans «iffi-

cultés. Dés aujourd'hui, procurer-v.us
Spantez rhez votre pharmacie"

a
i
x

 

affirmai. -que “les enfants ayant
ces volumes entre leurs mains sont
toujours les premiers de leurs clas-
ses”. Cet ouvrage forme, en effet,
des enfants qui savent lire et pen-
ser par eux-mêmes.
A cette série de volumes vient

s'en ajouter une autre aussi impor-
tante, c’est “Pays et Nations” ou
“Le Monde en couleurs”, égale-
ment édité par la Société Grolier.
Dans l'introduction de cette nou-
velle série, Mgr Emile Chartier,
Vice.pectur de l'université de
on » signale que ces ouvrages

“décrivent fdclement les pays et

   
   
    

 

 
  

 

J.O.GIROUX O.D.
assists de MM.

A. PHILIE, A. ALLAIRE, G, LAURIER
diplémés

BUREAUX CHEZ
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  TaoITIONS DE L'ARSAR

"L'Amérique
latine”, par

John Gunther
—

Dès Je début de son livre, John

Gunther avertit le lecteur que son
ouvrage est un vaste reportage.
Mais quel reportage! C'est un vé-

ritable voysge à travers les vingt
républiques de l'Amérique latine,
toutes différentes par leur menta-
lité, leurs moeurs, leurs caractéris-
tiques. Eiies défilent ainsi devant

nos yeux avec toutes leurs couleurs
particulières, leur situation politi-
que et leurs problèmes.

C'est dire que Je livre de Gunt-
ber, “L’Améri latine”, publié
aux Editions de l'Arbre, est des
plus intéressants et des plus ins-
tructifs. L'auteur nous y fuit dé-
couvrir des aspecta originaux et
inconnus de ces Jue Il a une fa-
con personnelle d'exprimer sa pen-
sée et d'insérer ses innombrables
notes qui rend son ouvrage d’une
lecture captivante. Nous pourrions
Jui reprocher un manque de liens
logiques et des répétitions dans ses
énoncés.
De plus, nous ne sommes pas

prêt à accepter toutes ses opinions.
Gunther juge peut-être trop selon
l'apparence des faits. Il avoue Jui-
même qu’il n’a que des connaissan-
ces vagues sur le passé historique
et le fond même de l’histoire de ces
ays. Et c'est précisément ce qui

Pinduit en erreur en bien des cas.
Nous remarquons particulidrement
ce fait lorsque l'auteur parle des
activités de l'Eglise catholique en
Amérique latine.
Gunther porte certaines accusa-

tions contre les autorités religieu-
ses, mais il semble siors pénétré
de certains préjugés qui obscurcis-
sent sa vue, S'il avait étudié les
faits du passé de façon plus objec-
tive et impartiale, il en serait cer-
tainement venu A de bien autres
conclusions. Néanmoins, son oeuvre
est très importante et précieuse,
Flle a aussi le grand mérite de nous
faire connaître la figure des chefs
actuels de ces républiques latines,
dont on fait tant de mentions dans
Jes journaux d'aujourd'hui.
Ceux qui veulent mieux com-

prendre les événements actuels en
Amérique latine feront bien de lire
l'ouvrage de Gunther. Les Editions
de l'Arbre nous ont donné une tra-
duction française Gabriel Pas-
cal, qui est absolument parfaite.
Pascal respecte fidèlement Ja pen-
sée de J'auteur et l’exprime avec
précision dans une langue limpide.
“L'Amérique lutlue” de John

Gunther est l'un des meilleurs ou-
vrages d'actualités. Il a le don d'é-
largir nos horizons et de nous faire
aimer des peuples voisins. “Nous
avons besoin de l'Amérique latine,”
affirme l'auteur, “dans la même
mesure qu'elle a besoin de nous.”
———>_

 

 

Quatre bons livres
pour les enfants

Sl les bons livres pour enfants
sont plutôt rares, fl en existe qui
sont réellement à leur portée es
capables de les intéresser. Les
Editions Fides en ont publié
quatre d'une même série, qui
s'intitulent : “Journal de bordd'Alfred”, “Alfred, le décou-
yreur”, “Alfred ot I'lle des cing",
“Hn, soeur d'Alfred",
,£es ouvrages sont de la plume

d'Alec Leduc et de Pauline Lamy,
toutes deux attachées à la rédec-
tion du journal scolaire “Fran-
Sais”. Ils sont illustrés de ma-
Enlfiques gravures exécutées par
la Maîtrise d'arts, Textes et illus-
trations respirent ls jeunesse.
les auteurs de ces quatre livres
Connaissent’ bien les jeunes. On
Y trouve les pensées, les réflez-
fons ingénues, les ambitions, les
faiteet gestes habituels aux tout-

Les enfants ne manquent pas
de w'intéresser à ces ouvrages
faite bour eux, car il s’y trouve
Une intrigue amusante qui les
capuive. Ils y découvrent des cho-
nes qu'ils ont faites eux-mêmes
ou qu'ils rêvent d'accomplir. lis7 trouvent des petits compaguons
len vivauts et aventuriers.

LIVRES DEMAND
{tention | Tranquills & Boucher,
braires, achétent les livres fran.

sels d'occasion : remans, littératu-
histoire, biographies, diction-
naires, snoyolepddise, ete.

TRANQUILLE ot BOUCHER
46460 St-Deals, Mtl. . HA, 1770
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“HISTOIRE DE
LA CHINE"
Par RENE GROUSSET
Les Editions Beauchemin pré-

sentent en nouveauté 1’ “Histoire
de la Chine” par René Grousset,
un volume de 432 pages qui en est
À sa 20e édition. Cet ouvrage con-
tinue l’importante collection des
“Grandes Etudes _Historiques”
(Editions Arthème Fayard), Il a
été publié à Paris en 1942,

Il appartenait à René Grousset,
un spécialiste du prebième asiati-
que, d’écrire I’ “Histoire de la Chi-
ne”, après celle de l’Asie, parue
également en 1942 aux Presses
Universitaires, René Grousset s’est
signalé par ses études sur l’extrê-
me Orient, en particulier par “His-
toire des Éroisades”, en trois volu-
mes, qui obtint le Grand Prix Go-
€
Les 33 chapitres de l’‘“Histoire

de la Chine” relatent trente siècles
d'histoire, tout un vaste passé in-
connu et un grand réveil moderne.
“Passé d’une stabilité et d’une con-
tinuité telles, qu’il symbolise une
tpatiente race de paysans, un la-
eur obstinément poursui-i”. L'in-

dustrialisation de la Chine, encore
à ses débuts, s'appuie sur des ré-
serves plus considérables qu’en au-
cune autre partie du monde, et se
crée sous nos yeux. L'Europe, l'A-  

_—

“EDITIONS DU LEVRIER

  

 

Eve Lavallière, que voici, est ne
grande comédienne française que

20e wiècle a vue couverte de
gloire. Elle fut une vedettes qui
connut un triomphe royal et fut
en même temps lo désespoir des
journalistes, Actrice accusée d’es-
pionnage, mondaine et passion-
née, Eve finit mystérieusement
ses jours en 1929. C'est toute
cette vie mouvementée que vous
pouvez lire dans l'ouvrage publié
aux Editions du Lévrier sous le

titre “Eve Lavallière”.

 

mérique et le Japon, qui l'ont ré-
veillée, pourraient bien l’avoir ou-
titiée contre eux...

i om 4

LE PETIT JOUR

‘ON RECLAME DU

Ces four derniers, avait lien
chez Stien le premier dîner annuel
de la Société des éditeurs canadiens
du Îivre français, récemment for-
mée. Cette réunion était sous la
présidence de l'hon. Hector Perrier,
ministre provincial des Beaux-
Arts. À cette occasion, le président
actuel de la nouvelle association,
M. Eugène Issalys, directeur des
Editions Beauchemin, a si 16 la
recrudescence de la demande du li-
vre. *

“Partout”, a-t-il déclaré, “on ré-
clame du livre. Nos exportations
du livre français sont mes à
côté de ce que le commerce local
absorbe. Ce commerce prend de
jour en jour une ampleur inespérée
et l’on espère que bientôt se trouve-
ront partout des librairies, dans
tous les quartiers, près des églises
et des écoles”, M. Lasalys s’est plu
à reconnaître l'entente et la coopé-
ration établies entre les éditeurs
de Montréal, Québec et Ottawa,
ainsi que les avantages de ce bon
accord. Il a expliqué que le premier
geste de la été des éditeurs
avait été In création de bibliothè-
ques pour nos soldats,
De con côté, l’hon. Hector Per-

rier a promis de seconder la diffu-
sion du livre français. “Nos édi- 

a.
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re, il leur faudra tenir le eoup econ-
tre la concurrence étrangère, C’est
pourquoi il nous faudra eréer des
coopératives de production du li-
vre”,
M. Perrier & demandé aux édi-

teurs un plus grand nombre de
livres pour les jeunes. “Pour for.
mer Ia jeunesse”, a-t-il dit, “il faut
lui donner le goût de la lecture s6-
rieuse. Malheureusement, nous n’a-
vons pas assez de livres véritable-
ment à la portée des jeunes intelli-
gences. Nos écrivains devraient
composer un plus grand nombre
d’ouvrages dans le style, la forme
et le genre qu’il faut aux enfants”,

ANNONCE

DEMANGEAISON
ENRAYEE EN 7 MINUTES
Votre épiderme présente 50 millions de

petits o.ifices ou pores, où se cachent les
microbes qui vous causent démangesisons,
fendillements, éruptions eezémateuses, dar-
tres, pustules, boutons, impétigo, pieds
d’athléite et autres anamolies de la peau. Le
nouveau traitement Nixoderm enraye la
démangesison en 7 minutes et soulage ime
médiatement en détruisant les :es
Qui à vite fait d'embellir votre peau en la
rendant plus nette, plus lisse, plus douce
et plus attrayante. — Preuve: si Nixederm
ne vous donne pas entière satisfaction,
votre argent vous sera remis en retour
d'un contenu vide. Dès aujourd'hui procus
ret-vous Nixederm chez votre pharmacien,
— rendez-vous compte de sæ rapide effl= tions”, a-t-il dit, “ont pris un es-

sor admirable. Mais, après la guer-
cacité et combien votre apparence y gagne
ta, Notre garantie -4t votre protection.
 

   

Pourquoi les cheveus
grisonnent-ils ?

 

Pourquoi les animaus
ne parlent-ils pas ?

   aNY
Pourquoi les abeilles
bourdonnent-clles #  

   

  

   

  

 

 
Donnez à vos enfants

un bon commencement grâce à

L'ENCYCLOPÉDIE
de la JEUNESSE

éditée spécialement pour les Conadiens français por seixe éducateurs
réputés de notre province.

Vos enfants sont naturellement avides de savoir. En satisfaisant leur curiosité
vous guiderez leurs pas sur le chemin du succès.
succès dans le vaste monde adulte et complexe où ils devrontfaire face, seuls, à une
concurrence qui exige le maximum d'intelligence, de rendement et de précision.

Il est nécessaire, aujourd’hui plus que jamais, d'être cultivé et bien renseigné.
L'ignorance n’est plus une excuse. On ne pardornepas de maladresses à l'homme mal
préparé à sa tâche. Les enfants qui ont l'heur de trouver une réponse précise à )
toutes les questions qu'ils se posent ont un grand pas de fait dans la voie du succès

succès à

— avantage qu'ils apprécieront toute leurvie.

La magnifique ENCYCLOPEDIE DE LA JEUNESSE, 13 volumes, avec ses
milliers d'illustrations, est pour les jeunes, une source inépuisable de renseignements.
Approuvée par les Commissions Scolaires, elle reçoit un accueil chaleureux dans des
milliers de foyers. C'est un précieux complémentà l‘éducation, un plaisir de tous les
instants pour garçonset fillettes. Bien imprimée et joliement reliée d”’Artcraft”’ rouge.

La moyenne des enfants
passent seulement

4%
de leur temps à l'école.

Ils en sont éloignés le
reste de leur vie, FECT
CLOPEDIE DE LA JEU-
NESSE prépare les enfants

ur les années à venir —
vaut des succès scolai-

res — leur inspire un noble
idéal — leur fait aimer la
lecture -= transforme leur
euriosité en connaissances
— décèle leurs talents per-
ticuliers.

=

Constatez comment nous pouvons vous aider ainsi que votre
famille, grâce à nos livres et services. D'autres en ont grandement
profité — vous le pouvez de même.

’ ENVOYEZ LE COUPON
ou A

TELEPHONEZ FITZROY 5208

LA SOCIETE GROLIER, LIMITEE,
1503 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Qué.

S'il vous

/Adresdd nucccsconnenseusca00000

VULO L.ucsnscocesenssuccouce

 

  
   

    

    

    

   
   
  

    

plats sans aucune obligation de ma part, envoyez-
moi les détails concetnant votre offre spéciale au sujet de
L'ENCYCLOPEDIE de la JEUNESSE,

 

     

 

l’école d’abord, puis,

  
CI-DESSOUS
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Un actif qui
dépasse les

27 février 1944

Forte réduction du
prix des ‘’Aspirines”’
 

M. R. L. Sperber, gérant des ven-

$15,670,000 1.2 ke prileede laPaver
L'actif de la Caisse Nationale

d'Economie et de son auxiliaire la
Caisse de Remboursement dépasse
actuellement les $15,670,000, D'a-
Hi son directeur général adjoint,

. Henri Ouimet, la Caisse Na-
tionale ‘d'Economie & maintenant
un actif de $14,409,366.98, dépas-
sant par conséquent de $689,573.82
eelui de 1942. Les réserves, qui at-
teignent $3,612,845.99, se sont ac-
erues de $373,395.73. Quant à l’ac-
tif de la Caisse de Remboursement,
Qociété auxiliaire, il est de $1,262,-

 

M. V.-Elzéar Beaupré, A.S.8.,
président du conseil d’adminis-
tration de la Caisse Nationale

- d'Economie.

278.23, soit $84,371.44 de plus que
celui de l’année précédente. L’actif
global des deux caisses, de $15,671,-

26, a donc augmenté de plus
de trois quarts de million — $773,-
945.26 exactement.
M. V.-E. Beaupré a ajouté à ces

chiffres les remarques suivantes.

d’annoncer au public que, à partir
du premier mars prochain, les éta-
blissements “Bayer” réduiront de
beaucoup le prix de l’“Aspirine”.
“Vu la demande croissante de ce

produit,” dit M. Sperber, “nous
avons pu abaisser considérablement
le coût de production et nous avons
résolu d'en faire bénéficier nos
clients, À partir du ler maus, un

uet de 12 “Aspirines” se ven-
a 18 cents au lieu de 22 cents;

un paauet de 24, 29 cents au lieu
de 39 cents et un paquet de 100,
79 cents au leu de 98 cents.”
“En d'autres termes, le public

bénéficiera de réductions de prix
allant de 19 à 25 cents.”

Université occupée
par les soldats de
l’armée américaine

NEW-HAVEN, Connecticut, 26.
— Une bonne partie des immeubles
de l'université de Yale est occupée
par l'armée américaine. Plus de
2,500 officiers et soldats y can-
tonnent et y reçoivent des cours
spéciaux.
 

au cours de l'exercice qui vient de
ze terminer, a Sry à marcher

avant: son a regu lsug-
mentation la plus considérablede
son “Aistoire. Mais le placement de
ses fonds à des taux avantageux
constitue pour les administrateurs
un problème plus difficile.

Les directeurs de la Caisse Na-
tionale ont pris leurs dispositions

ur faire face à cette situation.
difficultés qu’ils éprouvent ne

sont pas particulières la caisse;
elles atteignent également toutes
les institutions.
On a la conviction que la Caisse

constitue l’un des refuges les plus
sûrs pour l'épargne de notre popu-
lation pendant les temps troublés La Caisse Nationale d’Economie, que nous traversons,

 

 

Querente-cinquième rapport ennuel

CAISSE NATIONALE B'ÉCONOMIE
Man au 31 décembre 1943

ACTIF
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Nationale de
La Société Nationale de Fiducle,

dans son rapport pour l'année 1943,
annonce que ses profits nets, après

   
. J.-V. Desaulniers, 2e vice-M
résident et directeur général de
k Société Nationale de Fiducie.

déduction des frais d’administra-
tion, honoraires, allocations et con-  

Lé bilan de la Société
Fiducie
cette somme il y a Heu de déduire
impôt sur le revenu au chiffre de
$34,341.78, oe qui laisse un solde
disponible de $47,484.10.

En ajoutant à ce chiffre le solde
eréditeur des profits et pertes à la
clôture de l’année précédente, $43,-

881.13, on obtient pour l’année 1943

un total disponible de $90,865.23.

Avec cette disponibilité on a
payé, à titre de dividendes sur les
actions, $12,600, Un montant sem-
blable a été appliqué au solde dû
surces actions, On a gardé au comp-
te de la réserve générale $15,000
et au compte de la contingente,
$2,000, enfin, il a été versé 35,000
au fonds de pension pour les em-
ployés.

Ces divers paiements laissent au
compte des profits et pertes, à la
date du 31 décembre 1948, un solde
créditeur de $48,865.23.

L'actif sur lequel les opérations
se sont exercées s'établit eomme
suit: compte capital de la Société
Nationale de ucie, $758,387.49;
Fonds garantis en fidéicommis,
$595,608.08; compte d'adminiatra-
tion, $17,839,280.85, soit un total
de $19,188,185.40.
Le conseil d'administration de la

   
M. Victor Morin,
Société Nationale.odtntdela

président, M. Victor Morin; vices
présidents, MM. Guy Vanier, C.R,
et J.-V. Desaulniers, B.A.; adminis.
trateurs, MM, Charles Laurendeau,

C.R, V.-E. Beaupré, A.A.8., Hectog
Cypihot, Anatole Lachepelle, C.R.,
J.-Ernest Laforce et L.-A, Fréchete
te; directeur général, J.-V. Desaul-
niera et directeur général adj-int,

Itingences, ont été de $81,825.88. De’ Bociété est composé comme suit:

|

Henri Ouimet,

VINGT-SIXIEME RAPPORT ANNUEL

Société Nationale de Fiducie
Bilan au 31 décembre 1943

. ACTIF
Corapte Capital

(déduction de to

Écolaires, Cités,
Villes et autres.

de Corporations Canadiennes et autres... ……———
‘out autre actif

En caisse et en DANQUE. . … mo + + ve co ce co ow ue 00 m0 m0 vs àme

Fonds garantis en Fidéicommis
Obligations— Dominion du Canada, Provinces, Cités, Commie-

sions Scolaires (Québec), Fabriques, Byndics paroiesisux. … … —
En caisse ct en banque. .… … …

Administrations, Successions, Fiducies et Agences
Comptes des administrés, sucosasions, fiducies et agences...

Capital PASSIF

Prodia ot pertes — surplus non divisé...«0 2 ve m0 00 mo row oe
‘out a:

Ponds garantis en Fidéicommis
Comptesadministrle, Sucosmicns et fducles divarmas.…—+== bé.

!Bsrmmme 3 188,085.

Administrations, successions, fiducles et agences
Comptes des administrés, successions, fducles et agences...=

Cymsedendndeudnd

COMPTE DE PROFITS ET PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1943

  

 

 

 

    

   

   
    
 

      
des immeubles eréditeur, le 81 décembre 1942... . … …… . « ao 100 0 ro ve m0 van m0 veomrt aa fosie,1

aus Déduetion faite des frais d'administration, honoraires, allocations
Quarante ot unième roppert annuel OÙ CONtIDEENCEN. .. …—— 22 100 6 «0 + 00 6 m0 me 06 0am0mouse 1,825.68

: CAISSE DE REMBOURSEMENT Impôtsur le revenu pour l’année 1043...iwcmemmmm WATE 404.0
Bien ou 31 décombre 1943 8 00565.38

; * Ba extose of on banque Acie “uns Approprib comme suits 1500.00

TEShy sous iode3iacd===272) ‘ 09
L Eros Posies (prorines de Quien) ones secsessasacccccccm0ES oa 00

OrgyToruprot

Id

& unas puma contingente......... : nos 00: ne VoFooPus spire.rmmommm 0%
Barta. REE mune Selde aréditeur, ie 31 décembre 1948... o.oo or oo om ov oo oo om 0’ 505.34

PASSIS ans Approurl pour le conseil d'adminéstratéont

ra = Victor Mont, président,
Enpos WE mos J-V. Désaurnmne, directeur général

Ponds Contingent ——eas "VERS eus CERTIFICAT DU VERIFICATEUR)
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Depuis 12 ans, vingt des acteurs
du drame Lindbergh sont disparus

TRENTON, New-Jersey, 26. — On fait souvent état du
rt tragique qui semble avoir inéluctablement pourri les!

Molateurs du tombeau du roi égyptien Tout-Ank-Ammon,
y ais en cette petite ville du New-Jersey, un autre sort fatal

ot beaucoup plus discuté: celui qui s’acharne sur les figures
rincipales ayant participé & la mémorable affaire Houptmann,

célèbre aviateur Charlesà.Linéy An milieu de la semaine qui
borgh était enlevé, i vient, le ler mars, il aura exac-
NJ. DonLele del,AussiBs où séjourus Hauplman durant son
police Pi Deur et appréhendn:t, (Procès de Flemington. Il est mort
sc aux ravi lil y n deux ans, sans révéler les

secrets que Hauptman lui aurait
probablement confiés durant sa
détention.

Isadore Fisch, fourreur dont
Hauptmann déclara avoir reçu son
magot, est mort après le procès, À
Liepzig, en Allemagne.

Oliver Wheatley, domest{que
de Lindbergh, ot sa femme Elsie,
wont morts littéralement de ter-
reur, au cours des recherches
faites par la police pour retrou-
ver le bébé disparu.

bu];
Thomas-W. Trenchard eut ls re-

doutable tâche de présider le tri-
bunal durant le fameux procès de
Hauptmann. Il est mort dans l'ou-
bli relatif, em 1941, deux ans après
sa femme.

Elmer-B. Hand, erieur de la cour
durant le procès, est mort peu
après le verdiet,
John Curtis, shérif du comté de

Hunterdon au moment du erime,
est mort depuls.

 

 

 

Means,

en personnifiant un intermédiaire
du ravisseur, a volé £140,000 i
la riche Mme Evelyn-Waish Me-
Lean, Il est mort au pénitencier,
sans avoir dit où cette fortune

avait été cachée.

L'aventurier  Gaston-B.

après plusieurs mois de tâtonne-
ments et de méprises, l’Américain
silemand Bruno-Richard Haupt-
mann,

Des personnages que le destin
& appelés à participer à ce rame, miraculeux effets de l'éther,
vingt sont déjà morts, e n'es Sous le toit sommaire d'un hôpital
pas banal d'apprendre comment est
survenue la fn de chacun, mobile, le blessé respire profon-

Fllis-H. Parker, détective pri- dément deux ou trois fois l'éther,
vé condamné à le prison pour
avoir enlevé et torturé Paul Wen-
del, afin de lui arracher de faux
aveux relativement au rapt de
Lindbergh, est mort précisément
en prison.

Violet Sharpe, jeune domeasti- |
que, était spécialement chargés
de voir à la garde et à l’entretian
du bébé si dramatiquement dis-
Paru. Surexcitée par les compli-
cations de l'affaire, elle s'est em-:
Poisonnée au cours de l'enquête |

les champs de bataille,

postes de pansements,

stamment de l'alcool pur

choses nécessaires à la
tels que la plastique, le

ment h
tion d" en temps de  

Robert Elliott, cxceuteur des hau-tes oeuvres de l'Etat du New-
Jersey, n eu l’ingrate tâche defaire mourir Hauptmann sur lachaine électrique. It est mort Iui-même le 16 octobre 1939. 4

de ls police, sans avoir donné d'é-elaircissements aur certaine faits
Buxquels elle était môlée.

Beinkert, com .
de Violet Sharpe le soir e Ven:

d'unerire ergs 1 $02décembrev'1939, gon, NJ, 10 181 Harry McOrea était gardien de% prison de Hunterdon-County.tement douge ans que le bébé du  

puis vient le sommeil béni qui
permet ou praticien d'accomplir
un autre prodige de chirurgie.

Dons la lutte contre la souk
france of la mort qui règnent sur

os? lauxilicire dv médecin. En
effet, l'aicoo! est un produit de

base qui sert à fabriquer l'anes-
thétique connu sous le nom
d'éther. Dane les hôpitaux, les

chomps de bataille, médecins et
gardes-malades se servent con-

antiseptique. À est indispensable Gun
pour les recherches au lobora- se
toire, Ce même produit sert ausel
à la fabrication d'une foule de

choue synthétique, les explosifs,
les propuiseurs, les instruments de
navigation, Sans l'alcool aux mui-
fiples usages, foute notre pro-
duction de guerre serait sérieuse-

icapée. La consomma-

est énorme. Notre tâche consiste
à en produire à pleine capacité.

HIRAM WALKER & SONS,
LIMITED

+
Le eapitaine John Lamb, poli-

cler de Etat de New-lo , prit
une active part aux recherches. Il
est mort il y a deux ans, De 230
livres qu’il pesait en 1932, il en
était à 90 au moment de son décès.
Robert Elliott, bourreau qui pré-

sida à l'exécution de Hauptmann,
est mort le 10 octobre 1939,

Elizabeth Morrow, soeur de l’in-
fortunée Mme Charies-A. Lind-
bergh, est décédée à Los Angeles
un mois avant l'ouverture du pro-
cds.

Liseom-C. Case, juré qui tint à
pasticiper au procès Hauptmann,
fen que son médecin eût diagnos-

tiqué chez lui la maladie de coeur,
a auccombé quelques semaines après
la mort du ravisseur.
Elmer Smith et Philip Hocken-

bury, deux autres jurés dans cette
affaire célèbre, sont morts depuis.
Fred Snyder, mari de la fem-

jme Verna Snyder qui fit partie
du jury, est mort au début de cet
hiver<i.

Paul Gebhart, propriétaire d'un
magasin général et d'une hôtelle-
rie à Hopewell, a amassé une pe-
tite fortune en donnant asile à
d'innombrables journalistes, po-
liclers ot autres visiteurs, durant
la chasse à l'homme déclenchée
par l'enlèvement. Peu après le
procès, il s'achetait une automo-
bile neuve et se tuait en perdant
1e contrôle du volant.

™

LE PETIT JOURNAL, 27 févrler 1944 15 #

   
  
Bruno Hauptman, Amérieäin d'origine allemande, photographié
durant son procès, alors que son avocat Reilly tentait, avec l'énergie

du désespoir, de le sauver,

Gaston-B. Means, qui eut la familler du monde interiope de
triste célébrité d'avoir soulagé New-York, est mort il y a trols
Mme Hvelyn-Walsh McLean de ans. Ses intimes prétendent qu'il
$104,000 en se faisant passer ne s'est jamais consolé d'avoir
pour un complice du ravisseur du |été conduit par le colonel Lind-
bébé Lindbergh, avec charge de bergh, alors qu'il voulait tendre
percevoir la rançon, est mort au un plage su ravisseur le soir où
pénitencier fédéral de Leaven-
worth, en 1938, sans avoir révélé |léUptman reçut les 850,000 de
l'endroit où 1! avait caché son ;Tançon, dans un cimetière du
argent. , Bronx.

Le capitaine Richard Oliver, : (Suite à la page 16)

ea .
A

  

    

  
  

  

  

  

   

  

            

  
  

  

{alcool

 

guerre,
caoul-

Le chirurgien benit le sommeil qui rend insensible...
Plus d'un soldat doit la vie aux
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3 Les autres accusés étaient Eli
$ SBhonbrun, présumé ami de coeur
de Madeleine et un certaln John
Cullen. Les trois ont été trouvés
coupables de complicité dans le
crime, par le jury. Les deux hom-
mos ont été exécutés, A Sing-
Sing, et Madeleine à été empri-
sonnée,

“Je ne tiens pas à dire que le
* Juge, au cours d’un procès, doit
"se comporter en automate”, à dé-

claré Wormser. “Mais fl n’a pas

 

d'appel américaine, le procureur
formellement le juge des sessions

membres du jury pour leur don-
ner des convictions, comue le
magistrat Goldstein @ fait durant
le procès de Mile Webb. Je ne
crois pas qu'il ait été légitime,
par exemple, d'insister outre-
mesure sur le témoignage de

Bhonbrun, répétant qu'il n'en
croyait pas un traître mot”.
(Shornbrun a dit à plusieurs re-
prises que son amie Madeleine
Webb n'avait en rien participé à
l'assassinat de la réfugiés Reich).

LA COMPLICE D'UN CRIME CRAPULEUX
EN APPELLE DU VERDICT DU TRIBUNAL

NEW-YORK, 26. — En Cour
Maurice Wormser vient d'accuser ssion

générales Goldstein d’avoir inddment influencé un jury pour incri-

miner Madeleine Webb, et la faire condamner à l'emprisonnement à

vie à titre de complice dans une offaire de meurtre. Wormser, plaidant

pour la jolie brunette, à rappelé certaines phases du procès de l'ex-

modèle de beauté, qui s'est terminé por un verdict de culpabilité.

Madeleine Wabb était accusée d'ovoir participé à l'assassinat de lo

riche Mme Susan Flora Reich, réfugiés de guerre.

L'avocat Wormser n égalem
rappelé que le témoignage x
Murray Hirschl, oncle de Bhone
brun, ne peut guère être pris ay
sérieux, Car “cet homme est un
criminel endurel et & appris d'un
compagnon de prison que ia po.
lice lui donnerait une chance yj}
donnait un témoignage en faveur
e la poursuite, en l’occure

l'Etat”. nee
La riche Mme Reich a été

étranglée à mort le 4 mars 1942
dans une chambre de l'hôtel sut.
ton, où elle aurait été invitée
par Madeleine Webb. Madeleine
« avoué avoir eéjourné dans cet
hôtel le jour de la tragédie, mais
sans se douter du sort que ses
amis Shonbrun et Cullen réser-
valent & Ia rétugiée. Le mobile dy
crime aurait été le vol de fortes
sommes d'argent et de précieux bijoux,

It 

 

 

 

DEPUIS 12 ANS, VINGTGT DES ACTEURS DU
. DRAME LINDBERGH SONT DISPARUS

(Suite de la page 15)

Voilà pour ceux qui ont participé
Au drame, et qui sont morts depuis.
Mais que dire des survivants?
Après tant d'années, on se préoceu-
e sans doute encore de la famille
lauptmann, c'est-à-dire de sa veu-

ve Anna et de son garçonnet Mann-
fried. Voici ce qu’on sait deux.

Reprenent son nom defille, Anna
Sheffler, la veuve de Bruno Haupt.
mann, à vécu dans un modeste ap-
artement, au 2977 avenue Bain-
ridge, dans le Bronx, jusqu'en

1942, Elle y serait encore vraisem-
blablement si elle n'eût un jour
révélé son identité à des voisins,
en collant dans une fenêtre la photo
agrandie de son mari et en en par-
lant avec fanatisme, le qualifiant
de “martyr de la loi américaine”.

Jusqu'en 1938, Anna a gagné sa
vie en vendant du thé et du café
de porte en porte. Cette année-là,
toutefois, son fils Mannfried fut

serait infirme pour la vie, après
son accident,
La mauvaise fortune ne s’est pas

nécessairement acharnée contre
tous les témoins et participants du
drame. Ainsi, Ellis H. Parker jr,
fils du détective incriminé dans
l'affaire Wendel et mort depuis en
prison, est devenu inspecteur du
combustible pour l'Etat du New-
Jersey, et demeure encore à Mount-
Holly, patrie de sa famille.
William Allen, qui fit la décou-

verte du cadavre du bébé Lindbergh,
à eu tôt fait de dépenser les $5,
qu'on lui a accordés comme ré-
compense. Par la suite, il s’est fait
quelque argent en récitant ses sou-
venirs, dans des théâtres améri-
cains, mais les autorités ont fini
par lui défendre de paraître en pu-
lic, au nom de la décence. Aux

dernières nouvelles, il travaillait
comme terrassier, i Philadelphie.

Norman Schwarzkopf, A titre de
surintendant de la police du New-
Jersey, avait i l'enquête. I est actuellement en Iran, chargé
par l'érmée américaine d'y organi-
ser un corps polleier indigène.

Fädward-F. Reilly, avocat qui
@ ‘dirigea 1a défense de Hauptman,

       
Le détective privé Ellis H. Par-
ker, pour avoir tenté d’arracher
des aveux à un innocent, a été
condamné à la prison, et y est

mort.

éclopé par un camion et sa mire
ebtint une substantielle indemnité,

qui lui permit ensuite de vivre
a un certain état d’indépendan-
ee financière. De ses anciens voi-
sins l’ont vue se promenant dans
un parc du Bronx, récemment, en
compagnie de son fils. Personne
n’a noté que l'adolescent était in-
firme, bien qu'une compagnie
d'assuranee lui ait payé la torte
somme précisément parce que

édecins attestaient que l'enfant

a dg être gardé de force dans
une maison d'aliénés pendant
deux ans, après le fameux procès.
Depuis, 11 à été Hdéré, sUF l'avis
de médecins, et paraît quelque-
fois en cour de Brooklyn, pour de

; petites causes.

Quant au mystérieux ‘doctedr
John-F. Condom, instituteur à Ia
retraite qui a servi d’intermédi-
aire A Lindbergh, iI a figuré
comme témoin capital contre
Hauptmann, et est toujours dans
le Bronx, s'occupant activement
de choses civiques et athlétiques.

 

 

Bombardement
par ricochet

LONDRES, 26. — La nouvelle
technique de bombardement par ri-
cochet a été mise au point lors des
combats livrés dans la mer de
Bismarck et en Méditerranée. Cet-
te nouvelle méthode d'attaque tient
à la fois du bombardement ordinai-
re et de celui anquel se livre ha-
bituellement un avion plongeur.
Quelquefois, l'aviateur s'arrange
our que, après avoir rebondi sur
‘eau, Jo projectile atteigne, en
plein sccastliiage, un des côtés du
navire attaqué. D'autre fois, le
bombe, lancée intentionnellement
trop près de la cible, s'enfonce sous
l’eau pour frapper son objectif
sous la ligne flottaison. Enfin,
dans une troisième méthode d'atta-
ue, l’on peut, du navire, 1&-

cher la bombe d'une si faible hau-
teur que l’explosif le touchera avant
de s'être stabilisé dans sa position
verticale de descente. À Pantelleria,
des appareils, volant à très faible
altitude, ont ainsi bombardé
ricochet eertaines oaves que l’on

    

leg [avait transformées en hangars souterrains,

non plus A insister auprès des

  LE CANADA EST A COURT D'ESSENCE - ECONOMISEZ VO

IMMÉDIATEMENT
votre Permis d’essence

avec carnet de coupons

de rations.

compter du 31 mars, les Permis d'essence avec carnet de coupons de
polresale scrout périmés. Après cette date, il sera interdit de vendre
de l'essence, excepté sur présentation du carnet de rationnement d'essence
1944-1945.
Dans son propre intérée, tout propriétaire d'automobile est prié de de-
mander sans Ties ua nouveau is d'essence avec carnet de coupons de
tationnement chacun de ses véhicules. Les formules de demande
doivent être remplies.

ir du ler avril, conformément au mode de rationnementétabli pour
1944-1945, lequel sera à près le même que celui qui cst maintenant
en vigueur, tour propriétaire de véhicule non-commercial aura encore
droit au Permis d'essence avec carnet de coupons de rationnement de la
catégorie de base ‘AA’, contenant 40 unités pour une voiture de tourisme
où 16 unités pour une motocyclette,

Parcillement, les propriétaires de véhicules ayant droit à la catégorie
“Spéciale” et qui peuvent justifier leurs besoins, recevront une ration
supplémentaire déterminée

À

l'avance pour l'année finissant le 31 mars
1945. Pour déterminer la ration supplémentaire, laquelle tiendra compte

des besoins individuels, la catégorie antérieure et le nombre de mi
parcours ne seront pas nécessairement un facteur important.

coupons de ration professionnelle supplémentaire seront encore émis
dans des carnets portantle titre ‘Spéciale’

”

et chaque camet ne contiendra
pas lus de 60 unités. Afin de tere une révision constante des besoins

aque demandeur de cette catégorie, on n'émettra qu'un scul carnet
“Spéciale” où qu'une partie de carnet à Is fois. Le Régisseur des huiles
8 sussi le droie de une demande de catégorie Spéciale", ou de
suspendre tout carnet de rationnement d'essence À la suite d’une violation
des règlements.
La disette d'essence est encore grande. Ne demandez pas d'être classé
dans la catégorie ‘ Spéciale” si vos beoins ne sont pas urgents.
L'essence pour les véhicules commerciaux sera aussi rationnée. Afim
de s'assurer une quantité suffisante d'essence pour leur ettre de Con-
tinuer leur commerce, après le 32 mars. les propriétaires de véhicules
commerciaux sont priés de remplir demédiatement «8 en détail Ja formule
requise pour chacun de leurs véhicules.
À partir du ler avril, les employés des postes d'essences n'accepteront

de coupons de carnet de rationnementd'essence, à moins que Je numéro
Ja plaque de la licence du véhicule pour lequel le carnet est émis ne

vis bcrit à l'encre sur chaque coupon. Chaque automobiliste doit coller au
brise de son automobile un timbre 1944-1945 indiquant Ja catégorie

lu carnet présenté au moment de l'achat.
8i le propriétaire d'une automobile vend ou transfert sa voiture ou es
dispose autrement, il doit faire parvenir son is d'essence avec carnet
de coupons de rations au plus proche bureau la Régie des huiles.
Pour obtenir un Permis d'essence avec carnet de coupons de rationnement,
procarer-vous une formule de demande à votre bureau de poste, puis

z et remplissez cette formule en suivant bien les instructions.

Lorsque vous recevrez votre carnet de retiennement de 1944-1945
gordez-le avec soin. On ne le remplacera peut-être
perdez sl veus le faites voler i le lois
Las dansvoirevoiture. por négligence. Ne hx

MINISTÈRE DES MONITIONS ET APPROVISIONNEMENTS

pas; ol veus le

L'Henerable C D. HOWE, Ministre
yy
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   NOUVEAUTES
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SCIENTIFIQUES
"WNDOCARDITE BACTERIEN-

EN Dr Gregory Schwartman,
de l'hôpital Mount- sin ah
a révélé devant les men! Hiei]

Electron Microscopic Society
America’ réunis en assemblée

que, dans le sang d'une personne

viecime d'une maladie de coeur,
ou venait de découvrir un m crob

jamais apercu auparavant dans le

humains. .
tte découverte, qui peut jeter
une lumière nouvelle sur cette

maladie connue sous le nom d'en-

docardite bactérienne subaiguë,

est due au microscope à électrons.

Utilisant les électrons au Heu de

la lumière visible, cet appareil

peut agrandir un objet jusqu à
100,000 fois son diamètre. Le doc-

teur Schwartman n’a pas encore

dit quel est au juste le rôle de ces

organismes microscopiques dans

l'endocardite bactérienne, mais

les recherches se poursuivent.
ve.

LA GUERRE ET LA SCIENCE.

—Si la guerre a pour effet d'arr&-

ter les recherches dans les domal-

nes de la science pure, elle pousse

pur contre à son plus haut degré
Je perfectionnement des armes el
des procédés industriels. S'il s'en-
suit que nous sommes pratique-
ment demeurés stationnaires en
physique, en chimie et en biologie
théoriques nous avons d'autre part
avancé à pas de géants sur la rou-
te de la médecine. 1943 a été l'an-
née de la pénicilline. Ce
nouveau médicament combat avec
an succès étonnant la syphilis,
l'ostéomyélite, ja méningite et
l'infection des yeux, des organes

et des tissus.
En Angleterre, avec un composé

appelé “patuline’”’ et extrait de la
penicilline, on prétend enrayer et
meme guérir un rhume en l'espa-
cv de 24 à 48 heures. À l'instar
de la pénicilline, ce remède est
inefficace dans le cas de l'influen-
za et des autres maladies virulen-
+ De leur côté, un groupe d’ex-
y"rimentateurs de l'université de
Saint-Louis ont réussi à isoler ce
«u'ils appellent la “pénicilline B°
«t ont trouvé qu’elle s'attaque aux

z-Tmes avec 10 fois plus de vi-
sueur que la pénicilline elle-mé-
me. Ce puissant dérivé de la pé-
nicillMne appartient à ls même fa-
niille que la proflavine, médica-
ment auquel tant de soldate afri-
«ons doivent la vie.

vow
LA MEDECINE AU FRONT. —
Sur le front africain, les docteurs
Maegraith, Findley et Martin ont
découvert, dans le corps, humain,
nn élément chimique jusqu'ici in-
connu, probablement un enzyme,
“ui s'attaque aux cellules du sang
Joue et cause I'anémie. Mais cet
élément n'agira que si le sang est
rontaminé. Il ne s’agit que d'in-
Jeter au malade un sérum appro-
prié. On serait maintenant capa-
bte d'enrayer la terrible tièvre
noire des tropiques, une maladie
“ui ressemble à la malaria et qui
ronge dangereusement les cellules
rouges du sant.

vow

HELICE &PONGIEUSE. — Ou
emploie actuellement une nou-
Yelle sorte d’hélice d'avions dont
seulement la partie centrale est
métallique, Le reste est en caout-
ehone durel dans lequel on a souf-
Tlé des bulles de gaz, de sorte que
l'ingénieur ressemble pas mal à
un gâteau-éponge. Cs caoutchoue
est recouvert d’une carapace de
caoutchouc ot de néoprène, polle
et laquée. Cela fait une hélice lé-
kere mais capable d'endurer, enPlein vol, une résistance de 60tones. C'est le poli qui diminue
Ja résistance du vent. Cette hélice
Yésiste À la pluie, au grésil, à la
cendre, aux tisons, au sable et au
Kravier, et A toutes les tempéra-
tures, de 70 degrés Fahrenheit
au-dessous de zéro X -
rés au-dessus, Jusqu'à 140 de

vow

pPAUVRES CHEVEUX GRIS!—
sasleurs médecins de Washington

affirment que le pantothénate de
ealclum, offert au public comme
Pain efficace pour faire revenir
ori oveux gris à leur couleur
on aiare, a fait fiasco. Ils en
a administré 30 milligrammes,
28Que jour, pendant six mois, à
- personnes blanches des deus
prin. ayant les cheveux gris, sansvewager la couleur de leurs che-

: A 7

 

        

  

 

    
 

L’électricité est le seul article qui

coûte moins cher aujourd'hui!
EVANT la hausse constänte du coût de la vie, il est va
article dont le prix ne monte pas et c’est l'électricité.

Malgré la hausse des autres services et des autres produits, le
coût du service électrique, tel que fourni par Montreal Lighe,
Heat & Power, à constamment dimiaué.

 

 

Cette diminution a été progressive au cours des trente-cinq
‘ dernières années.

Il y à à cela plusieurs raisons dont l'administration efficace
et économique de la compagnie n’est pas Ja moindre;

En fait, aujourd'hui plus que jamais, le public reçoit plus
d'électricité pour moins d'argent. Cac au fur et à mesure que
sa consommation augmente, le tarif diminue.

Si votre facture s'établit aujourd'hui à peu près au chiffre
d'il y a plusieurs années, vous recevez probablement quatre
fois autant de service, sinon plus, pour l'argent que vous
payez.
Rappelez-vous que pendant que le coût des autres articles

montait considérablement, Montreal Light, Heat & Power à
pu fournir à ses abonnés un service amélioré à un prix de plus
en plus bas.
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Les ancêtres des Lemire furent affachés aux souverains de France
Les Lemire du Canada, dont le Petit Journel”” annonçait?
 

La sixième, Marie-Anne, se ma- |et orageuse traversée, leur navire Le second fils de Jean LeMire,

récemment en primeur le prochain congrès familial pour le|,ia en 1690 à Gédéon Catalorgne, vint se briser sur les récifr de l'Ile Jean-François, fut la tige des

mois de juillet, sont une très ancienne fomille de France, répan-|premier de ce nom venu au Ca- d'Anticosti. Gédéon promit alors de

|

mire des rois-Rivières, qui a pros

due dans plusieurs provinces et y possédant des terres considé-

|

nada. Ce jeune homme était pro-|se convertir s’il échappait à la duit les branches de la Baie-du.

En 1318, un nommé Jean Lemire
était secrétaire de Philippe V.
Dans un titre original de 1389, on |
trouve un Nicolas LeMire sous les
Qualités d*“honorable et sage, sei-
gneur et haut justicier de Baubi-

y”, Au mêmesiècle, on trouve des
arsolet, Marsaulaye, Marsollez, |

en affinité avec les Lemire. On
trouve aussi des sieurs de la Mar-
saulaye et de Marsollez parmi les
eonseillers du roi Charles VI et les
membres du clergé.

Mais le plus beau titre attaché
aux LeMire-Marsnlet, c’est celui qui
les unit à la fondation de l’église
Notre-Dame de la Merci, à Paris.
Parmi les fondateurs de cette égli-
se, il y avait Simone de Brague,
épouse du sieur du Mesneil-Mar-
eelet, puis Jehanne LeMire, épouse
du sieur de Brague. C’est précisé-
ment vers l’époque où la chapelle
de Brague passa aux religieux de
N.-D. de la Merci que Nicolas Mar-
solet et les LeMire s’attachèrent
à l'oeuvre de la Nouvelle-France. |

Parmi les pionniers de la Nou-
velle-France, on comptait deux Le-
Mire venus de Paris. L'un, Jean
LeMire, souche de cette famille au
Canada, était né en 1626, à St-vi-|
vier de Rouen, de Mathurin Le- |
Mire et de Jeanne Bouvier. Le 20
octobre 1653, il épousa à Québec
Louise Marsolet, de St-Aignan, née
en 1640.

L'autre, Nicolas Marsolet, fut
une force dans la main de la di-
wine Providence, pendant les temps
héroïques de la colonie. À l'époque
du Conseil seuverain, il exerça une |
heureuse influence et il fit nom-
mer Jean LeMire grand syndic
pour servir d'arbitre entre le Con-
seil et les habitants — nom quisi-
gnifiait alors ceux qui, fixés au
pays, y possédaient une ou plu-
sieurs habitations. Si absolu dans
sa nature, Frontenac lui-méme se
rendait aux représentations de M.
LeMire et l’avait en particulière
estime.
De Jean LeMire et de Louise

Marsolet naquirent seize enfants,
dont sept moururent en bas âge.
Les neuf autres — six filles et
trois garcons — s'établirent dans
le monde. La cadette, Marie, eut
plus tard une fille, Thérèse, qui de-
vint la mère de Mme Joseph Le-
Mire, souche de cette famille à
l'Assomption. Une autre des filles
de Jean LeMire épousa en secondes
noces, en 1689, le chevalier Pierre-
Jean d’Au-Jolliet, qui fut peu apres
envoyé en ambassade auprès des
Iroquois par Frontenac.

Le chevalier d’Au-Jolliet fut fait
prisonnier par les sauvages, mais
rontenae fit à ces derniers des

offres bienveillantes pour obtenir
ua liberté. Reconnaissant les gra-
cieusetés du gouverneur, les Iro-
quois lui envoyèrent trois chefs in-
iens qui ramenaient en même

temps plusieurs autres prisonniers,
Ces Iroquois n’eurent alors d’au-
tre table que celle du gouverneur.

Catherine, la cinquième des de-
moiselles LeMire, épouss en 1686
un nommé Jean-Raymond Belle-
garde, dont il est fait mention

ns une lettre au roi. Il fit en
effet partie de l'expédition partie
de Montréal en 1678, sous la direc-
gion de Greysolou du Luth, pour se

 

  
Liste de Pris sur demands
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rendre au pays des Sioux et nouer |France en 1685 avec 120 de ses à
des relations avec ces Indiens. coreligionnaires. Après une longue

|

Saint-Vallier.

 

sa religion. Il dut quitter la France

id après révocation de l’Edit de |seuls A être sauvés et, rendus à
rables. Mais, pendant longtemps, les Lemire ent été attachés testant et avait refusé d’abjurer mort= æe ptdesosCompagnons Febvre et de l’Assomption. Bien

à le personne des rois de Fronce,
qu'il fût le treizième enfant, ii fuÿ

antes. 11 partit pour la Nouvelle-

|

Québec, ils renièrent le protestan- toutefois fort chanceux et vit huis

Plus la victoire approche, Servicesdoa
plus les besoins grandissent

|

#5...
C'est l’année de l’effort suprême, l'année où la Croix-Rouge est

plus nécessaire que jamais. À mesure que notre offensive générale se

développe, que la liste des blessés s'allonge et que les horreurs de la

Querre s'étendent, la Croix-Rougea deplus en plus besoin de notre aide:

Nous devons soutenir Jusqu'au bout nos combattants surtous les
fronts, nos vaillants équipages de la marine marchande, nos soldats
blessés ou mutilés, dans les hôpitaux canadiens et anglais, les sans-gite

et les orphelins de guerre, les millions d'êtres humains qui souffrent,

en Russie et en Chine.

Seule la Croix-Rouge peut suffire à la tâche en expéciant des

vivres, des vêtements, des remèdes et du sérum songuin, qui souveront

da vie à des multitudes. Rien nl personne ne pourrcit remplacer la

Croix-Rouge.

C'est pourquoi il faut répondre à son appel};c'est pourquoi nous
devons écouter notre coeur et ouvrir largement notre bourse. Donnons

dans toute la mesure de nos moyens

Pensons-y bien. La victoire coëtera cher:
les besoins seront encore plus grands demain.

LA CROIX-ROUGE
a besoin do

10,000,000
WAMEDIATEMENT

Objectif provindals
$2,250,000

.

AYCROIX-ROUGE A PSE de
CANADIENNE

A(£5 BESOINS VONT GRANDISSANT@ DONNONS!

lame entre les mains de Mgr de de ses fils contracter mariage of
“lever de belles familles.

 

Gardes-malades

* Colis aux prisonniers de guetre
Ambulances
lastruments de chiswgle
Médicaments
Service de renseignements

pour les prisonniers
Socour aux . ei

ours aux équipages e
marinees

Secours aux sinistrés
Service de renseignements pou

les civils
Instruction des volontaires
Vivres aux Alliés
Secours auxcivils
Équipement mobile    
QUARTIERS GENERAUX
DE LA CAMPAGNE:

770, rue St-Antoine,
Montréal,

PLateau 8931
"wr
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Antécédents du hérosà
 oie

‘Oriona “ LE PETIT JOURNAL,27 féirier 1944 I}

Les Triquet ont fait cinq guerres
et les dépê

Les jou major Pauhautement le

pu à la bataille d'Ortona,

ce vaillant officier. Car
de coeur. Il

ches de guerre ont récemment
I Triquet, qui s’est couvert de
en Îtalie. Ces citations à l’ordre

n'ont nullement surpris ceux qui connaissaient réelle-
il ast un vrai soldat d'esprit et

est aussi un descendant d'une lignée de militaires

dont les noms figurent noblement dans les annales de la guerre.

| ‘omille de héros

major Paul Triquet est âgé

de54 a. Il est le fils du major

FGeorges

_

Triquet, de Cabano

(comté de Témiscouata), qui dé-

‘clarait récemment : ‘Depuis la

guerre de Crimée, il y & eu un

Triquet qui s combattu à chaque

conflit mondial”. En effet, de-

puis quatre générations, cette

belle famille issue de ls Nor-

mandie à produit des soldats de

grand renom.

L'arrière-grand-père du héros

du Royal 22e régiment, qui por-

tait aussi le prénom de Paul, se

distingua particulièrement lors

de la guerre de Crimée, et ses

nombreuses décorations sont religi-

eusement conservées par la famil-

le Friquet à Cabano. Le grand-père

du major Paul Triquet, M. Louis-

Désiré Triquet, participa & la

guerre Ge 1870 contre les Alle-
miands et À celle de l’Afrique-Sud
contre les Boërs.

Le grand-père Louls-Désiré
Tinquet possède un homonyme
dans la présente génération, c'est
le sergent-major Louis Triquet,
frère aîné du major Paul Triquet.
Louis Triquet — ainsi baptisé en
mémoire de son grand-père —est
officier au bataillon de réserve
drs Fusiliers «du Saint-Laurent et
it fait partie de l'armée canadien-
nr depuis quinze ans.

Un noble père _

Te père de Paul Triquet, lo
major F.-Georges Triquet, arriva
au Canada avec toute sa famille,
un peu avant la Grande guerre de
1914. Lorsqu'il apprit la nouvelle

 

Le caporal Bernard Triquet, frè-
re du jeune major Triquet.

tae l'agression allemande contre
la France, le major Georges Tri-
quet retourna outre-mer de son
propre gré et s’enrôla dans l’ar-
tmée française. Il quitta ainsi ses
sept enfants et sa femme pour
aller défendre sa mère-patrie.
Le major Georges Triquet fut

Erièvement blessé au début de
1915 et dut alors revenir auprès
des siens à Cabano. Néanmoins, 1l
appartient à l'armée canadienne
depuis 1928 et il est actuellement
commandant de la compagnie
‘A des Fusiliers du Saint-Lau-
rent. Bien qu'il soit âgé de 63
ans, ce noble père est encore très
actif. On le voit souvent, en été,
parcourir en bicyclette Ia distans
ce entro Cabano et Rivière-du-
Loup, soit une randonnée de 40
milles.

C'est la magnifique tradition de
sa famille que perpétue actuelle-
ment le jeune héros d'Ortons. Le
major Paul Triquet a, en effet,
suivi l’exemple de son père et de
ses aleur.

  

Le jeune Paul Triquet quitta
ses parents à l'Age de 17 ans pour
s'enrdier A Québec dans le Royal
22e régiment, qu'il estimait par-
ticulièrement pour ses traditions
jde courage et de valeur et sa ma-
rmifique histoire. Lorsque le con-
fiit actuel éclata, Paul Triquet se
trouvait au collège militaire de
Kingston, où il poursuivait un
cours d'instructeur. Il fut immé-
diatement rappelé et chargé de
l'entraînement militaire auprès
des soldats des Fusiliers Mont-
Royal.

En novembre 1939, le jeune of-
ficler fut envoyé outre-mer aves
les premières unités canadiennes
qui se reudirent alors en Angle-
terre. Il était accompagné de son
frère, le caporal Bernard Tri-
quet, qui n'avait que 19 ans.

Pendant plus de dix mois, le
major Paul Triquet s'occupa d'en-
traîner les commandos britauni-
ques et canadiens en Angletorre.
11 leur donna le meilleur de lul-
même et de ses connaissances mi-
litaires. F forme réellement de
véritables risque-tout et les of-
ficiers supérieurs furent très sa-
tisfaits du travail accompli par
notre jeune instructeur.

Dans ses lettres à ses soeurs,
le major Triquet leur racontait
comment, avec ses commandos, {1
accomplissait des marches de 50
milles avec seulement deux sand-
wichs pour la nourriture de la
journée. Male, rendu & bout de 

Quelques Couttés
dans chaque narine soulagent

ment de

+

forces par ce travail exténuant,
le major Triquet dut revenir au

pour un repos de dix
Remarquant l'atmosphère

 

 

Canada
mois.
de paix qui régnait à Montréal, il
déclarait à sa soeur Thérèse: “Ne
te plains pas de ceci ou de cela :
fl y a trop de gens qui souffrent
actuellement de lu guerre”.

nos
Dans presque tous les collèges

de la région de Québec, on se
souvient toujours du major Paul
Triquet, Car, pendant plusieurs
années, il y fut instructeur de
culture
nombre de cadets. La plupart de
nos éducateurs qui l'ont alors
connu sont unanimes À dire que
Paul Triquet était “un soldat
dans I'Ame et une grande âme".

Son pére étant Francals, notre
jeune officier en portait des tra-
ces véritables en son éducation
et son caractère. Il parlait fré-
quemment avec une admiration

    or. Li NA
Le major Paul Triqnet, Te héros

d'Ortons, en Italie.

sincère de cet homme énergique
et ferme qui l’avait étoffé pour le
combat. Paul Triquet—de l'avis
de ceux qui l'ont bfen connu —
était vraiment attiré par l'armée.
Son caractère franc, loyal, noble,
entreprenant et mesuré, s'adap-
tait merveilleusement & l’eaprit
militaire authentique. Sa belle et

 

vive intelligence, qu'il s’efforçait
continuellement de cultiver, ser-
vait à souhait les ressources de
son caractère.

C'est ainsi qu’il reçut ave:
Joie. vers 1938, la charge de bl-
biiothécaire à la citadelle de Qué-
dec. Chaque fois qu’il pencontrait
le R. P. Gaston Bourbeau, C.S.R.,
directeur du juvénat de St-Al-
phonse, Ste-Anne-de-Beaupré,
où le major Triquet donnait ses
cours de culture physique, celui-
cf prenait plaisir à parler de ses
livres et de ses études. Il était
toufours heureux et dans son élé-
ment. -
Pendant plusieurs années, Paul

l'enchifrènement du CATARRHE
Cette médication spéciale agit rapidement

À la source-même du mal—Facilite la respiration!

U" merveilleux soulagement de l’enchifrènement pénible, et des
souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit rapidement,

loi le Va-tro-nol se
Ir ¢ des membranes, soulage l’irritation, apaise
la congestion, aide à déboucher losvoies nasales em- Ç

dit dans le dépliant! ’ VA-TRO-NOL dans les fosses nasales, diminue

phjeique et il y forma |

Triquet s'est dépensé dans nos
collèges comme instructeur de
culture physique. En cette fonc-
tion 11 à eu le grand mérite de
rendre à la culture physique son
véritable caractère éducatif. II
concevait son rôle comme très
important dans 1a vie d’un indi-
jvidu et de la nation. Il faisait
alors oeuvre de formation humat-
pe et patriotique. Jusque 13, on
jétait souvent porté à considérer
ia culture physique et le travail
d'un corps de cadets comme Ia
irépétition d'une parade monstre
devant clôturer, l'année en beau-

‘Triquet renversa les concep-
; tions peu à peu, dans la région de
| Québec.” Mais il rencontra beau-
coup d'opposition en certains mi-
lieux. Il fut même mis à la porta
d'une grande institution de Qué-

| bee pour avoir protesté contre les
; abus du genre expliqué plus haut.
Il s'opposait à la recherche des
as en culture physique et prônait
la nécessité des exercices abon-
,dants et ordonnés pour tous les
élèves. Il procédait avec mesure
dans son travail. Il le préparait
soigneusement et demandait l'et-
fort de tous. Obéissance et éner-
gle. entrain et mesure, telles
étaient ses règles. Il se méfiait
de la précipiiation. Il avait le ton
bref et sonore, mais comprenait
bien les réactions des jeunes ; fl
riait plutdt que de tonner.

Le major Paul Triquet possé-
dait sa science militaire sur le
bout de ses doigts. Combien de
fois ne l'a-t-on pas vu expliquer
À ses cadets tous les mouvements
de troupes au moyen de simples
allumettes disposées sur une ta-
ble? Ses exemDles parfaits avaient
le don de se graver dans lesprit des jeunes. “Je crois bien que
l'habileté du major Paul Tri-
quet,” écrit l'un de nos éduca-
teurs, ‘‘était reconnue par tous.
A ma connaissance, ses chefs mi-
litaires l'ont toujours eu en
[grande estime. Le travail qu’on
lui confiait et la renommée qu’il
à laissée partout le montrent évi-
demment, Déjà, dans nos collè-
ges, il & manifesté les brillantes
qualités que la bataille d'Ortona
sree entièrement et glori-

; >.

Dans la mélée

La première expérience du
combat survint au major Triquet
eu Sicile. Ceux qui l'ont réeile-
ment connu ne furent pas éton-
nés de voir récemment son nom
figurer en première page des

Les employeurs qui n'auraient

Le Conseil national da Travail ea  

Le major F.-Georges Triquet, |
pére de Paul Triquet.

journaux, lorsqu’il fut cité N
l'honneur pour sa bravoure et som
courage, après la sanglante bas
taille d'Ortona, en Italie. La come
pagnie de 80 hommes que come
mandait alors Triquet fut subites
ment encerclée par des parachus
tistes allemands. Pendant cinq
Jours, les soidats de notre jeune
officier ne cessèrent de mitrails
ler l'ennemi. Triquet lanca son
crt de guerre: “Il n'y a qu'un
seul endroit sûr au front, c'est
l'objectif!” et ses hommes ra
poussérent les Nazis.

De son quartier général établf
dans une étable, avec une table,
deux chaises et une unique chans
delle, le major Paul Triquet écrie
vait 4 ses parents: “Les Boches
sont une race de sauvages. Je
crois que nous serons obligés de
les tuer tous avant de libérer le
monde du fléau de la guerre. Je
n'ai jamais pensé que la guerre
était une belle chose, mals ells

(Suite à la page suivante)
ANNONCE

Enrayerl'Entéro-Côlite
Stimuler Intestin et Digestion
Poar des milliers de gens, l‘entére-côlite

(irritation du edlon ou gros intestin) amène
les malsises suivants: douleurs sordes
dans le côté, gaz, aigreurs, bile, nerv cité,
mauvrise baleine, étourdissements, briles
ments d'estomac, dépression et insomn
Si vous souffrez d'entéro-côlite, un mi
cament ordinaire ne vous soulagers
Ce que requiert votre état, ce sont
Poudres Kolade qui agiment de trois mas
nières: en détendant les muscles intestio
naux. en calmant les muqueuses irritées, ei
alcalinisant les acides. Ce netpu us
Jaxatif, mais il stimule l'intestin. Ne soufs
fres pas une minute de plus, essayes jaf
Poudres Kolade avec cette garantie: sem
tiafaction, ou argent remis en retour d'
contenu vide, Em vente dans toute 

D novembes 1943 sous l'empire de l'Acrêté régissant les
vempe de guerse, C.P. 5963, doivent, conformément à C.P. 9364, inclure
Les montantes de cette indemnité dacs les taux de salsires de leurs

pharmacies.

 

Avis du Gouvernement
Conseil National du Travail en temps de guerre

a

Intégration de l’indemnité de vie
chère dans le taux de salaire

TOUS les employeurs au Cansde, sujets À l'Acrôté de 1948
régissant les Salaires en temps de guerre (CP. 9384), l'on
rappelle les dispositions de cet Arrêté d'après lesquelles ile dot
vent, pour chacune de leurs catégories d'emploi qui ne sont pas

eu-dessus du rang de contremaitre, établir un taux unique de salaires,
ou un ‘eux gradué de salaires, conformément aux termes de PAnnexe
SA" de l'Acrêté, en ajoutant au taux de salaires, où au taux gradué
de salaires, antérieurement autorisés, le montant de toute indemnité de
vie chère antérieurement autorisée, et ce à compter
période de paye commençant la, ou après le 15 février 1944

de la pcomière

pas payé l'indemnité de vie chère,
antérieurement autorisée, en conformité des ordres généraux émis pac

texps de guerre les 4 août
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Solution aux maux dela prostitution
“Il est tout à la fois faux et malhonnête de désigner

Montréal comme la ville du pays le plus atteinte por les mola-

dies vénériennes. Je suis tout à fait en faveur de le présente

cempagne, mais je ne pense pas que nous y gagnions beoucoup

à foire d'insidieuses comparaisons comme celle de prétendre

que lo ville de Montréal est plus otteinte que les autres par

les maux vénériens”.
Telles sont les déclarations que

faisait Son Honneur le maire Adhé-
mar Raynault au lendemain de la
publieation d'un rapport volumi-
neux émanant des autorités du dis-
trict militaire No 4 (Montréal) et
décrivant la métropole comme un
foyer purulent d'infection véné-
rienne. Ce rapport, qui a causé de
fortes réactions, avait pour but de
mettre les autorités civiles au eou-
rant de la triste situation et d’ob-
tenir leur concours dans une lutte
contre le prostitution commercia-

Lors d’une réunion où furent con-
voquées de hautes personnalités
militaires, civiles et religieuses, les |
chefs du district militaire No 4 ont!

  
  
  

 

mors révélé aux notables montréa-
lais les résultats d’une enquête mi-
nutieuse menée dans la métropole
et établissant qu’en quatre ans un
total de 4,007 membres de nos for-
ces armées ont contracté les mala-
dies vénériennes dont les maisons
de prostitution de Montréal étaient
responsables en 900 cas.

Les journaux locaux ont alors
signalé que la police municipale
avait été invitée à cette réunion
du 13 janvier dernier et qu’aueun
de ses représentants n’y avait as-
sisté. Il importe donc de tirer cette
affaire au clair. Le fait est celui-ci:
Me Fernand Dufresne, directeur
de la police municipale, fut réelle-! ont doublé l'escouade de la moralité
ment convoqué à cette assemblée. bien que la police de Montréal pos
Mais, la même journée, il fut som-
mé de comparaître devant le tribu-
nai d'arbitrage chargé de résoudre
la récente grève des fonctionnaires
municipaux,
Me Dufresne fut done obligé de

se présenter devant le tribunal
d'arbitrage et il pria aussitôt le
Tajor-général E.-J, Renaud, com-|
mandant du district militaire No
4, de bien l'excuser, tout en lui
zappelant le grand intérêt qu’il at-
tachait à cette grave question. Le
général Renaud répondit avec bien-
veillance à Me Dufresne et lui ex-

Les Triquet...
 

——————————
pédia le rapport complet de l’as-

:morceaux de tôle percés d'une ou:

semblée. Après avoir fouillé ce
procès-verbal, Me Dufresne proposa
aussitôt de convoquer une seconde
réunion pour bien éclaireir la situa-
tion. Tous répondirent à son invi-
tation et on en vint à une décision
unanime pour combattre la prosti-
tution. a

Mais, de source autorisée, nous
apprenons que la véritable solution
aux maux de la prostitution repose
sur un seul moyen efficace: la
coopération intense entre Ia police
municipale et tous nos tribunaux.
“Tant que la police sera active et
que les juges seront très sévères,” |k
affirme un notable de Montréal,
“le règne de la prostitution sera dé-| ="
truit. Voilà les deux éléments qui}

autrefois très
fréquentée, mais
où la police a
xpposé le cadenas.

Tousles
établissements

ie ce genre ont;
subi le même sort;
dans la lutte
gigantesque
entreprise
eontre les
maladies

vénériennes.
(Phete du

doivent
de pair, si nous vouions réussir à
enrayer vraiment la prostitution et’
les maladies vénériennes.” t.

continuellement marcher;

 

Lors de la réunion convoquée par
(es autorités militaires, on s’est
déclaré entièrement satisfait du
travail accompli par la police mu-
nicipale contre la prostitution. De-

moyens de répression qui sont pos-
sibles A notre Role municipale.
Elles ont demandé à maintes repri-
ses d'exiger le maximum de la pei-
ne contre les tenancières appréhen-
dées et les maisons louches; elles

 

sède moins d'hommes qu’il y a
quinze ans.

Vers 1936 et 1037, les policiers
brisèrent maintes fenêtres où les
femmes de vie faisaient de la solli
citation. C’est pourquoi, peu après,
on les vit recouvrir leurs vitres de

 

verture. Bien des gens se deman-
dent pourquoi la police ne ferme
pas toutes ces maisons louches. À
ce sujet, îl faut se rappeler que la
police n'a pas tous les droits. Selon

meture de ceu maisons dès que
deux plaintes consécutives sont
portées contre elles. Il ne peut
don: pas en ordonner la fermeture
de son propre chef, mais tout dé- (Suite de la page précédente)

ast plus terrible que je me 1'étals
imaginée. Ici, en Italie, les cizils
souffrent beaucoup. Les Boches
pillent tout ce qu’ils peuvent
trouver dans leur retraite. Ils as-

pend de la décision du tribunal. Dès
que les juges en donnentl'ordre, 1
police appose le cadenas sur ce
mauvaises maisons,

Mais, — pour quelque raison que

 

de vie
chance
perverses.

3 maisons

Quant aux maisons de chambres,

    

    

 

“Petit Journal”). ?

 

puis longtemps, nos autorités poli- =
ciéres ont mis en vigueur tous les |

   
   

   

 

les statuts de la ville, le directeur i
de la police doit demander la fer.”

M Voici une maison F:.:.
de prestitution | §
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L'an dernier, la Fédération, par l’intermaédiaire des Cantines Scolaires et

de l'Oeuvre des Terrains de Jeux, & distribué gratuitement à des enfants
pauvres et débiles 766,523 demiards de lait. Elle a secouru l'an passé
près de 120,000 hommes, femmes et enfants. Aidez-la généreusement et
elle pourra, cette année, venir en aide À un plus grand nombre de mal-
heureux.

 

re -

les filles de vie à de longs séjours

à l'ombre. On comprend donc faci-

lement que, tant que le tribunal
collaborera avec la police, les mai-

sons de prostitution et les filles
auront pas beaucoup de
poursuivre leurs activités

où l'on a enregistré le plus grand, provincial, l’hon. J.-A. Mathow,
nombre de cas d'infections vénérien-|de se

nes, soit 36 pour cent, il faut rappe.

|

strict
ler que Ia
eune juridiction sur ces établisse-|lice

ments, puisqu'ils relèvent du gou-|à ex

vernement provincial. Leur permis

est accordé par le département pro-

vincial des Stelleries.

liee municipale n'a au-|des maisons de ehambres,

blissements et l’on asaure PY
n’est que le début de la lutte contre
les pensionnaires des maisons mal.

montrer plus sévè
pour l'émission des «plus

rovinciale a aussi comme
uter des descentes en ces ion

que

L'assemblée des notables de 1a)famées qui ont ainsi cherche refuge
métropole a donc prié le trésorier
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Douzième campagne

DU 21 FÉVRIER AU 2 MARS

Objectif: $612,000

FÉDÉRATION_
Cœuvtatde GHARITE

(Suite à la page suivante)
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  sassinent tous ceux qui résistent ce soit —, les sentences des tribu.

à leur pillage et fls niettent le |naux ayant été trop minimes pen
feu à toute maison qu’ils sacce- dant longtemps, ces maisons repre-
gent. Nos gars sont merveilleux, :naient vite leurs activités et tout
surtout quand ils deviennent irri-;le travail était à recommencer. Heu-
tés. Les Allemands ont commencé reusement, les juges ont mainte.
à craindre nos troupes canadien- [nant décidé de se montrer plus sé-
Des-françaises. Nous les voyons {vères et Îls ont ordonné Ja ferme-
très souvent par derrière, mais |ture des maisons de prostitution |
très bientôt ils ssront entre nos pour une plus longue le, tout
mains”, en condamnant les tenancières et

CANADIENNES-FRANCAISES
Co Siège de in campagne: For PL

M8; RUT ST-FRANCOIS-XAVIER, MONTREAL -
GES         
   



 

 

Solution soe
uite de le page précédente)

RH les chambres meublées de

1
Montréal:sation est d'autant plus

triste,” avouait récemment Me Fer.

nand Dufresne, “qu'elle atteint sur-

tout les jeunes enrôlés dans nos

forces armées. Lapolice municipale

est entièrement d idée à accroître

encore ses activités et à accomplie

tout ce qu'elle peut faire légale-

ment pour débarrasser la métro-

ole de la prostitution et des mala-

dies vénériennes.”
A ce sujet, une personnalité de

Montréal faisait une suggestion qui

mérite toute l'attention des auto-

rités civiles. Ce notable proposait,

en effet, de nettoyer toutes les

maisons de prostitution actuelle
ment closes, de les asssinir et de

les louer à tant de malheureuses fa-

milles qui doivent se loger dans des

arages, des étables et des taudis.

s centres jusqu'à maintenant

mulfamés pourraient ainsi devenir

des districts habités par des famil-

les nombreuses et très respectables.

Cvs centres ne causeraient plus de
cruintes aux autorités.

[Uneaspor—)
Les déclarations faites par le

maire de Montréal et que nous
avons citées plus haut sont tout à
fuit justes. Les aiatistiques four-
nivs par le rapport de l'armée ten-
dent à prouver que Montréal est le
plus grand centre de prostitution
et de maladies vénériennes au pays.
Or, en certains milieux bien infor-
nés, on n'est pas tout à fait prêt
à lys admettre entièrement,

Pour qu’elles sofent tout à fait
eoncluantes, ces statistiques de-
vraient être accompagnées de cel-
les venant des autres grands cen-
tres comme Toronto, Halifax, Van-
couver. On “evrait également don-
ner le nombre de militaires qui pas-
sent en ces centres tout comme à
Montréal, où l’on en compte de 30
à 40,000 par mois. On pourrait
alovs faire des comparaisons justes
et définie équitablement quel est
le plus grand foyer de prostitution
et de maux vénériens,

Or, jusqu’à maintenant, aucune
statistique n'a été publiée au sujet
des autres centres militaires. On
n'a rien dit, par exemple, de To-
Tonto, oli deux ou trois hôtels im-
portants sont censés être interdits
aux militaires, alors que Montréal
nie connaît pas encore cette mesure.
Comme le signalait récemment

notre confrère, “le Devoir”, il ne
faut pas laisser dans l’ombre, en
cette vaste campagne antivénérien-
pes, les deux graves avertissements
que faisait l’épiscopat canadien le
St mai 1942“Comment ne pas pro-
tester ici hautement”, écrivaient
slurs nos évêques, “contre certai-
Tes pratiques abominables qui
voudraient s'’infiltrer dans nos
1nceurs, comme À la faveur de la
verre? Nous voulons dire la re-
crudescence du vice commercialisé
et ces méthodes anticonceptionnel-
les que des théoriciens sans cons-
tience sont venus prôner impudem-
sent jusque dans les rangs de l’ar-
mée.” À ce sujet, une campagne de
Tépression w'imposerait done au
sein même de nos forces armées.

L'après l'enquête conduite par les
au“orités militaires, 91 pour cent
des maisons de prostitution de la
Tuétropole sont responsables des
infections vénériennes contractées
en ces lieux par 900 soldats, Or, en
1943, ln police de Montréal a ap-
Préhendé 1805 femmes en ces
Misons malfamées et, sur ce nom-
bre. 374 ont été trouvées contami-
néex,

D'autre part, les examens faits
surces femmes de vie par les mé-
decins municipaux sont conscien-
cieux. Chaque prélevé obtenu d’el-
les cst soumis, sans aucun rom et
avec un seul chiffre d’iaentification
variant pour chaque cas, aux labo-
Tatoires municipaux et provinciaux.
res vésultats des recherches mi-
àpoqphiques sont done certains et
È l'abri de toute erreur ou fraude.

Arrive toutefois que ces fem-
mes malades, soumises à la juridic-
tion provinelale, sont souvent libée
Tées avant qu’elles ne soient com-
Plétement Ruéries.

es autorités provinciales, muni-
pales et judiciaires doivent ne
ontrer sans pitié contre les cone
et et les agents de prostitution,
ous doivent coopérer sincèrement
hsla grande lutte entreprise pour

@s‘ainir la métropole, ear c'eat uneUestion sociale absolument vitale.marquot, dans cette vaste campa-
ou: a Gendarmerie royale n’ap-

terait-elle pas sa contribution  © son appui aux policiers provin-

-

dans le|que les centres où existe pareille
champ d'action de la police fédéra

D'autre part, 11 n°
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[centralisation connaissent Inévita-| D'ailleurs, en talonnant sans ré-[sultats ne t obten
est pas ques-|blement une recrudescence des ma-| pit les foyers et les agents de pros- |tous unissentleurs effortsetsi fe

tion, non plus, d'établir dans la |ladies vénériennes, tandis que ceux titotion, les autorités municipales |tribu
provinee ou ls métropole le con-|où règne la répression incessante noteront rapidement une diminue entrévèreeeneeeantoie.
trôle ou ls centralisation de la|enregistrent une diminution de‘tion dans les infections vénérien-|rement avec nos forces constabe-
prostitution, comme en certaines ces maux. nes. Mais, encore une fois, ces ré-'laires.

 

 

Des munitions POUR LES ARMEES
DES NATIONS-UNIES

Dewitticrs d'hommes et de femmes à l'arrièrerisquent Sans le travail dangereux ct incessanede ces hommes et de

leur vie dans de nombreuses usines À fabriquer des muni- ces femmes, la puissance de feu de nos armées serait vice

tions pour tous les fronts de combat. anéanties nous ne pourrions être sûrs de la victoire,

Parmi cette armée des ouvriers en munitions se trouvent

|

La Banque de Montréal, qui s'efforce constamment de

ceux qui fone Ia poudre à canon, le TNT et les autres

|

fournir les services voulus au Gouvernement du Canada,

explosifs; les fabricants d'obus pour canons de tous aux ouvriers ce au personnel dirigeant des industries de

calibres, de bombes; ceux qui travaillent aux toepilles guerre, dansses centaines de succursales, ajoute son tribus

sériennes et marines; les producteurs de grenades À d'hommagcs en l'honneur de ces courageux travailleuses

main et À fusil. de guerre,

BANQUE DE MONTREAL
"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS*

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE , y à à + frais de 226 années de fractuenses opération

45 SUCCURSALES à MONTREAL & les ENVIRUNS
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Un photographe des Relations extérieures de l'Aviation canadienne

est dernièrement rentré d'une tournée en Afrique eccidentale avec

une belle collection de photos de nos aviateurs en service dans ces

Tégiens terrides. Voici l'efficier-pilote C. Pieard, 2060 avenue

Cinrement, Montréal, qui se Is coule douce grâce à ces deux robustes

indigènes maniant les rames de son canot. Picard à récemment
avarié un sous-marin ennemi.

sont pes les oranges qui manquent en Afrique occidentale.
ent Jean Doucet (que voici), de Montréal, en sait quelque

. 11 en a les mains pleines pour étancher sa soif. Les bananes
ares en ces régions et nos gars en prennent

à leur aise chez les marchands indigènes.

i ï r i f

      ni ,

Douceur de vivre! Voilà ce que ressent I'officier-pilote Lionel April
8397, avenue Duquette, Montréal, qui apparaît lei revêtu pig pod
ceinture de sauvetage. Bien installé sur la peinte d'une pirogue, il

cesse d'admirer paysage qui l'entoure et les beautés sauvages
l'Afrique,

ad isa
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Les indigènes sympathiques font bon accueil à nos avisteurs es-

Nadiens qui emploient leurs loisirs, en Afrique occidentale, à courir

les bazars et i eollectionner des souvenirs. Ci-haut, c'est toute une IR

famille africaine qui s'intéresse au sous-lieutenant Raymond Hart, .

de Midland (Ont). Le photographe eut beaucoup de peine à imprimer

ses photos, car l'eau avait une température de 100 degrés: et puis

l 7 avait des lézards, des fourmis, des moustiques, qui nuisaient à
sen trav.

pS
Le sergent d'aviation Albert Côté, de Rimouski, est ici en train de
esuser avec un petit Africain qui lui montre son fétiche et «on

porte-bonheur contre les mauvais esprits.

 

Le caporal Emilien Legendre,
 d'Asbestos (Qué.), est rompe à

la marche, car il était autrefois
facteur à Sherbrooke. Maintenant
en Afrique, il marche encore,
mais c’est pour aller remplir sa

urde dans une oasis du désert
le sable. On aperçoit à l'arrière

les casernes et les hangars d'a-
viation “Nissen”.

Symphonie em noir
et blane. Tel est le
titre que pourrait
porter cette photo
où le sergent Bert
Dunham, 170, rue
Selby, Montréal, —
homme très blond,
— prend un moment
le petit, d'un noir de
charbon, sous lo re-
gard songeur de le
maman aussi noire. |
(Toutes ces photos |
sont du C.A.R.C.)
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Les coopératives d'habitation
L'histoire est un maître incomparaple dont les démo-

eraties auraient tort de rejeter les conseils ou les sugges-

tions. Si, dans la réflexion et le silence, elles savent
. l’écouter, les Nations-Unies éviteront de

Enseignements retomber dans les erreurs des années
de l'histoire qui suivirent la guerre 1914-18; elles
sauront, cette fois-ci, gagner aussi la paix. ;

La montée des fascismes, dès 1920, chez les nations
vaincues ou mécontentes et, chez les vainqueurs, l’appari-

tion d'une courte euphorie suivie des pires désordres

économiques, sont dues au manque de vision des élites

dirigeantes. Les Alliés, y compris le Canada, veulent-ils

revivre ces heures d'angoisse ? Non et c’est la raison

pour laquelle leurs spécialistes se consacrent à Ja lourde

tâche d'organiser un système économico-social mieux
aiusté à la taille de l'homme.

Un des grands problèmes canadiens à résoudre, au
lendemain des hostilités, sera sans aucun doute celui du
logement. Nos grandes villes, que la crise économique et
que le manque de plans d’ensemble ont laissées se couvrir
de la gale du taudis, devront être en partie reconstruites.

Si, dans ce domaine, I'Etat canadien se propose de
faire quelque chose, — on dit couramment que l’industrie
du bâtiment sera à l’activité économique du temps de paix
ce que furent à celle du temps de guerre nos usines de
munitions, — pourquoi ne passerait-il pas, autant que pos-
sible, par un réseau de coopératives nées du peuple et pour
le peuple ? Les coopératives d'habitation ont si bien réussi
en Finlande, en Norvège, en Angleterre et aux Etats-Unis.

Au Canada, l'initiative de Tompkinsville, près de Syd-
ney, N.-E, mérite d'être soulignée. Dix mineurs de ce
village, avec des salaires annuels allant de $800 à $1,000,
ont pu se construire, grâce au mécanisme de la coopérative,
chacun un cottage de $2,000. Pour un loyer mensuel de
$12.15, ces prolétaires deviennent, en fait, propriétaires de
Ia maison qu’ils habitent. Voilà qui vaut bien un discours
anticommuniste en trois points !

Dans le domaine des coopératives domiciliaires,
Quélec ne tire pas de l'arrière. Des organisations du genre
fonctionnent actuellement avec succès à Asbestos, à
St-Simon, à Québec, à Sherbrooke, à l’Ange-Gardien, à
Hébertville et à Montréal, où l’Union économique d’Habi-
tations a tant fait pour l'expansion de l'idée coopérative.

_ Ni le peuple canadien veut, au lendemain des hostilités,
éviter les misères des démocraties stagnantes ou le capora-
lisme des socialismes niveleurs, il doit mettre l'épaule à la
roue. Le coopératismes'offre à lui. Qu’il en profi£e !

———————

La Croix-Rouge, oeuvre d'humanité
I n'est pas de plus beau devoir à remplir que celui de

la charité. Surtout en des heures sombres comme celles
que nous traversons, alors que des milliers de
prisonniers dépendent littéralement de la Croix-
Rouge pour éviter la mort lente à laquelle les
condamne la barbarie allemande et japonaise, et
que des centaines de mille sinistrés ne peuvent

a\leudre d’autres secours que ceux inlassablement distri-
bués par cette magnifique organisation de la Croix-Rouge,

Il va falloir cette année dix millions ($10,000,000).
La campagne commencerale lundi 28 février et les organi-
sateurs s’attendent que la province de Québec souscrive
au moins deux millions et quart. Les charges sont lourdes,
surtout à la veille de Poffensive. Personne ne saurait
dire si la guerre finira cette année, mais il faudra de toute
façon faire face à des pertes élevées. Actuellement, c’est
100,000 colis qui partent chaque semaine à destination des
prisonniers. Rien que cet item représente $5,500,000. NI
faut ajouter l’aide aux sinistrés, qui représente 11 pour
cent dutotal, et les fournitures aux hôpitaux, qui en repré-
sentent 20 pour cent. La contribution canadienne à cer-
tains pays alliés est de 7 pour cent. Avec les $3,900,000 en
solde des exercices précédents, le tout fait les $13,900,000
dont on a un urgent besoin.

Il faut que chaque citoyen se rappelle que l’homme
sous l'uniforme va risquer sa vie pour le pays; que s’il
n'est pas tué, il court le risque d’être blessé ou fait prison-
nier. Il n’y à pas une famille qui refuserait de faire un
Fonte et unsacrifice pour sauver la vie d'un fils, soit à
hôpital, soit dans un camp de prisonniers.

Aussi sommes-nous sûr que la population répondra
avec chaleur à l'appel de la Croix-Rouge. Qu'est-ce que se
priver de quelques séances de cinéma, quand on pense aux
souffrances des nôtres et à celles des autres ? La province
e oujours su faire son devoir. Il n’y a pas de raison de
jroireque cette fois, Æ d'heure où son devuir est le plus
‘Mperieux, elle s’y d ra.

 

 

 

NOS PETITES
ENTREVUES
Que pensez-vous de la der-|
nière grève des tramways ?

 

Qu’en pensez-vous ?
M. Marcel Vincent,
rue La Fontaine,

Il est inconceva-
ble qu'en pleine pé-
riode de guerre, au
moment où il est
indispensable que
les ouvriers soient
rendus à l’heure à
leur travail, un
groupe, quel qu’il

soit, pour quelque raison que ce
soit, puisse soulever un obstacle à
la conduite du travail de guerre. Il
est également intolérable qu’un
service aussi publie, aussi indis-
pensable au publie que les tram-
ways puisse se mettre en grève
et désorganiser les transports, par-
ticulièrement dans une ville aussi
étendus que Montréal, et pendant
l'hiver.
PL

M. Alphonse
Archambault,
1602 Boyer,
Je suis évidem-

ment contre les
grèves, plus parti-
eulièrement contre
celles qui se pro-
duisent pendant la
guerre, et je ne
saurais approuver
l'arrêt d'un service public. Or les
trams sont un service public et à
ce titre devaient marcher, jour et
nuit, toute l'année. Je déplore que
les dirigeants des syndicats n'aient
pas su reconnaître où étaient leur
devoir de bons citoyens et de bons
employés. Il existe une législation,
Îl y en a même deux, fédérale et
provinciale, règlementant la procé-
dure desgrèves, Il n’y avait qu'à
y recourir.

   

M. Marcel Ethier,
1002 Goupil,
Je me demande

comment il se fait
que les autorités,
fédérales et provin-
ciales, ne soient pas
immédiatement in-
tervenu dans cette
grève acandaleuse
qui a bouleversé

non seulement la population civile,
mais qui a certainement été préju-
diciable à l'effort de guerre, par
la dislocation qu’elle a causée dans
les transports. Il me semble que des
sanctions s'imposent, des sanctions
sérieuses, afin que la chose ne se
reproduise plus. Je voudrais bien
savoir ce que l'on ferait à un ba-
taillon au front qui déciderait sou-
dain de se mettre en grève, pour un
motif ridicule. Il y aurait certaine-
ment des exemples.

  

M. Roger Langlois,
1481 St-André,

Cette grève, ve-
nant après tant
d'autres, affectant
les services publics,
est évidemment
trés regrettable.
Pourtant, je ne
suis pas prêt à
condamner sans
Appel les ayndicats. Il doit y avoir
quelques raisons dans cette grève
ui du reste n'a pas duré au point
e devenir une véritable calamité

Je pense que les transports d'ou-
vriers de guerre ont été assurée
par les compagnies d’une façon ou
d’uns autre. Quant au public, il a
manqué son cinéma, c'est tout.

  

M. Jacques
Guilbeautt,
4809 Berri,
Nous avons eu la

grève de: trams, il
y a quelques mois,
puis celle des em-
ployés municipaux,
celle de la potice.
Nous avons de nou-
veau celle des

trams qui s’est produite en plein
hiver, à un moment particulière-
ment désagréable. Cet état de cho-
ses est, selon moi, intolérable. I
me semble que des sanctions de-
vraient être prises contre les or-
ganisateurs et j'ai eu un certain
plaisir à apprendre l'arrestation

le six employés des trams. Nous

ouonRusaid lesprévisiesauraientussie les etes auraien
tté fusillée.  

todd va EHTS ATL. NT SEA
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Le discours de Churchill, cette semaine, ou Parlement de
Londres, indique une offensive aérienne de plus en plus
terrible sur le Reich au cours des mois qui vont suivre.
Nos attaques seront ‘’au delà de tout ce qu'on à mis en
oeuvre, même imaginé”. Les Allemands vont passer un

charmant été !

L'avis de nos lecteurs
BARBIER PUNI POUR SA GENEROSITE

Monsieur le directeur,
Les journaux ont rapporté ces

jours derniers qu'un barbier a
été condamné à l'amende, aves
l'option de la prison, pour avoir
chargé moins cher que d'habitude
ses petits service. Est-ce possi-
ble! On aura done tout vu ici-
bas.

J'avais pensé qu'on punissait
lea voleurs, lee trompeurs, les
fornicateurs, les adultères, et
autres mécréants. Mais que'qu’un
qui décids de vous faire une fa-
veur, en voue chargeant moins
cher que de coutyme un service

Monsieur,
En lisant votre chronique sur

“Fridolinons 44", je ne peux con-
eevoir pourquoi votre chroni-
queur qui, sans aucun doute ent

Canadien français comme nous
tous, n’apprécie pas les mots d'es-
prit qui e'y disent en marge des
restrictions de guerre.

Selon lui, il n°y a que “les
braillards à courte vue” qui ont
x s'amuser des tirades de F'rido-
in
A l’instar de notre bon gourver-

nement rouge dont votre criti-
que est sans aucun doute un de

 

on un produit, quel crime come
met-il ?
Le plus cocasse, c’est que le

barbier (il m'est bougremend
sympathique, sans que je le con-
naisse !) a probablement commie
son forfait pour rendre service,
à un client qui avait peut-être
oublié de prendre en poche asses
d'argent.

Vous me trouverez sans doute
macaque, mais on ne me pere
sradera de la logique du trat-
tement fait à ce barbier,

Denise D.
rus Drolet.

——

UN AVIS SUR FRIDOLIN
ses plus dévoués “suiveuz”, il ne
peut tolérer que les mesures de
guerre soient discutées.
Quant à moi, monsieur, j'ad

goûté pleinement les réparties de
Fridolin et votre chroniqueur
constatera aux prochaines élec-
tions que “les braillarde à courte
que” auront assez de vision pour
26 débarrasser d'un régime anti-
canadien,

Bien à vous,

Un de vos lecteurs
qui voters C.C.F.
aur prochaines élections,

——

SCRUTIN PEU PROBANTS
M. ls directeur,
Les journaux semblent s'inté-

resser vivement à ce qui se passe
chez les fonctionnaires munici-
paur depuis quelques mois. Mais
tl est un aspect de la situation
que l'on a laissé dans l'umbre,
sciemment ou nor, et qui vau-
drait d'être exploré.

Les divers votes pris chez les
employés municipaux, avant, du-
rant et apres leur grèvt montrent
à quel point on est peu démucra-
tique chez nous. C'est toujours
quasi la minorité qui a fait pré-

: valoir son point de rue, surtout
lorequ’il s'est agi de continuer
la grève. Et les chefs du mouve-
ment avaient bien pris garde de
ne jamais dire publiquement que
lesfonctionnaires en grève ne se-
raient pas payés pour leur pé-
riode de chômage volontaire. On
s'en rend compte maintenant, par

les récriminations qui s'élèvent
de toutès parts.

Prenez le dernier vote des
fonctionnaires, pour faire le
choix du président de leur asso-
ciation. M. René Constant a bat-
fu par une majorité écrasante
deux concurrents. Mais a-t-om
souligné le fait que, sur plus de
2,015 fonctionnaires ayant droit
à ee vote, seuls 1,048 s'en sont
prévalus ? Dans ce cas, le scru-
tin n'est guère probant. I! ne
vaut pas plus cher que celui en-
registré lors des élections muni-
cipales de ces dernières années,
alors que la majorité des élec-
teurs wont pas jugé bon de se
déranger pour faire valoir leura
droits à une scine administra-
tion, Une telle apathie « de
décourager les meilleures volon-
tés du monde.

Un du service
des Finances. .

M. KING À MANQUE DE POLITESSE
He directeur, giorifie de

ien que je me glorifie
w'appartenir à aucun parti poli-
tique canadien proprement dit, et
que mes votes vont aux plus mé-
ritants quand une élection vient,
ce n'est pas sans surprise et dé-
laisir que j'ai appris que M.
ing @ récemment négligé d'in-

viter MM. Maxime Raymond et
Liguori Lacombe à wn coucus
réunissant les chefs de groupes
parlementaires.
Bien que MM. Raymond et La-

combe aient pour le moment peu
de députés dans leurs eamps, ile
n'en sont pas moins chefs de par-
tie, et à ce titre avaient droit de
participer à ce caucus. M, King,
en vieillissant, deviendrait-il in-
juste et méchant ?
Par ailleurs, M. King a déploré

in multiplication des partis, of
rappelé de tristes souvenire sur

le passé politique de la France.
Tout cela était méchant, et des
gens s'en souviendront au bon
moment, Quand les vieuz partie
ont cessé de rendre service à le
nation, des hommes intrépides of
désintéreasés ont le droit d'en
fonder d'autres. En Angleterre,
outre les whige et les tories, on
laisse bien vivre les travaillistes.
Et méme les socialistes ont lour
franc-purler aux Comr.unes. M.
Chnrehill en sait quelque chose,
car un socialiste, onnier
aon état, vient de battre un come -
servateur disciple du premier mé
nistre, marquie de son état...

Ce qui me choque, en fin de
compte, c'est que ce soit deus
Canadiens français qui aient été
{poise ainsi cavalidrement per

. King. Peut-être = Jommens
nous chez nous,

pee Denis  
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La 234e semaine de la guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

L'ours s'organise
Attaquant por

‘e nord de l'Eu-
rope, l’ours russe
9 continué cette
semaine son
avance en Esto-
nie. Chaque pos
de ses terribles
pattes lui recon-
quiert un peu

plus de cette république balte, l’une
des seize dont il a proclamé ‘‘l’auto-
nomie’’ au début de ce mois. Peu lui
importe qu'aucun de ses grands alliés
n'oit pas consenti à reconnaître, jus-
qu'ici, la légitimité des républiques
lettone, lithuanienne et estonienne ou
sein de l‘Union soviétique. L'ours rus-
se consolide, sans se soucier de per-
sonne, le rêve des tsars, qui voulaient
d'une Russie autre que cette collec-
tion d'Etats habités par diverses ro-
ces, mais qu'aucun lien autre que
l’autocratie du souverain n’unissait,
et surlesquels ils régnaient à peine.

Lénine, Staline et Molotof dres-
saient, dès 1917, les plans de cette
fédération des républiques russes, que
nous voyons éclore aujourd’hui.

Devons-nous nous en inquiéter?
Pas plus que nous ne devons avoir
peur de l‘inévitabfe. La Russie, masse
naguère amorphe, se solidifie; mais
elle est loin encore de I'homogénéité
qu'ont atteinte les Etats-Unis d’Amé-
rique, ou de cette liberté solidaire qui
fait la force du Commonwealth des
Nations britanniques,

 

Moscou tient le pouvoir

Ne nous illusionnons point. Les
seize républiques soviétiques auront
droit de maintenir des corps de milice
séparés ou sein de l’armée rouge;
mais cela n‘abolit pas un instant le
commandement central de cette ar-
mée. Et les républiques séparées
n‘entraineront nullement la décen-
tralisation du Parti communiste; et
tant que ce Parti existera seul dans
toutes les Russies, il n'y a pos de
chance qu'aucun membre de l’Union

- s'aventure dans des pâturages idéo-
logiques ou politiques étrangers.

Ce qui paraît inquiéter surtout le
reste du monde, c'est que ces seize
républiques pourront entretenir des
relations diplomatiques séparées avec
les autres pays. Cela est logique, puis-
que ces contrées sont tellement diffé.
rentes les unes des autres, qu’elles
constituent en réalité des États très
distincts, beaucoup plus distincts que,
por exemple, le Conoda d'ovec les
Etats-Unis, Mais qu'on ne s'imagine
pas que Staline, dictateur réaliste et
clairvoyant, espère tromper les Na-

 

tions-Unies en se munissant de seize
votes aux futures conférences inter-
nationales. Staline soit très bien,
comme Roosevelt et Churchill le sa-
vent oussi, qu'aux prochains cove-
nants qui régleront le sort du monde,
le nombre des votes n'aura pas grande
signification: ce sera la force derrière
chaque vote qui comptera.

Donnez tous les votes que vous
voudrez au gouvernement de Pologne
exilé à Londres, ou à celui du petit
roi Pierre de Yougoslavie, ou aux trois
Etats baltes refusant la domination
soviétique. Que voudront-ils, ces vo-
tes, comme d'ailleurs ceux des seize
républiques, contre la seule épée de
Stalingrad, forgée sur une enclume
britannique et jetée en travers de lo
table des pourparlers ?

  

Les seize républiqu
 

Ce ne sera paspar leurs votes aux Conféren-
ces de la paix que ces nouveauxEtats seront
puissants.—Leur diversité est extrême.—Leur

système pourrait s'étendre hors de la Russie,
 

qu'ethnologique. Elle est morcelée en
territoires sotellites, en républiques

autonomes et en républiques soviéti-

ques. L'habitat de ces gens couvre un

sixième de la surface terrestre de

notre globe; il comprend des déserts

. de sable ou de glace, des plateaux si

élevés qu'on a peine à y respirer, et

des dépressions plus basses que le

niveau de la mer. Les citoyens de la
Russie se chiffrent à 193 millions
d'hommes, de femmes et d'enfants,
vêtus de fourrure ou vivant presque
nus, comprenant à la fois quelques-

uns des cerveaux les plus éclairés du
globe et les esprits les plus primitifs
de l‘Asie, berceau de l'humanité.

Qu'on ne soit pos étonné si nous
prévoyons que d'outres républiques
viendront s'ajouter à celles-ci. Et rien
que pourjugerde la diversité extroor-
dinoire de cet immense Etot, jetons
un très bref coup-d'oeil sur ces seize
républiques où le peuple exerce, souf
pour des questions d'ordre très secon-
daire, une souveraineté illusoire par
l‘intermédiaire de délégués dont le
seul choix est de dire “oui” a tout ce
que proposera Moscou.

Les deux grandes républiques

1. — République socialiste fédé-
rée de la Russie soviétique, ayont

’ tdavtote)
Molotov, Staline et Lénine en 1917. lls pensaient déja a la fédération des

républiques russes,

Les républiques russes

Les seize républiques
de Russie ne forment
qu'une avant-gorde.
Inutile, por consé-
quent, de s'énerver et
d'y penser en fonction
de votes hypothétiques.

Il y a 189 races au sein de l'Union -
soviétique, faisant partie de 49 na-
tions officiellement reconnues; cette
fourmilière humaine porle 150 lan-
gues, pratique 40 religions, habite 74
régions nettement distinctes du point
de vue aussi bien géogrophique

 

Moscou comme capitale et Leningrad
comme deuxième chef-lieu, Cette ré-
publique est, de beaucoup, la plus
vaste et la plus importante du grou-
pe. Elle contient 70 pour cent de la
population de l‘Union soviétique et
78 pour cent de tout son territoire.
Elle forme, presque à elle seule, la
plus grande partie de l'ancien Empire
des tsors. Ses frontières touchent, du
côté de l'ouest, à l‘Estonie, à la Letto-
nie, à la Finlande, à la Russie blanche
et à l'Ukraine, À l’est, elle n’est limi-
tés que par l'océan Pacifique; au
nord par l'océan Arctique; et au sud

. krainiens.

par la mer Noire. la Caspienne, lo ré.
publique soviétique du Kazakstan, Ig
Mongolie et la Mandchourie. Cette
république fournit approximative.
ment 70 pour cent de la production
totale de l’industrie et de l'agricul,
ture de l'U.R.S.S. (Voir notre cartel,

2. — La république socialiste sc.
viétique de l'Ukraine, dont Kiev es
lo capitale, possède la population le
plus dense de toutes les Russies, Elle
est constituée ainsi: 80 pour cent
d'Ukrainiens, 9.5 pour cent de Russes,
5.4 pour cent de Juifs, 1.6 pour cent
de Polonais; les 3.5 pour cent qui res.
tent sont formés de Grecs, de Rous
mains, de Bulgares et de Bohémiens,
L'Ukraine fut le lieu où se forma, à
partir du XVIe siècle, la célèbre nos
tion des Cosoques. C'est une région
dont les ressources agricoles, miniéres
et industrielles sont immenses: c'est
d'ailleurs pourquoi les Nazis tenaient
tant à la garder. Ils ont mêmepréféré
tenir la boucle du Dniéper jusqu'ou
bout, contre toutes les lois d'une saine
strotégie, et sacrifier une douzaine
de divisions, uniquement pour extrois
re, le plus longtemps possible, le pré-
cieux manganèse de Nikopol, lequel
leur servait pour durcir leurs cciers

En 1940, la Bukovine, province
de la Roumanie démembrée de l'Au-
triche en 1919, fut ajoutée à | Ukroi-
ne. $

Lepoysdesmarécages
3. — La R.S.S. Blanche-Russienne

possède Minsk pour capitale. La Rus-
sie-Blanche était, sous les tsars, ‘a
région colonisée par les Juifs lils y
étaient expédiés de force! De gror-
des batailles y eurent lieu, entre 1514
et 1920, tout comme aujourdhui
Cette république est couverte, peur

une bonne partie, par les fameux mes
rais de Pinsk (ou du Pripet', :! s'c-
git d'une vaste étendue planc po us

tre, le long du Pripet, affluent cd
Dniéper. C’est un pays maise = rc

ent, presque désert. La comp: sito
aciale de la Russie-Blanche s' tab! t

ainsi: 80.6 pour cent de Bln. Rus
siens (surtout blonds, à crâne cl'er-

gé); 10 pour cent de Juifs, le reste
est formé de Grands-Russes !H. mms
au cou court, à la face larg. eux

puissantes épaules, à la cornctich
claire, aux yeux gris, au crûr: bro-

chycéphale, c'est-à-dire presque aussi

large que long}, de Polonais :: d'U

La contrée des montagnes

4. — La RSS. d'Azerbaidjon

‘(capitale Bokou), sur la mer Cct-

pienne, est élevée et montagneuse.

des pics de plus de quinze mille pieds
la dominent. Fréquemment ébronléeff

par de violents tremblements de terre,

la république d'Azerbaïdjon ‘oY
“Terre de feu’) est assez bien arr

sée, contient des quantités fabuleuse

de pétrole et de richesses minières

inexploitées, ainsi que des volées
fertiles, célèbret por les admirable
chevaux qui y vivent. Le poys ©
peuplé de deux millions d'habitont

de race iranienne, parlant un dio
turc. On y trouve des Arméniens.Ce
derniers ont profité de canaux d'irri
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   NON, MONSIEUR!

J'AI LE DROIT DE

N'AURAIS-TU PAS EU, PAR HASARD,
L'IDÉE DE TIRER SUR DES CIBLES
HUMAINES? CINQ CARTOUCHES!
TU AS EMPLOYÉ LES DEUX
AUTRES POUR CETTE JEUNE
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d'un compagnon de  
Maintenant, Heisler ne voulait plus être reconnu. I

se tourna la face du côté du mur; car à quoi bon compro-
mettre son ami? Mais l'homme qui montait l’escalier s’ar-

 
voulez-vous voir mon mari

aussi tôt?”
Reisler regarda Paul posément: “Mon cher ami, ne com-
prends-tu pas? Toi et toute ta famille coures un grand
péril si je napars pas...” Mais Raeder l’interrompit: “Si
a police se présente ici, je dirai que je ne savais rien. Tu
n'as rien dit, as-to compris ? Après tout, un vieil ami à par-
faitement le droit de se présenter à l'improviste!”

Après que sa femme se fut retirée, Raeder se mit à
passer en revue, avec Heisler, la liste des amis qui pour-
raient l’aider. Ils tombèrent finalement d’accord sur
l'architecte, un ancien camarade d'Heisler: il était fiable et
eourageux. Heisier coucha à la maison de son camarade
eette nuit-là; et an matin, Raeder se hâta vers la maison

“Pourquoi 
 

  

Ils posérent mille questions à Heisler.

péta à côté de lui et s'exclama: “George!” Sans répondre,
  
   

 

 

 

   
   

   

 

meil fallait? Quel prétexte la Gestapo avait choi
pineert Cette histoire d'évasion. mais était-ce aides

police avait dû apprendre que jadis il avait été mêlé à
Ja vie de George Heisier.. Subitement, un frisson Je secoua:
sl tout à coup cette histoire était vraie et qu'il ne s'agit pas
dolaGestapo?SI Heisleravait vraiment envoyé vers lui

ava
fallait être prudent très radent, de Jo savoir, mals i

Au [moment ofPaul Racder quittatt La maison de
ie comman i. ahrenber t eam; =tration, ordonnait aux prisondiers de - a

  

Ils vinrent, ne faisant pas plus de bruit que des trépassés,
Bauer se précipita à la fenêtre: i} aperçut Raeder traver.
sant la rue. Un flot de pensées l'assaillit. Avait-il agi com-

    
Heisler se mit a descendre; mais en deux bonds Paul Rae-
der fut aupres de lui: “George! Ne m’as-tu pas reconnu?
Cela t'a pris trois ans pour venir, et maintenant tu me
fuis! Allons, entre!” ’

Sans répondre, Heisler suivit son ami, qui pressa le
bouton de la sonnette. Instantanément, le logis s'emplit
de bruits: des voix d'enfants courant au-devant du père;
des portes ouvertes et referméea; l'exclumation de la fem-
me: “Ca, c’est de la visite rare: George Heisler!”

“11 s'agit de me raser sans me couper.” “N’inaistez pas, je suis pressé.
Bonjour!”

de Sauer. En arrivant devant la plaque de l'architecte, il
hésita: après tout, il avait sa famille à protéger. mais
fermement, il pesa sur la sonnerie.

Une bonne vint ouvrir, avec frau Sauer immédiate-
ment derrière: “Quoi ? vous voulez parler à mon mari aussi
tot le matin?” Une voix résonna: “Je suis à me raser; entres
donc ici!” — Raeder suivit le son de ia voix et pénétra
dans une chambre de bain. Sans se retourner, Sauer cria:
“Heil Hitler!” et continua sa toilette. Le coeur de Raeder
battait violemment: “Je vous apporte un message d’un
ami commun, dit-il: c'est George Heisler.”

Sauer ne répondit pas tout de suite, mais pensa rapide-

bler. Ils vinrent, lourds de fatigue, de saleté et de désespoir,
ne faisant pas plus de bruit que des âmes de trépassés,
Fahrenberg ordonna, comme cl aque soir, que les quatre
évadés repris fussent attachés à leurs croix pour la nuit,

uatre condamnés ne tremblèrent point, Fuellgrabe
lui-même, qui s’était livré après que ses nerfs Jui eurent
fait défaut, resta impassible comme si la mort lui eft
ordonné de ne point paraître lâche. Pelzer, à ses côtés,
avait perdu sa timidité; la persécution lui avait fait une
face dure et implacable, Beutler, qui avait été repris pres-
que immédiatement après l’évasion, venait ensuite. On
l'avait tellement battu, qu’il n’était plus reconnalssable.
Ces trois hommes n'avaient même pas de Ineur dems ls

“II faut que je disparaisse tout de suite.”

Assis autour de la table de cuisine, Raeder et sa

  
  

femme posèrent mille questions à Heisler, Auxque l'.- i}
répondit évasivement. Sentant quelque chose d'inusitr 'u
maman alla coucher les enfants, Heisler dit à Paul:
tu me prêter un peu d'argent? Il faut que je cispauu --e
tout de suite. As-tu un appareil de radio ?” — “)
son ami. -- “Eh bien! mon vieux, mon signalement .
plit les ondes: je me auis évadé de Westhofen.”

Raeder avait pâli: “Tu ns fui du camp de come a
tion? Et tu veux partir d'ici? Mais es-tu fou, Gears.” —

  

 

Les quatre furent attachés auxarbres.
  

 

De la fenêtre, il vit Raeder traverser la rue.

ment: “Puis-je continuer à me raser sans me couper / Ht
sans broncher, le poignet souple, il continua de proov -r
l'instrument sur sa face, sans un tremblement: “I
comprends pas,” dit-il; vous vous trompez d'adre

Raeder avait fait un pas vers le miroir, Sauer cae

 

  

ait: “Comme il cherche à me voir le visage! Maic +
ui montrerai aucune émotion! Ainsi done, ia Gestapo ui”

que je fais partie d'un mouvement elandeatin, et clu =
uis tout haut: “Votre ami vous & mis en © -

tact avec un autre Sauer que celui qu’il connait. Jr» +

prie de ne pas insister, car je suis très pressé, Boni:
Dès qu'il eutentendu la porte de la ruc se reform vy

surveille.”

 

= À 3 of …

Les commissaires quittaient le camp.

regard. Seul Waïlau, le quatrième, sentait une émotiva

étreindre son coeur pétrifié, chaque fois qu'on le combi

sait à sa croix: Heisler serait-il là ce soir? se demandait-il
ce moment, passèrent les deux commissaires Ovrr-

kamp et Fisher, suivis d’une ordonnance portant leur- ‘4e
lîises. Ces messieurs étaient appelés ailleurs... ,

; Overkamp savait que, dès qu'il quitterait Je cainp.i*
quatre condamnés étaient perdus: ce dément de Fahr.n-

berg ne les laisserait vivre, tout au plus, que jusqu'au vg
ment où Heisler serait repris, Et des quatre erucifi ne

Waliau fut le seul à se rendre compte que la mort étais
proche maintenant. Mais George? Avait-il été découvert,

où était-il sauf? ’ ( A SUIVRE)  
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PHILIAS MANIVELLE, ANCIEN
DIRECTEUR DE PRODUCTION
CINÉMATOGRAPHIQUE DEVE-

UI A ENLEVÉ
LES PRINCIPALES ÉTOILES DE
HOLLYWOOD, S'EXCLAME:
“NOUS ALLONS TOURNER LA
PREMIÈRE SCÈNE CET
APRÈS-MIDI, < °.      

 

    

“QUOI, ROMEO, TOI, ICI?” DIT GLORIA,
SURPRISE. “TOUT HOLLYWOOD SEMBLE
ETRE RENDU ICI”, REPOND ROMEO.

PS      >.
E

 
 

 

‘’À QUOI SUIS-JE
UTILE?" DEMANDE
MANDRAKE. “JE T'EM- 2
PLOIERAI BIEN À QUELQUE
CHOSE", RETORQUE

MANIVELLE. 
 

. “NON, JE NE JOUERAI PAS‘, DIT GLORIA, EN PLEURANT,
“PAUVRE ENFANT”, RÉPLIQUE LA VIEILLE ACTRICE
JULIETTE LATOURNIQU “TU N°Y PEUX RIEN.
MANIVELLE PEUT FAIRE DE NOUS CE QU'IL VOUDRA, NE

CE 7777 RQRÉSISTE PAS",Fr
ir
feSa8

   
   $Bpr

P
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MANDRAKE: ‘’POURREZ-VOUS FORCER CES ACTEURS À
TRAVAILLER POUR VOUS?” MANIVELLE: ‘’IL ME RESTE
TOUJOURS LA CHAMBRE-CLOCHE DONT JE PUIS POMPER
TOUT L'AIR EN DEUX MINUTES. SI JE LES Ÿ ENFERME, ILS
NE ME RÉSISTERONT PAS LONGTEMPS".
 

   
“ ON COMMENCE”, CRIE LE DIRECTEUR-BANDIT, LES
ACTEURS ET LES INGÉNIEURS PRENNENT LEUR POSTE.
JAMAIS. UN FILM NE FUT TOURNÉ DANS DE TELLES CON-
MTIONS.

ELV RYà reserved
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AUBMENTE! _
D N'IMPORTE! ELLE
PEUT NOUS AIDER" À
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LA TEMPÊTE, L'AVION MAGNÉTIQUE!
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||
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VOICI UN
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| JAMAIS TRAN-
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EXCELLENTE FAÇON DE
TENIR ELOIGNES LES GENS
QU'ON NE DÉSIRE PAS!  
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le Grande guerre MOTS CROI

“ TES DU VC PETIT JOUR
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7—Binsphémer. — Eclat de voix |12—Roi légendaire de Trole. —

forte si bien portant... qu’il m'est
8—Danser, sauter, —  Graui Légumineuse. — Brave, valle

difficile de croire que vous êtes un! PROBLEME No 280 par E.-E. GARAND nombre. — Pronom démons|,aÆälcctit possessit. — Enve-

soldat blessé. 1 3 5 10 11 12 13 14 15 9—Pronom indéfini. —Conjonc- loppe de lettre — Chemin £
nendiant.—Madame, je suis 2 4 e 7 8 9

]

pus que ça je suis un “dis- 1 TEC) tion. — Nevers, — Pelgue de 14 de ville. — Ecorce du chéne, A

or tisserand, —Gros perroquet. -—— Instru- i

paru”. 10—Instrument d’agriculture. — ment de musique. — Pronos

Coeur d'or ; a Infirmité du pled. — Sans personnel.

tte d mélange. 15—Les personnes qui sont IA. ==

Elle.—Parfols Je regre en 8 11—Premier nom d'une ville de Patente de drogman,

pes être Un homme. ame? (I Chine. — Point où l'on vise. -—————æ——— ov

LyiQuand od’ Jopassede- —Volonté. Aménités conjugales *
File—Cest quandjepasse de-| 4 [IT TL 12—Cépage blane, — Tranquitle. Jugor

sant ai auplaisir que je pourrais ; —Un des cinq seus. — Adver-| La toute jeune épousée—Je vous

Jer ma femme en fo offrant 5 be de lieu. réserve une surprise, mon ami. Sa-
faire h | 13—Bouts, en anglais. — Adres veyvous que je fais aussi bien la ;
un joli chapeau, se. — Posséda. eee ane Je du oi XN

—— 6 ‘ A que je joue du piano ?

de médecin | I 14—Poème d'Héslode, — Epoque. "14 tout jeuns marié.—En ce cas,
Foute à L_ —Ecole publique pour leslmon aimée, nous allons vivre à
Dans un petit vitlage sans méde- 7 jeunes enfants an Maroc. l'hôtel ’

ein, un touriste demanda : d HN Il] 15—Joies. — Fille d'Harmoaie—| ——--——_ ,

— Que faites-vous en cus de ma- ’ Propre. R at +

i evendications :
Julie grave ? s _] 1 §
2 fous mourons de mort natu- | I VERTICALEMENT ent, com omieur, se |

relle, répondit un habitant . ° (TI| | 7 1—Espéce de sac. — Riche. pien cune de mes poules ne veut couver

TE | mis. — Pronom personnel. leurs

Conséquence funeste {| 2--En lew, — Contrainte fa- eles mangent toutes

> Le manque de tabac à eu une 10 [ I I i| cheuse, — Extréme hlan-| __ C'est que vous vendiez leurs

influence sur le cerveau de mon| cheur. produits sans leur donner des

jardinier : il veut à toute force! 11 8—Nom populaire du cinémato- droits d'auteur.

$fuire pousser du tabac dans de lu | I I |Nu i

|

graphe. — Ce que peut con-

tevre de pipe. 0 ; tenir une corbeille. GARÇONNETS

12 ] q 4—Colère, frritabllité. Pré
SOLUTION No 876 tres gaulois. ‘FILLETTES

$ br 1098 EE | | | 6—Paysage. — Salle où l’on| « ;

1 ' danse. — Se suivent dau ‘

3 gir 1 1" ‘ digue. = Adjectif ponsossif, BALOMETRE ë , f

; Te ii! —Manguier du Gabon. — Enle- i 3 g

+ RELEBOS ON] | att. Promom Q ;
8 ITE | 13 personnel. | 7

’ ORM Î ] ET! 7—Deux ou onze. — Acte de RATIS! _ +

988) 8 4-—Soupie. Mi D CAT I onpou hieecbgt= -—Sou .—à > — . tie. ) ou vous

7 E 4 i HORIZONTALEMENT Le breilleur enson genre. 8—Fixer, déterminer. - Vase de vez vous attendreàde lapluie où de la veise,

' R. ETAT | 1—Appureil aut soutient un na-| 5—Dernier repas de Jésus-Christ en forme de cruche. ‘ Vousmurezd'avance« vouspouverpatiner i

3 Ë CE F' vire vertical. — Attention avec ses apôtres. — Adminis- 9—Dégager. — Bien qu'une Sek Ex très nimple. Faites aujourd'hui

se i br5B qu'on & pour quelqu'un. — tration chargée de la percep- femme apporte en mariage.— unecommandedeHCde fauscéaesgraines ;

I” E ERTE Raldaquin. tion des impôts indirects. — Espèce de jeu d'hombre. Phques. Elles partent en un rien de temps. ;
B Fy. 2—En matlére de, — Moi (pn- Petite prairie, 10—Table du jeu de dames. - Puis vous sousenvoyez l'arentet nousvous

12 BLO’ BERS pulaire). — Ouvrier employé

|

§—Dans la rose des vents. — Promptement. — Daus. govoyonsle baromeureGratis et francel ;

3 A ACTS an dallage. Faire & Ia hite et sans pré- 11—Piante purgative. — Uircous- pour la gromptituée. N'envoyez pes d'argent 4

= num 3—Appela devant la justice. — | p tance, — Endroit d’une riviè- Nous avons confiance en vous.

“ (TRI HUME Tournoiement d'eau à l'ar-; caution. — Mouvement subit re où l'on pent pas«er sant [Les Gens de la Medaille d'Or, Dépt C6,
» SESBILES rière d'un navire. avec effort. nager. 1440 overt, rue Ste-Catherine. Montréal
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PUIS LES BANDITS SE-

SAUVENT...
  ILS NOUS ONT JOUÉS! 9

VOYEZ-LES FUIR EN SE

 

 

   

 

  
 

 

  
  

     

AH! CES JOUR-

 

LES BANDITS ONT
   

 

DÉJOUÉ CHAUVE- NAUX ME
RIS”. UN PEU L TOMBENT SUR£

ou LES NERFS! }.

 

   
  
  

AH! AH! TOUT
LE MONDE
APPLAUDIT

 

  
UN ACTEUR NE PREND JAMAIS SA

RETRAITE. TENTONS UNE AUTRE

AVENTURE.
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tion creusés par le gouvernement
jétique, et cultivent le coton en

quantités suffisantes pour en fournir
à presque toute lo Russie d'Europe.

5, — La R.S.S. Géorgienne (capi-

tole Tiflis) est l’Ibérie des anciens,

Elle recèle les plus riches mines de

manganèse du monde et des forêts
dune abondance extraordinaire. La

majorité de sa population est de reli-

gion catholique grecque, à loquelle

viennent s'ajouter des colonies impor-

tontes d'Arméniens, de Turkomans et

de Juifs. La Géorgie à un passé fabu-

leusement ancien. Les Géorgiens con-

sidèrent comme leur premier roi

Thagarmos, qu'ils font contemporain

de Nemrod (2640 av. J.-C.) . Ce pays

P fut tour à tour dominé par Alexandre

le Grand, par Rome,par la Perse, par

les khalifes musulmans. La Géorgie

fut, en 1802, déclarée définitivement

province russe. Il est curieux de noter

que c'est un des derniers pays du

monde où les moeurs et les arts

byzantins aient quelque peu résisté

à l'usure du temps.

La porte de Asie

6. — La R.S.S. Arménienne (ca-
pitale Erivan), jodis oride, a été
transformée por l'irrigation en une
région d'agriculture très riche. On y
cultive la vigne, le coton et le taboc,
et les vergers y abondent. L'Arménie,
contrée montagneuse au sud du Cou-
case et oux sources de l'Euphrate et
du Tigre, fut indépendante de 1918
à 1921. Elle retomba d’un côté sous
lo domination des Turcs, et de l’autre
sous la suzeraineté des Russes. Au
point de vue religieux, les Arméniens
se partagent en Arméniens grégoriens
(ce sont les plus nombreux) et les
grégoriens catholiques, relevant du
Saint-Siège tout en conservont leurs
rites particuliers. L'Arménie forme le
lien naturel entre les hauts plateaux
de I'Asie Mineure et de I'lran. Les
Soviets y ont entrepris, voilà quelques
années, la production du caoutchouc
synthétique,

La région des pillords

7. — La R.S.S. Turcomane (capi-
fale Achkhabad) est bordée au nord
por la RS.S. Kazakstone; par I'lran
et l'Afghanistan au sud; por la R.S.S.
Uzbekistane à l’est et por lo mer
Cospienne à l'ouest. Elle est habitée
par un peuple de la famille turque ou
tartare, qui vit généralement à l'état
nomade. Le Turkménistan (outre
nom de la R.S.S. Turcomane) fut, de
fout temps, un poys d'éleveurs de
bestiaux et de pillards, divisés en plu-
seurs closses; la première, celle des
pasteurs, fournissait les ‘’kans‘’’ ou
chefs; elle ‘ournit maintenant les di-
rigeants Je la nouvelle république
sov'ctique.

_ 8 — La RSS. Uzbékistane (co-
pitale Tachkent) est directement à
Fest du Turkménistan; elle possède
les plus belles plantations de coton
de l'Union soviétique. Sa popuation
atteint près de 6 millions d'habitants
'Ouzbegs), nomades et souvent
pillards, portant de longues pelisses,
des bottes à très hauts talons et d'é-
normes bonnets en peou de mouton
noir. Musulmans fanatiques, ils pca-
tiquent de singuliers mariages: un
étranger peut se marier pour le temps
Qu'il résidera dans le pays et aban-
donner ensuite sa femme.

Les adorateurs du feu

%. — La R.8.8, Tadjikistane est le plus
petit des membres de I'U.R.8.8. Il a pour
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Cette carte montre les seize républiques autonomes de la

Russie soviétique, auxquelles Moscou vient de concéder le

droit de créer leur propre politique étrangère et d'entretenir

leurs propres forces armées. Cinq de ces républiques sont

eapitale Stalinabad (autrefois Dushambé).

C'est une terre de hautes montagnes et de

vallées étroites, au nord de l'Afghanistan.

Les habitants du Tadjikistan (les Tadjiks)
sont des Iraniens souvent trés purs. Con-

trairement à leur voisins Turcomans et

Ouzbegs, ils sont tous sédentaires; en Per-

se et dans l'Afghanistan, ils se livrent à

l'agriculture, tout comme chez eux; dans

Je Turkestan, ils sont marchands ou pro-

priétaires, Chez ceux du haut Turkestan

et du Tadjikistan, on retrouve des traces

de l’ancien culte du feu. 7

10. — La R.S.S..Kazakstane (capitale

Alma-Ata) est une vaste région enire ia

Caspienne, 1a mer d'Aral et le Turkestan

chinois. Le Kazakstan n'est membre de

PU.R.S.S. que depuis 1936. Un grand es-

pace de ce pays s'appelle le “Steppe de la

faim”. Le climat en est extraordinairement

froid en hiver, cn même temps que redou-

tablement chaud en été et sec en toute

saison, ce qui fait du pays une région très

nue; piture avec chevaux, chameaux,

boeufs, moutons, chèvres, Il est parcouru

par des Kirghizes nomades, au nombre

d'au moins cing millions.

11. — La RSS. Kirghize (capitale

Frounse) est également à la frontière du

Turkestan chinois. Cette république, com-

me le Kazakstan, devint membre de

l'U.RS.8, en 1936. Le Kirghizistan est

riche en ressources minérales. Ses habitants

sont polygames. lis sont presque tous no-

mades et pasteurs. Quelques rares kirghi-

zes se livrent à l'agriculture; ce sont

généralement des pauvres, qui ne possè-

dent pas assez de bestiaux pour suffire à

leurs besoins, c'est-à-dire pour en tirer

la viande et le lait, (surtout le lait de

jument fermenté,) qui constituent la base

de l'alimentation de ces tribus. Tout en

étant mahométans de nom, les Kirghizes

ont conservé leurs croyances fétichistes.

Avant l'avènement de PU.R.S.S. les

Russes se contentaient de prélever sur eux

un léger tribut. Maintenant, toutes les

populations de ces républiques asiatiques

ont été groupées pour travailler sur des
fermes collectives, dans des mines ou des

usines, Mais le résultat de ces travaux est

demeuré vague: les Soviets me confient

leurs secrets à personne, De rares voya-

geyrs ayant parcouru ces ateppes, entre

1934 et 1940, ont cependant observé que

les habitants y avaient conservé une bonne

part de leurs anciennes traditions.

Au nord de l'Europe

12, — La RSS. Carélie-Finnoise (ca-
pitale Kalininsk ou Petrozavodsk) a été

formée par la Carélie, république soviéti-

que à l’est de la Finlande, à laquelle les

Russes ajoutérent les territoires que la

Finiande leur céda au traité de paix signé

le 12 mars 1940. Actuellement, les Finlan-

dais ont repris ces territoires; mais ils ne

sauraient résister très longtemps à la

poussée de l’armée rouge. Les Russes re-

prendront et peut-être d'avantage ce qu'ile

avaient obtenu après “l’hiver terrible” qui

précéda la nouvelle guerre mondiale,

13. — La R.S.S. Moidave (capitale
Tiraspol) fut créée de l’ancienne républi-

que de Moldavie, sur la rive gauche du

Dniester, qui constituait, depuis 1924, une

république soviétique dépendant de l'U-

kraine, ainsi que de la Bessarabie, province

que la Roumanie céda aux Russes.

14. — La R.S.S. Lithuanienne (capitale

Kovno) est l'une des trois républiques

baltes que l'Etat soviétique s'incorpora, le
3 août 1940. Ni la Grande-Bretagne, ni les

Etats-Unis n'ont encore formellement re-
connu ces annexions.

15, — La R.S.S. Lettone (capitale Riga)

est la deuxième de ces républiques nou-

veau- nés. 7

16, — La R.S.S. Estonienne( capitale
Tallim, anciennement Reval) en est la

troisième,

* ¥ ¥

L'avenir
Voilà donc ces seize

républiques. Y a-t-il

possibilité que d'autres
Etats, hors de Russie,

IY en.imitent le modéle?
Si, la possibilité en

est grande, À l‘Europe
enrégimentée d'Hitler, qui a suppri-
mé tout développement national par
son Ordre nouveau, les Russes offrent
des exemples d'autonomie relative,
d'égalité absolue (peut-être trop ab-

 

nées depuis le début de la guerre actuelle: les républiques

moldave, Carélie-finnoise, lithuanienne, lettone et estonien-

ne. L’incorporation de ces trois dernières n’a jamais été re-

connue par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

solue!), d’une certaine liberté quant

aux décisions secondaires et du droit

de maintenir des forces armées. Au

fond de ce chaos que sero l’Europe

d'après-guerre, cette perspective
pourrait bien s'avérer tentante. Et
peut-être pas en Europe seulement:

en Asie aussi.
Immédiatement sur les frontières

russes, les Baltes, occepteront sans

doute, plutôt qu'une résistance vouée

à une défaite certaine et à l’abandon

possible des Anglo-Américains, cet

étrange système “républicain”. I

pourrait bien en être de même de la

Pologne et des Balkans, dont nous

parlions justement dans notre derniè-

re chronique. .

Ne perdons pas de vue, non plus,

qu'il est très possible qu'une Allema-

gne vaincue, ruinée et saignée à

blanc, préfère à l’ostracisme impla-

coble présenté par l'Ouest l'union au-

tonomeavec l'Est.

Enfin, pensons à l'Asie. Songeons-

à cette lointaine région où le fleuve

Amour sert de frontière entre

l'U.R.S.S. et la Mandchourie martyri-

sée par les Japonais. Rappelons-nous

gu‘entre la Chine et la Russie existent

lo république indépendante des Mon-

gols, ainsi que le Sinkiang, ou Tur-

kestan chinois. Ces deux Etats tem-

pons subissent |'influence soviétique

depuis un quart de siècle; ils pour-

raient bien, dons un avenir très rap-

proché, prendre comme emblème la

faucille et le marteau.

C'est cela, le gros point d'interro-
gation que pose, aux Alliés troublés,
le cinquante-quatriéme mois de lo

guerre.
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popée de

{Traduction spéciale au “Petit Journal” du fameux roman “ACTI

sertir des ramgs avez sem earge
pour éviter d'être frappé par le batesn

+ ee

tre numéro, capitaine, dit Rossi.
NuméroSi ca Chantue
signa! ectour. ante-
huit. vous. êtes. hers... de...
position.

— Quoi? tem Elder, la
vieille chèvre! Est-ce ma faute,
à moi, si je suis hors des rangs?
C'est cet animal-là, en arriere,
ui arrivait droit sur nous! Il
ait se laisser frapper, je sup-

— Hartridge est un dur-à-cuire,
expliqua le puote- Un de mes con-
frères me disait justement.. Ab,
pe Le yacht qui vient me cher-
el

Il rendit la main à Elder: “Bien,
capitaine, je vous souhaite la meil-
leure ehance du monde, belle tem-
pérature et prompt retour!

La formation complète du con-
voi formait un rectangle qui cou-
vrait en tout une surface de plus
de quatre milles carrés. La vi-
tesse, réglée sur le vaisseau ami-
Tal, était de 9 noeuds: degré: 62.
Tous les navires avençaient en
ordre, Cette flotte immense res-
semblait à une ville détachée du
reste de la terre ferme et errant
sur les flots.

spectacle! s'exclama

Pourrais-tu, Stan, me donner un
montant approximatif de ce que
peuvent valoir tous ces bâtiments
réunis ?
— Non, mais cs que je puis te

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES
“SINGRIN“E
ANALGESIQUES
rêus soulagerent promptement. si vems
souffres de val do tite. rhumstisme,
ma) te grippe. névraigio. En
vente ches tous les bons marchands.

DISTRIBUTEURS EN GROS
SEGUIN SMALLWARES REG'D.

MONTREAL, Plateaus 7331
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dire, c'est qu’ils ne représentent H
qu'une goutte d'eau dans la mer H
par rapport à tout gedue cofite la

tty. i
Mais à quol Ë

sert de dépenser tant d'argent,

guerre, mon cher
Tu as raison.

tant de matériel?
— Voilà, répondit Stan, c’est À

ce que tout le Monde voudrait bien §
savoir. Un seul homme est la cau-
se de tout cela: Hitler.

. —Je sais, reprit un matelot,
mais je me demande ce que tout
cela peut bien nous ficher, à nous
en particulier, à toi, & moi, à
Larson ?
— Diable, interrompit ce der-

nier, tu veux savoir ce que cela
peut nous faire à nous, gens. du

uple? On voit bien que tu n'as
amas vécu sous la botte glle-
mande; autrement, tu me parle-
rais pas de cette façon-Ià! Va
donc faire un tour en Norvège,
ches moi, pour voir ce que pen-
sent les miens du joug nazi. Ils

FEUILLETON DU “PETIT JOURNAL"

1’

par

+ GUY
GILPATRIC

Larson licha son étreinte, re-
cula d'un pas et, gesticulant dra-
matiquement, poursuivit: “Tu
vois, maintenant, tu respires à
l'aise, tu es libre, tu vis sous le
régime démocratique. Tu peux
emplir tes poumons de l'air du
bon Dieu, tu peex aussi admirer
le soleil qui brille pour tout le
monde, sur la terre.

Se retournant, il tendit le bras

  

“Le bateau amiral relève notre numéro, capitaine,” dit Rossi à Flder,

travaillent comme des mercenai-
Tes et sont traités enmme des ee.
claves. Jouissez done de la liberté
pour ne pas l’apprécier, termina-
til en haussant les épaules.
— La liberté! j'ai déjà enten-

du le président Roosevelt nous
parler de ça, c'était dans son der-
nier discours, je crois. Mais je
ne me souviens plus exactement
de ses paroles.
— Tu devrais avoir honte de ne

pas t'en souvenir. Il nous expli-
quaît ce que c’est que la liberté.
Attends, je vais t'en donner une
démonstration!

Larson se mit sur ses pieds et
dit au matelot: “Lève-toi!”

L'autre obéit.
— Comment te sens-tu?
— Moi? bien, très bien. Oh!

Larson je croyais que tu voulais
me batt...

Il n’eut pas le temps de finie
son mot; le charpentier l'avait
saisi à la gorge et le serrait à
l’étouffer. Il avait la poigne solide
et sous son étreinte puissante le
matelot râlait. Larson gardait
quand même la prise et secouait
vigoureusement son compagnon
tout en lui enfonçant davantage
les doigts dans ia chair, FI lui dit:
— Et maintenant, comment te

! sens-tu? C’est une poigne sem-
blable à celle-ci qui t’oppresse et
t'étreint continuellement sous le
régime nazi. Qu'est-ce que tu en

nses de ce mode de vie, hein?
n homme plus fort que toi s’em-

pare du pouvoir, il est un dicta-
teur, un fuihrer, un duce, Il to
dit comment spin, ob aller, com-
ment penser, il te donne tout ce
dont tu as besoin, à l'exception
d’une seule chose. Et quelle est
cette chose ?

 

 

pe, coincepropane - 0u Argent Lonis :
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en direction du drapeau étoilé:
“Tu nous demandes, après cs,

Pparauo nous combattons? Eh
ien! j'espère que tu le sais main-

tenant!
Cette petite démonstration avait
rticuliérement impressionné

eff Caldwell, le cuisinier nègre.
Il avait bien compris la compa-
raison entre le régime totalitaire
et le régime démocratique, mais
quelque chose semblait encore le
troubler singulièrement, T1 se con-
fia à Stanislas.
—J'aimerais bien savoir, dit-il,
ue nous, hommes de couleur,

Il allons retirer de cette guerre.
Dis, Stan, quelle chance un ty
comme moi li a-t-il sous im dé.
mocratie plutôt qu'ailleurs?
— Quelle chance tu as en Amé-

rique? Voyons, Jeff, quelle chan-
ce à eue Jos Louis? Celle de faire
quatre-vingts millions en quel-
ques années seulement!
— Oui, mais li a pas la gauche

de Jos Louis.
— Et puis quoi ? Prends Roches.

ter? Il empoche plus de dix mille
tomates par semaine seulement
pour dire quelques mots à la ra-
dio. Plus que ça, à chaque fois
qu’il paraît sur l’écran, il encaisse
cing cents piastres!
—Cing cents piastres! Gee!

Jeff siffla admirativement.
— Ecoute, Jeff, dès que nous en

aurons fini avec cette guerre,
nous irons à, Hollywood, nous
deux, Après tout, qu'est-ce que
Victor Mature a que je n'ai pas?
Et toi? qu'est-ce que Rochester

 

   
    

 

 

a que tu n'as pas? Il n'est mime
pas aussi gros et aussi fort que
toit
— Li a les piastres que li ai pas.
—Oul, mais comment les ga-
ne-t-il? Seulement qu'à donner

«a réplique A Jack Benny: “Oui,
môssien Benny”. Tu es capable
d'en faire autant. Tiens, viens, je
vais te donner une leçon.
— Vrai, Stan?
Une demi-heure plus tard, Jeff

Tetournait à ses fourneaux, le
coeur rempli d'espoir.

Le soir, dans sa cabine, Elder
étudiait à nouveau l’ordre du con-
voi,-quand Rossi passa sa tête

tlantique-INor
ON in the NORTH ATLANTIC", qui a connu à l'écran unsi vif succès),

dans l’embrasure de la porte.
—= Oh! alld Jos! Entre done,

invita lo capitaine, nous regan
derons ça ensemble. Mais, aupa.
ravant, demande à Jeff de noue
monter des sandwichs el une cou.
ple de bouteilles de bière,

(Suite, page suivante)

Soulagez la donisar
who À l'actrn
aimanta du Mens
tholstum. Acné
pour rhumes de
servante, brllures,
soatusione, vie,

axDota el tubes, “de.
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SOURCE D'ENERGIE
Les ouvriers d'usines de guerre

fournissent un effort considérable.
Dans ce cas, le lait devient pour eux
un moyen de suralimentation tout

Le lait est le type de l'aliment
complet. Il contient tous les éléments
propres à la récupération des forces,
au développement et à l'entretien de
la chaleur vitale.

Le lait ST-ALEXANDRE est
d'une richesse et d'une pureté absolues.

: ST-ALEXANDRE
 
LAIT-SREUVAOGE AU CHOCOLAT-CRÉÈME

LIMITE E   
  

 CASSE LATOUX   

Les Canadiens, désireux de

boire du bon café, ont dans

tout le pays adopté le

savoureux Chase & Sanborn!

SAVEURMESSIEURS!
À 4 4 UNE DEMI-TASSE

DE SAVEURY

ASE & SANGORN
pe ch ITEMENTPARFA

SAYOUREUX!
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Be. d thisel Hi) gp
Z € à ups ucre H tasse lait

Tamisez ensemble Jes ingrédients secs:
Iacorporez le shortening. Ajoutez faisins
et écorce d'orange, Battez légèrement
l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis
sez de lait aux 34: Ajoutez au premier

pouces
rte
che.

mélange. Abaissez A
d'épaisseur et déco:
ièce enfariné. Dé

environ
upez avec em

(475
biscuits.

Des biscuits quipe ‘
toute la famille

{ { sez dans une [&
ite graissée et cuisez à fourtrès chaud

,) enviton 12 minutes. Doune 16
Fabrication canadiorme

Votre garantie de succès en cuisine
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- NN voules, sapitaine,
Mais essayes donc votre télépho-

ur une fois. C'est = appa.
4 fait pour vous servir.

mifa “ bien raison, je ny

mais. Je ne suis pas en-

penseJae À une installation
moderne, Je suis un vieux de la

vieille, moi, et je nai jamais été
habité à autant de confort sur

un bateau. Jci, tout est magique,

Vous pressez un bouton, Vous si-

ales un numéro, et clie, quel-

qu'un se présente immédiatement

ur prendre vos ordres. Hnya

Tien d'étonnant, après cela, que

l'on puisse diriger une guerre de

derrière une table d’assemblée.

Voyons.. 1a cuisine... numéro...

puméro... sept! Allô.
_—_ Allô môssieu Benny, c’est

Rochester qui parle, répondit une

voix traînante à l’autre bout du

fil,
— Rochester? Je ne veux pas

arler à Rochester, ni New-

Bork, ni à Vancouver, je veux la

evisine... et... Oh! dis done, Jeff,

qu'est-ce qui te prend ? As-tu pris

un coup de trop? Monte done qua-

tre sandwichs au jambon sur pain

brun et une couple de bouteilles

de bière, Fais ça vite!

A la tombée du jour, les ba-

teaux  continuèrent leur course

tous feux éteints, à l'exception

d'un signaleur éclairant faible-

ment l'arrière de chaque bâti-

ment. À la faveur de ces lumières

discrètes et d’une plcine lune, les

capitaines n’eurent pas de peine

à garder leurs positions respecti-

ves, À intervalles irréguliers, un

destroyer allait et venait comme

un chien de garde, surveillait les

feux, de façon qu’aucune lueur

ne filtrât à l’extérieur, ce qui au-

voit constitué un danger pour le

convoi et un signal pour l’enne-

mi. Le bateau qui montait la gar-

de vint longer le cargo à l'arriè-

re du “Marinier Marchand”. Une

voix retentit dans un amplifica-

teur: “Pétrolier 68. un hublot

découvert. à. l'arrière... Voyez-

y... immédiatement. sinon...

nous... le... mitraillerons”.

— Vrai, dit Parker, ce type-là

n'entend pas à rire. Il est bien ca-

pable de faire comme il dit!

— Oui, affirma Rossi. Heu-

reusement qu'il ne s'adressait

pas à Elder, car je ne sais pas

co qui serait arrivé, avec l'hu-

meur belliqueuse du capitaine.

Les deux copains se turent. La

nuit les environnait maintenant,

arabe, Ensemble, lia regardajent

évoluer les silhouettes imposan-

tes qui se dandinsient douce-

ment sur l'onde sombre. mar-

quant leur voie d'une trainée de

mousse blanche, et chacun des
deux hommes se demaudait in-;
térfrurement quelle serait la
destinée de ce convot. Parvien-
drait-il au hut? Que réservait à
chaque cargo, à chaque matelot.

10 mystère des ténèbres 7 les
équipages verraient-lls _seule-
ment se lever le jour? Et s'ils
le voyaient, verraient-lls le sui-
vant? Ce problème insoluble ne
les Inquiétait pourtant par ou-

tre mesure. Ils avaient l'habitu-
de de l’imprévu et ne se tour-
mentaien*. pas l'esprit en ton-
tant d'anticiper sur les événe-
ments, La minute qu'ils vivaient
lure suffisait. Auset joufssaient-
ils tranquillement de ce ma-
ment de détente, tout en lais-
sant errer leurs pensées à l'a-
venture, Rosek rompit le silen-
ee:

- Depuis ce matin, Votlà au

moins vingt matelots qui me di-
sent quo ce convoi ressemble A
une ville ambulante, et ils n'ont
Pas tort: c'est bien l'impression
qui se dégage de cette caravane
océanique. Je me sens presque
chez moi ici... ou plutôt
non, ¢a me donne la nostaigie,
= qui ne m'arrive pus irès sou-
ent.

— Eh bien! pas moi, reprit
Parker, C'est vrai que je ne con-
nais pas beaucoup les villes, mais
il me semble que je n’aimerais
pas y vivre, Je leur préfère cent
fois mon trou de‘ campagne, où
je suis né. Là, au moins, on res-
pire, et quand je m'y rends en
congé, c’est un vrai repos, Mais,
naturellement, j'aime encore
mieux la mer, Vivent les espaces,
la vie libre, saine ! Quant aux
villes, avec leur cortège de fumée,
de bruit, et de puanteur...
—C'est justement ce qui nous

distingue,toi et moi, John; je de-
viendrain fou, s'il fallait que
J'aille m'enverrer au fond de la
campagne. Cette atmosphère que
tu méprises, il me la faut, à moi.
D'abord j'aime le mouvementet il
me semble que l’on se meut pius  

Mbrement au mitleu dune popse
lation dense, où les gens n'ont pas
le temps de s'occuper de vous.
Chacun va à sa petite affaire...
— Soin bien sûr, Rossi, que l’on

trouve beaucoup plus de liberté
àvivre en paix dans un coquet
village, comme à Glorietta. Tu
n'as qu'à marcher durant quel-
ques minutes pour être en rase
campagne et, après, tu peux cone
tinuer ta route pendant des heu-
res sans rencontrer une autre
ville. Là vraiment, tu es libre !
— Mais qu'est-ce que tu vois

là 7 Jo veux dire, toute cette ter-
re, est-ce que c’est des forêts, den
marais, des montagnes, ou quoi ?
— Des prairies, mon vieux, des

champs de blé, d'avoine, des mile
les et des milles carrés de pâtu-
rages. Ces espaces sont aussi vas-
tes que la mer, et quand le vent
courbe les moissons, elles ondu-
lent comme les vagues de l'océan.
— Je ne m'imaginais pas que

® pouvait être comme ça, dit
ossi, rêveur. Il ajouta: FI est

vrai que je suis né sur la rue
Rivington, en plein centre de
New-York, et là ne sont pas les
bornes de l’Amérique.

Parker garda le silence un ins-
tant, puis, tirant Rossi de sa rê-
verie:
— Bonsoir, je descends mainte.

nant. J'ai une lettre à écrire, bon-
soir, Jos.
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Voyez votre épiderme sembellir grâce à son

nettoyagefacial à la Mousse Crémeuse !

RINCEZ À L'EAU CHAUDE,
PUIS FROIDE- ASSÉCHEZ
EN TAPOTANT. VOTRE

  

  

 

  
  

 

JE NE NÉGLIGE JAMAIS
MON NETTOYAGE FACIAL À
LA MOUSSE CRÉMEUSE DU
Savon De TOILETTE LUX.
DABORD.FAITES PÉNÉTRER
LA MOUSSE

==Bonne J
En passant près de Ja esbine

radiophonique, Parker s'arrêta
un instant pour causer avee J’o-

teur, un grand type bien bâ-
, de son âge àpeu près, et qui

PpSparks| lança-til— Allo, Sparks langs- 0F~
eusement en passant la tête £a
l’entrebaîllement de la porte. Y
a-t-il quelque chose d'intéressant
ce soir ?
— Non, pas grand'chose. J'es-

saie de capter un poste allemand.
C'est Hambourg,je crois. On par-
le en anglais. Attends, non...
oui... tiens, je l’ai !

Sparks passa des écouteurs à
Parker, qui enleva son casque
pour mieux se les ajuster sur les
oreilles. .

“Ici Hambourg, ici Hambourg”,
lui parvint une voix froide aux
intonations insolentes qui capac.
térisent presque tous les annon-
ceurs de propagande allemande.
“Ici Hambourg”, répéta encore la
voix, “ceci est un message impor.
tant adressé à tous les marins des
navires alliés en mer actuellement,
ou plutôt nous devrions dire:
tous les marins dont les navires
n’ont pas été coulés, car nous en
coulons tellement... tellement...
tellement! Sans doute que vos
maîtres et seigneurs, ces fils de
Jacob, ces dignes amis de Chur-
chill et de Roosevelt, ces ban-

=

qulers internationaux qui possè-
nt vos navires vous cachent la

vérité! Ha! Hal Certainement
qu'ils la cachent, pourquoi la di-
rafent-ils? Ils ont assuré leurs
bateaux plus que cing ou six fois
Jeur valeur et, quand l’un est
coulé, c’est une nouvelle source
de revenus pour eux, Mais vous,
pauvres matelots, pauvres et bra-
ves matelots, est-ce qu’ils pensent
À vous ces coquins-la? Pendant
que vous périssez comme des rats,
qu’advient-il de vos femmes et de
vos enfants? Ils s’usent à peiner
pour ne pas crever de faim! Ils
sont les serviteurs, les esclaves,
et les maîtresses de ces suceurs
de sang qui vous assassinent.”
Parker se retourna et jeta un

coup d'oeil à son compagnon. Ce-
lui-ci était pâle comme un drap
et ses mains tremblaient, La voix
poursuivait toujours.
“Mais maintenant, mes chers

marins, il est temps que vous sa-
ehiez toute la vérité. toute la vé-
rité sur le nombre incalculable de
vos navires qui sont coulés à cha-
que jour, parce que chacun de ces
navires devient le tombeau de vos
frères. Si vous tenez à vous ren-
seigner sur le nombre de vais-
seaux coulés par les nôtres cette

 

    

  
  

 

  

 

   

  
    

| ÉPIDERME P/ ALORS
PLUS DOUX, PLUS FRAIS...
ENCHANTEUR !
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semaine, écoutez notre gong qui
sonnera le glas de chacun. Bese
bong... bong...
Parker enleva les écouteurs.
— S'il pense me faire avaler

ea...
— Ch... ch... ch... recommands

Sparks en retirant sa cigarette de
sen lèvres. Sept. Huit... Neuf...
Dix... Onze... Douze... En-
tends-tu, John?

Parker pressa le bouton du ca-
dran de syntonisation
— Tu es tout changé, Sparks,

dit-il, tu ne vas ajouter foi à ces
mensonges, au moins?
— Tu ne crois ce qu’ils disent,

Johnny ?
— Pas plus que tous leurs au

tres discours. Tu sais bien que se
sont des blagueurs, ces gars-làl
Ça fait pourtant assez de fois
qu'ils trompent tout le monde
pour qu'on ne s’y laisse plus prene
re.
Sur ces mots, Parker attrapa

son casque et ajouta en fixant
toujours Sparks:

“Bonsoir, vieux, je vais écrire
ma lettre maintenant. Surtout
fais attention, ne monte pas seul
sur le pont, le bonhomme Sept
Heures pourrait courir après toi

(A SUIVRE )

 

  

 

  

    

    
pouvez avoir un teint séduisant : : : plus enchanteur! Adoptez le

nettoyage facial à la Mousse CrémeuseduSavon de Toiletre Lux,

comme le conseille Loretta Young. Dans wa avenir meécvelle

leusementrapproché, #/vous murmurers:‘“Vousêtes ravi
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LE COURRIER DE FR  ANCOISE

Pe

——————
D.—Ma fillette, qui à douze ans, est

L'amour ne survitpas longtemps

aux paroles amères et violentes

D.—J'ai vingt ans et je fréquente une jeune fille un peu moine
ôgée moi, mais aussi sérieuse. Elle m'assure qu'elle m'aime et je
n'en doute pas mais je ne puis m'expliquer pourquoi nous nous querel-
tons aussi souvent. Elle semble ne pas avoir confiance en moi et c'est
à tort qu'elle m'accuse de flirter avec d'autres jeunes filles. Ox dit

je ne me plie pas assez son caractère où que je suis trop mauvais.
Foi eu d'autres amies avant elle et jamais je ne me œuis querellé ainsi,
Nous serions prêts à nous épouser si ce n’était notre jeuns âge. Après
notre mariage, comment finiront nos querelles ? Nous reconcilierons-
nous toujours ? Dois-je rompre avec elle? Pourtant nous nous
aimons. — J'APPROUVE VOTRE COURRIER.

R—L’amour se suffit pas toujours pour établir la bonne entente
entre deux êtres. il faut que chacuny joigne un esprit de conciliation
qui sache parfois aller jusqu'au sacrifice, Dans la vie conjugale parti-
eulièrement il “y a pas démarcation entre l'affection et l'abnégation
et c'est à ce seul prix que le bonheur peut exister et durer,

Vous êtes encore biexn jeunez tous deux pour songer au mariage et
votre inerpérience est la cause de vos querelles. Vous vous aimez, sans
doute, mais ni l'un ni l'autre vous ne savez passer sous silence certaines
contrariétés afin de réfléchir eur leur véritable sens et leur donner
leur juste valeur. A propos de rien, vous vous lances des défis, vous
vous taquines, vous vous gourmandez. Ne vous est-il pas même arrivé,
pour mesurer Is force du sentiment qui vous lie, de susciter à plaisir
des causes de discussions et de dircordes? L'amour ne eurvit pas
longtemps aux paroles amères et violentes, il w’affaiklit de leur choc et,
sn jour, succombe aux attaques répétées. Le sentiment vous
éprouvez pour cette jeune fille s’émousse actuellement du conflit qui se
renouvelle entre vous deux et l'affection que vous porte votre amie
subit probablement la mémo atteinte, IL serait imprudent d'entretenir
qiue longtemps, dans de telles circonstances, l'illuzion que le mariage ot

vie en commun vous rendront heureux, Vous aves trop souvent, l'un
envers l'autre, l'attitude d'ennemis pour croire que vous puissiez facile-
ment vous en départir en continuant une fréquentation assidue. seul
moyen de rétablir la paix entre vous est d’espacer vos entrevues afin
de considérer à loisir vos sentiments réciproques et aussi les motifs de
ce qui vous irrite afin d'en venir à des explications raisonnables. Parlez-
vous sérieusement, non en enfants qui perpétuellement se fächent et se
réconeilient. La vis vous apprendra x il me faut pas abuser des
pardons car, ils deviennent sans prix. ne s’agit done pas de rompre
mais de limiter vos entrevues. Prenez fous deux la résolution d'éviter
même es discussions, sans motif sérieux. Songez bien que la confiance
mutuelle entre époux est à la base de la véritable affection, de l'entente,
et qu'elle estindispensable au bonheur, Il ne faut pas vous demander:
“Comment finiront nos querelles” mais agir pour qu’il n'y ait pas de
querelles et pas de motifs de réconeilliation.

FRANÇOISE.

> +\ VOTRE BUSTE ||... D—Aprée trois ans de ménage, mon
sera amélioré à votre Mari peut-il alier chez le notaire fatre

BATISFACTION] un contrat de mariage ? Dois-je l'ac-
.n wes jours. | ompagner ? Un testament peut-il dé-
quel emo soit vatrell :truire les clauses d'un contrat de ma.
ge n votre ess. ‘riage ? — UNE QUI EST EN PEINE.

L'HUILE DOut, même après un tel délai,
votre mart peut al faire un contrat

~~} MAMELINE de mariage. Vous deves l'accompagner
car vous aurez & signer. Un testament
fn: peuf annuler les clauses d'un con-
trat de mariage.

est une recette ineffomsive, merveil-
lemse que vous emploisrez em secret:
méthode préconisée par les spécialistes |
em beasté. DISCRETION ARSOLUE.

Prix: $1.78, taxes incluses,
Par malle 10 sens additionels,

STUDIO VENUS ENRG.
307e, SAINT-DENIS — MONTREAL

D—J'al taché de café une robe à plis
bleu pâle. Le dégraisseur me dit qu'il
“ne peut la nettoyer, que puis-je faire
|pour faire disparaitre cette tache ? —
| Mme H. DUROCHER,

B—Le dégraisseur refuse d'entre-
prendre ce travail à cause des plis qui,
au nettoyage, disparaitront tnévitable-
ment. St la tuche a vietili 12 vous sera
difficile de la faire disparaitre. Essayez

néanmoins de la laver & l'eau saron-
neuse, laissez tremper durant une heure

| Ou deux, frottez, puis faites couler de
‘l’eau bouillante d'un frevers à l'autre
| Gu tissu, ensuite rincea à l'eau froide.
Pressez tmmédiatement entre deuz lin-
ses secs et tentez de refaire les pits au

GILLES LEGAULT, 35, rue St-
Ignace, Laprairie, P.Q. demands ia
chanson: Les cloches sonnent.

i fer.

;_ =

membre d'un club de patineurs et à

l'occasion de in maison je voudrais rece-
voir les membres du club et aussi ies

‘esseurs. Ils sont environ une qua-
rantaine et, comme je ne les connais
pas tous, puis-je inviter les professeurs

et leur demander de transmettre l'invi-
tation à tous les autres ? À quelle heure

dois-je les recevoir, que dois-je servir ?

Les professeurs et quelques jeunes filles

‘ont plus de seize ans mais 11 y à parmt

| ties un gçand nombre do fillettes. Que i

dois-je servir aux fillettea? Dois-je |

} organiser des amusements ? Je voudrais
que tout soit à point et blen réussi. —
“TOUISE IMAPTIENTE. |

R.—Invitez personnellement le profes-

 

Let le plus important et demandez-lut ;

‘de faire transmettre, par l'une de ses

assistantes, votre invitation à tous les,
professeurs et à fous les membres du

club, Invitez-les & venir prendre le thé
chez vous, à cinq heures, et vous pru- !
longerez la réception comme 11 vous
plaira si vous serves um goûter &sses |

i aubstantiel. Il vaut mieux ne pas servir :
de vin, Voici quelques suggestions pour
le menu: salades froides de légumes,
viondes /roides, petits pains, radis, cé- |
leri, olives, sandwichs au fromage et à‘
la icitue, gâteau à la crème placés où |
autre, thé et café, (chocolat chaud pour
les petites filles). Zi vous ne recevez Que
pour le thé, supprimez ia viande froide
et les salades; ce sera encore bien cone
venable. 5( la réunion se prolonge dans
la veillée, vous pourrez servir plus tard
ane orengeade ou une citronade aveo
quelques biscuits, — SU ÿ @ lieu, ces!
feunes filles organiseront entre elles
quelques jeux.

 

+

 

DVoulez-vous m'aider un ;
Dans ma maison il y & un salo double |
dont j‘utlliserai l'arrière comme salle &
manger. En avant, fl y à deux fenêtres
déjà garnies de stores vénitiens. Come
ment garnirais-je ces fenêtres sans em-
pêcher le soleil de pénétrer dans la
pièce. Mon ameublement est recouvert
de tissu rouge brique, de quelle couleur
choisirais-je les carpettes que Je dois
me procurer sous peu? Dois-je mettre
un bibelot dans l’espace libre entre la
porte d'arche et la colonne qui sépa-
rent le salon de IA salie? — TROIS-
RIVIERES.
R.—Les stores vénitiens servent à la

fois de stores et de rideaux, il suffit dona
d'ajouter des tentures, qui tomberont
droites, chaque côté de vos fenêtres. $4
jvous voulez un agréable ensemble de
couleurs, choirissez vos oarpettes bri-
Ques et vos tentures d'un vert plutôt

lelatr. Il vaut mieux ne rien dans
| espace qui sépare ia colonne de l'ar-
che.

»
DJai composé une chanson sur

un alr ancien et dont les paroles se :
rapportent à mon métier. Croyez-vous
qu'on la ferait chanter al je l'envoyais
à un poste de radio 7—NOIR D'IVOIRE
R.—Durant quelque temps, survelllez

les programmes à la radio et voyez à
quel poste on serait plus particulière- :
ment intéressé à votre chanson et,
adressez-la au directeur da ce poste. ;
Vous avez cependant un porte dans vo-
tre ville et 11 vaudrait mieux vous pré-
sentier vous-même 4 ce poste creo vo-
tre chanson si cela vous est possible.

 
 

— Mile MARIE-JXANNE "PROULX,
Porestville, P.Q, demande ls chanson:
Etre aimé de toi: Mile CORINNE
PROULX (même adresse) demande la
chanson: Maman, J ime,

3 BELLE POITRINE
VOTREPOITRINEest.
elle plate ou trop grosse?
Etes-vous maigre de
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podem de 1 à 134 Nicausin de
veste fouué

Rien à dobourser
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tout, sauf de la poitrine?
Répondez à ces questions et nous
vous indiquerons GRATUITF*XT
ce qu’il faut faire pour i
ces défauts et avoir une poitrine
aux courbes gracieuses.

LABORATOIRES COQUETTE  
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De 38 à 52 ans !

Si vous, comme tant de femme
entre 38 et 52 ans, souffrez de cha
leurs, faibleme, fatigue, abattement,
nervosité. irrégularités, les bleus,
oconslonnde par le retour de l’âge,
commencez tmmédistement à pren-
dre “Lydia B. Pinkham's Vegetable
Compound”.

Le composé Lydia Pinkham's ent
très effectif pour soulager les ennuis

sideà féslater àde Toasymaptocise.
Le composé ¢
muasi un excellent cigestif |

aeTN ARE EE  Lydia Pinkham's est 
Femmes, vous qui souffrez de

CHALEURS suivies
de FRISSONS

SN

   
 

Des milliers et des mililers en ont
Wénéfiolé. II est aussi d’un trés

secours aux fgmmes qui souf-
des douleurs périodiques. Pait

au Ounede. Ça veut is peine de

    

 

    
   

  

 

LEs BONNES MANIERE

D.—J'étais fréquentée par un jeune
garçon de 24 ans que j'aiinais à la
foile quand on est venu me dire qu’il
était marié et par conséquent qu'il ee
jouait de moi. Bans réfléchir je crus
à cette information et je refusa! de
revoir mon ami. Aujourd'hui, j'ap-
prends que tout est faux et je sais blen
que mon cour appartient toujours
à cet ami, Malheureusement je suis
flancée à un autre que je n'aime pas.
J'ai revu mon ancien ami qui m'a de-
mandé pour revenir me visiter, Je,ne
sais que faire car je me sens mal à
l'aise vis-à-v;s de mon fiancé. — ROUS-
SE AUX YEUX NOIRS.
R—Votre ligne de conduite est olat-

rement indiquée: vous ne pouvez pas
épouser un feune homme que vous
n'aimez pas. Ce seratt ie tromper odisu-
sement, N'ailes pas romprs cependant

avant de vous assurer que ce n'est pas
le retour (nopiné de votre ancien pré-
tendant qui vous fait dédaigner le
brave garçon qui vous 6 affert le ma-
riage. ktudics bien votre coeur afin de
vous assurer que vous n'allez pes vous
séparer d'un fiancé que vous regret.
teres amiérement plus tard.

—Mile PAULINE BELAIR, xo. rue

A minuit sur ls plage.
—Mills YVETTE BELANGER, 259, %¢

avenue, Ville La Balle, Montréal, de-
mande Ia chanson: Ton nom Nina.
—Mlle HUGURTTE BERGERON, 8t-

Jovite, PQ. demande la chanson:
Grand'Maman.
—M PHILIPPE AUSSANT, M25, rue

Albert, Montréal, demande le chanson :
Rio Rita.
—Mlle MARIETTE TURCOTTR, M9,

rue Bureau, Trois-Rivières, PQ, de-
mande le chanson: Mon petit papa.
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PERMANENTE
REG. $7.38 POUR

Cette permanente comprend
COUPE SHAMPOOING,

A errault

 

SPECIAL DE FEVRIER
$3.50

PERMANENTE, MISE EN PLIS

Prix régulier $7.50 pour $3.50

    

 

Vevevey

PENSONS.Y
Lorsque vous entre
dans un établissement
que us on dans un
grand magasin, n'en
pousses jamais la porte
tournante de telle façon
qu’elle se mette à virer
trop rapidement sur gon
axe. "autres clients
peuvent vous suivre qu
sont peut-être moing
alertes vous, Vatre
snattention pourra alore
souvent devenir la caute
de graves accidents,

ASASAIA

D.—J'ai seine ans et J'aime uu jeuny
homme de dix-huit aus mais qui sème
ble aimer une autre jeune fille. Que
puis-je faire pour le chasser ar von

esprit ? — AMOUREUSE DE 16 AN::
R.—Vous êtes trop feune pour rcchera

cher la compagnis ces feunes peng,
Laisses ce jeune homme à celle qu'ù
aime et profites de vos loisirs pour
vous préparer à deventr uns bonne md.
nagére, une bonne épouse et une bonne
mêre de famille. C'est la vocation more
mais des jeunes filles quand clies ont
atteint l'âge du mariage, que leur fue
pement s'est affermi et qu'elles com.

prennent les responsabilités que com.
porte la vie conjugale. Instruisezeious
de sciences ménagères et er meubles
voire esprit en lisant et en vous culty.
vent. Cette distraction profitable tous
fera vite oublier Le jeune homme dont
le souventr vous sttriste.

—Mile THERESE DOLAN, 35! boise
vard Churchill, Mackayvitie, PQ. de
mande ls chanson: Le coeur délai .:

Ealeses
Dosleur instantanément soulagée
Des tèvres sensibles, gercées rendentle
vie misérable par temps froid. Leur sur-
face crevassée, vilaine et douloureuse
s’infecte facilement, Prévenez fes çer-
tures avec Lypsyl, Sa merveilleuse art.>e
émaolliente protège les membranes
cates. Les lèvres restent douces etlis.
par tous les temps. Lypeyi soulage vite
Ves lèvres déjà gercées, garantit les mem-
branes blessées centre les microbes
dangereux, hâte la cicatrisation naturelle,
Achetez Lypeyl et employez-le régulirre-
ment. En vente partout en bâtonnere
commodes.

LYPSY

 

  

Rouge neturst ov
Blanc invisible pour
hommes of femmes   

  

  

 

 

AUTRES SUGGESTIONS
Formanent Life Cream ... 25e

M LULU se à 200Massage . . 80
Shampesing et miss en plis 0.75

1597 est, Mont-Royal
(En face du théâtre CH. 921 4

Passe-Tompa)
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Ça y est enfin ! Morte et pour toujours, espérons-le, la

mode absurde de sortir sans chapeaux ! A New-York, l’in-

dustrie du chapeau est plus florissante que jamais et les créa-

teurs se sont arrangés pour faire des chapeaux seyants, chics,

eharmants et à des prix tout à fait modérés. Il n’y aura donc [a

lus de raison plausible à invoquer, sinon la paresse et le

laisser-aller, pour sortir nu-tête dès que la saison printanière

va commencer à nous sourire

"Bien que nous voyions quantité

te grands chapeaux, c’est toutde
même encore le petit qui domine.

Les créateurs de modèles disent

e les femmes aiments laisser

voir leurs cheveux et comme résul-

tat, le petit chapeau et le demi-

ehupeau continuent à être en gran-
e.

“ AVEC LES TAILLEURS
Naturellement, commedans quel-

Voici un choix des plus norreaux modèles de

Carnegie, 6 droite, un béret brodé de Florence Richman.
eppelé par Harryson, son créateur, le “nid d'oiseau”.
qui met en valeur la coiffure plate à la mode. En bas, à gauch
de vert ct de rose, pour apres cing heures, et enfin, un canotier

ques semaines à peine on va com-
mencer & porter les tailleurs, il est
évident que le premier choix est
our les cheveux ‘qui vont pouvoir
es bien escorter. Il y à plusieurs
créations nouvelles et charmantes.
Le chapeau de paille rivalise avec
le chapeau de tissu. On voit de pe-
tits canotiers et des bonnets hol-
landais, quelques bretons et des
chapeaux qui mettent le profil en

eur.

PLUS JAMAIS DE SOUCI
bour la femme qui possède un

Calendrier de Maternité
pour cennaitre en toute pécurité ces
jours de “ FECONDITE * et ses jours

de “ STERILITE *

Approuvé par les autorités
médicales et religieuses.

En vente aux pharmacies, eu envoyé
france var réception 1.08.

119 Mont-Royal 0 Td. he 0604

 

    

        

      
     

Les bonnets sont nouveaux. On
en voit à New-York qui ont fait
sensation avec leur bord relevé et
replié, un peu comme une coiffe
de religieuse. D’autres ont un fond
plus haut et laissent à découvert
tout le dessus de la tête pour bien |visage et les cheveux parfaitement
emboîter la nuque.

Les femmes aiment ces chapeaux
parce qu’ils coiffent jeune et don-
nent une agréable impression de

 

grosse boucle de taffetas.

jamais porté. Pourtant, elles font
aussi un bon accueil aux bérets, aux
tricornes, ainsi qu'a ce petit cha-
peau plat, guère plus haut qu’une
assiette à tarte et que Sally Victor
appelle “The wedding ring beret”.

NOUVELLE LONGUEUR
A L'ARRIERE

La coiffure haute, dite à la pom-
ndour, est aussi passée de mode.
s cheveux se portent plats. Les

chapeaux destinés à mettre cette
coiffure en valeur sont done tout
à fait périmés. Ce que les créa-
teurs de modèles recherchent, cette
saison, ce sont les chapeaux qui
encadrent le visage, Noux allons
revoir et avant peu, les chapeaux
eloche qu'on portait aux alentours
de 1020, On nous y amène lente-
ment, et pour accoutumer notre
oeil au chapeau enfoncé, qui décou-
vre à peine les sourcils, on nous

des bonnets ‘fort enea- présenterants, Pour commencer, fls mon-

—————————————
trent encore la ligne des eheveux,

 

la saison 44. En haut, t
Au centre, un bonnet de paille rugueuse

C’est le modèle typique du nouveau chapeau

e, tin bonnet d'Anita Andra, brodé
de paille rugueuse noire garni d'une

en haut du front, mais ils vont
descendre petit à petit et nous les
accepterons, comme nous avons ac-

cepté les chapeaux haut perchés,
ui n’étaient pas toujours telle-
ment en équilibre.
Le demi chapeau, lancé il y a un

an à peu près par Lily Dache, a
inspiré cette année toute une série
de coiffures nouvelles, On en verra
en ruban tressé, en plumes et en
fleurs, qui formeront comme un
diadème. John Frederick suggère
“l'encrier”, un tout petit chapeau
qui se porte sur un oeil laissant le

visibles.
POUR LES DAMES

Le: personnes qui n’ont plus
vingt ans et ne peuvent porter les

 
à gauche, tn béret-bandeau de

petits chapeaux un rien excentri-
ques se demandent “mais qu'est-ce
que nous allons porter 2” Qu’elles
se rassurent. On a pensé Àelles
aussi. Le canotier, le chapeau |
bord profilé, ainsi que le béret sont |
autant de formes qui leur vont|
bien. Le canotier présente un bord .
de diverses grandeurs et une ca-
lotte de moyenne hauteur, Il est
souvent garni d’une voilette qui
encadre Jes cheveux comme un
“snood”.

Ët, naturellement, on s'arrange
de façon à ce que les coiffures
nouvelles aillent de pair avec les
chapeaux. Nous l’avons vu, plus
de haute pompadour mais un
chignon, très bas, sur la nuque.
Beaucoup personnes laissent
aussi simplement retomber leurs
cheveux jusqu’à l'épaule, on leur
imprimans un simple mouvement
de vague.

 

y LE PETIT JOURNAL, 27 février 1944

Voici quelque chose que vous devriez
savoir au sujet des bas. Dans un laboratoire célèbre, trois
groupes de bas furent lavés—les uns au savon fort,
d'autres au savon en pain et d’autres au doux Lux. Puis
les bas furent étirés et tendus tout commeils le sont
dans [l'usage ordinaire. Il fut ainsi prouvé de façon
concluante que les bas Lux-lavés ont 50% moins
d'échelles! Protégez l'é-l-a-s-t-i-c-i-t-é de ves bas en
les Lux-lavant chaque soir. Maintenant plus de Lux

votre argent — et la grosse boîte constitue une
véritable subaine. LA VOGUE EST AU LUX-LAVAGE QUOTIDIEN.

so,
Ge wo Varon vacoure LEVER  
 

    

  

   
  

      

  

   

   

    

   

 
(Suite à la page suivante) |
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Les PATRONSdu “Petit Journal ”
 

ment nom, adresse, taille et

vas les patrons sur piece.

Les explications pour la coupe et ia couture des
Journal” sont données en français avec chaque
les patrons du “petit Journal” envoyer la somme
Motdle: désir
tout au ‘’Petit Journal” Service des Patrons 1262 Saint-
Note: 11 est inutile ds sous presenter à nos buree‘

 

  
     

 

au “Palit
rom. Pouf obtentr
20 sous en écrivant

ct adresser le
ta, Montréal,

cer ROMS n'avons
la poste.

0 4% patron

 
 

 

 

   

 
Patron No 2075. — Cette robe,
que l'on pourra faire en tissu
imprimé ou uni est la robe de
base parfaite. Fl ne suffit que de
Jui donner l'appoint de divers
accessoires pour en changer com-
plètement l'aspect. Elle est par-
mi les plus pratiques et les plus
élégantes. Le patron No 2075 est
établi pour les tailles 14 à 20 ans
et 36 à 32 pces de buste. La tail-
le 36 requiert 3 % vgs de tissu en

39 pees de largeur.

Pourquoi ne pas ai
homme à obtenir une meilleure santé
a i dre os
Tonique de lsVitamine B: qui vous
a tant bénéficiée.

La plupart des femmes connaissent
les bienfaits dérivés per l'usage de la
Nourriture du De. Chase pour les
Nerfs par expérience ou Is
rapport de leurs amies. usieurs
ont appris à dépendre sur 6e tonique
lorsque le manque de sommeil, la
fatigue ou lindigestion les mèttent
ea garde contre l'épuisement ner-
veux.

  

Patron No 3616. — La robe sans
manches demeure la préférée non
seulement des étudiantes, mais |
encore des jeunes filles qui tra-
vaillent dans les bureaux. Cette
robe est justement pratique entre
toutes, parce qu'on peut la porter
avec différentes aortes de blou-
ses nu de chandails. Celle que voi-
ci a de plas l'agrément d'être

* boutonnée en avant ce qui permet
. de la repasser à plat. Le patron
No 3616 est établi pour les tail-

| les 10 à 20 ans. La taille 16 re-
! quiert 2% vgs de tissu en 39

pees de largeur pour ls jupe et
245 vgs de tissu en 39 de

, largeur pour la blouse man-
ches longues.

 

! En cherchant la passion dominan-
te de chacun, on est sûr de lui
piaire. — Pascal

Je ‘Federal Reserve Board”, qui
a opéré les premiers changements
dans les modes d’achat, dit qu’au-
cun projet n'est en vole pour amen-
der ces restrictions. n rte-
parole de l'Office de la Stabilisa-
 

 

   
tion économique affirme qu’il ne
voit aucune raison pour faire des
changements à l’heure actuelle,

Les marchands détaillants se
trouvent bien de ces règlements,
qui forcent l’acheteur à payer
comptant, où du moins à ne pas
laisser traîner ses comptes. Le con-
sommateur qui a besoin d’un cré-
dit spécial peut toujours acheter
à tempérament, mais il n’entre en
possession de la marchandise que
lorsque celleci est entièrement
payée, La durée d’un compte peut
excéder deux mois, si l'on s'engage
par écrit à payer le tout dans les
six mois qui suivent. Il y a aussi
le crédit de douze mois, qui peut
s'obtenir en signant la formule di-
te “de nécessité”.

L'Office de l'administration des
prix vient d’abolir les règlements
qui rationnaient la location et le
vente des machines à écrire usa-

 

Le chapitre des...
(Suite de la page précédente)
Les créateurs de modèles de cha-

ipeaux ont lancé aussi des ensem-
les composés du chapeau, du sac,

et très souvent, du gilet et du col-
let ou de d'écharpe assortie. On va
même jusqu'aux gants, mais là,

| c’est du raffinement.
On na pas à redouter le man-

lque de matériel. Les modistes em-
| ploient ce qu’elles ont et à la per-
fection. Il y a du gallon de paille,
de la matière plastique, du tissu,
incluant le satin, le ruban de den-
telle, le feutre et même la laine
pressée entre deux épaisseurs de
tulle pour former un patron. Et
pour le plein été, voici ce que nous
aurons: des chapeaux blancs, faits
de tissu empese, Voila qui no :
promet bien du chic. Il aura en-
core du nouveau avant vrai dé-
but de la saison. Comptez sur moi
pour vous mettre au courant.

JANIE. 
 

LA PARI
EAU DE

 épiciers pertout,   
Depuis 1898

Le qualité et toujours
le même mais en à
emélieré de bouteille
on le detant d'un nou-
veau bouchon se vissant,
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Les Efals-Unis ont, pour
la durée de la guerre, mis:

ordre aux achats à crédit
WASHINGTON, 26. — En dépit des réclamations per-|à

sistantes de la société bancaire nationale,il est peu probable

que le gouvernement américain rétablisse dans leurs propor-

tions d'avant-guerre les modes d'achat à crédit et par paie-

ments différés, et ce pour toute la durée du conflit.
-————mmmmmnnçenes-a

gées. Le gouvernement en achète
moins maintenant, et l'on vient
d'en recommencer la production sur
une petite échelle. Le publie sera
done de nouveau en mesure de se
procurer cet instrument indispen-
sable dans le monde des affaires.
Les machines à écrire fabriquées
depuis 1935 seront disponibles aux
mêmes conditions que les plus vieil-
les machines. C'est-à-dire qu’elles
ourront se louer sans certificat,
Pen que la priorité continue d'al-
ler aux détenteurs de certificats,
lesquels ont besoin de machines à
écrire pour un travail essentiel à
la guerre.

HARASSE, FOURBU
Nul goût pour le travail, le jeu
PacteLE LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit? Maux detête, bilieux, frdices- |
tion? Si causé constipation, ayes confiance,

nes les Herbes indigines de Bliss. Tonique:
LAXATIF ET AMEKRS, Huit ingrédients

d'orixine vécétale assurent ses 4 ACTIONS—
fi favotise l'élimination des reins, des intestina,

2) tonifie: appétie: estomac, (3} stimules flux
biliaire, aide ta digestion,(4) aide à éviter ja
gar, $1.00, SOc, Pharmacies.
Teviendra après la quEuerre). (TABLETTES)
HERBES INDIGENES DE BLISS

Boîte de 25c

Tas machined & Gertre :
régulier construites avant any
les portatives construites ay
1941 seront remises aur le marcetJ seront vendues sans restrie,

CHOSES ET AUTRES
Un navire chargé de

léopards de Somalie vientd'arriree
ew-York, ce qui laisse Prévoigque l’Afrique deviendra, après

guerre, une nouvelle source d’apeprovisionnement pour les f .
res. La taupe africaine, d’unbeau
brun argenté, et la peau de singe
d'Afrique seront sous peu très en
demande.

Les figues cont augmentées de
trois sous la livre, et les biscuits à
huîtres coûtent 2 cents et demi de
plus la livre.

LES CRIS DE BÉBÉ
\ NE SONT PAS TOUJOURS

DE LA COLÈRE
DISTINGUEZ entre les cris de douleuret 1
eris de colère de votre bébé. Quand ce sont se
cris de douleur, donnez-lui tout de suite des
Tablettes Baby 4 Own. Mme May Munay, de
Toronto, trouve que cela réunsit chaqus ! 1.

“J'ai neuf enfants, dont trois ont gagn” des
fix dans des concours de bébés, et bes 1 1L-
lettes Baby's Own sont le seul remade que j'ai
employé pour les élever esins comme 111 lo
æont aujourd'hui, Dès qu'ils étaient un ra
fiévreux, je leur donnals iuimédiateme" : der

| Tablettes Baby's Own et en peu de temps is
Sèvre disparalsaait.”

Egalement efficaces dans fes casde diar:1:Ce,
| désangement d’estomac, croup léger, th’ ‘ss
de la dentition et autres petites mali Lee

| infantiles.

 

 

  

Effet rapide. Agréables au gout — facts à
Duivériser, ui on le désire. Sans opiat ou dr: cue
stupétiante. Chaque boite contient te rar. it
d'analyse. Achetez-en une boîte aujourd
La malsdie frappe ei souvent Ja nuit, 75 nt.
Votre argent remboursé si vous n'êtes (ur
satisfaite.
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La vie elt un combat pour
les petits comme pour les

Bébé
jours à L'’OF-

puis qu’il prend
PEPTONINE,

aliment

de froment pur

PEPTONINE
1590, Av. de I'HOTEL-DE-VILLE

grands !

est tou

ENSIVE de

excep-

et de lactose.

 

vend pas
PEPTONINE nous vous en enverrane
une boite contre 60 cents.

votre fournisseur ne

MONTRÉAL  
 
 

C'est grüce à la
Levure Fleischmann |
fraiche! @ 3

ad

 

mana fraîche assure toujoursun

  
GÉNÉRATIONSde

ménagères canadiennes ont reconnu que la Levure Fleisch-
in savoureux et à mie fine.

8 vous cuisez à la maison, ey soyez la Fleischmann—vous
en serez enchantée! Le pain est l'aliment producteur d'éner-

le le moins coûteux qui soit. Il vous aide de plus à ménager autres aliments souvent difficiles à obtenir, Demandez à
votre
jeune familière.

fpicier La Levure Fleischmannfrefche—sous Ibriquette

COMPLÉTEE VOTRE RDOIME on mangeant shaque [ow deus
gâteaux de Lovere Polsshmenn fraîcheune excellente sourse
asturetin des importentes vitamines du complexe B.

-— - SABRIGARON CANADIENNE |
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miroirssoigneusementles miroirs
b

o Lovesle itffon imbibé d’une
usse de savon ultra-richenne m0 1 blable à celle de Ja robe et d U i é

raisse et essuyez semi le celle de Ja robe et des M collectionneur d’autographes|à la dernière exposition colombiems
œil Lgors à l'eau claire, ou stimulant gants. En général, la robe est deltrès connu à Chicago, et dont la[ne de Chicago, l'on montrait l’anie
prec soin de ne pas laisser de teinte un peu plus claire que le[compétence égale la richesse, vient que signature absolument authentie
san “le savon où d'eau sur ie! Sheila Ryan, la jeune vedette ir- manteau; par exemple: un manteau |de proposer, par la voie des jour-|que connue de Christophe Colomb,
nos Polissez avec un chiffon |landaise de “The Gang's All Here” de lainage violet se portera sur'naux, 100,000 dollars à celui qui achetée 25,000 fr. au gouverne

breesi le miroir & un cadre doré, [nous dit qu’une des sources de| une robe de jersey lilas; un man- lui procurcia une lettre ou un écrit| ment espagnol.

oz ce dernier en frotttant les |beauté les plus économiques, en ces teau d'astrakan noir sera doublé de décarené de Shakespeare, Il se ANNONCE
mettoyez ce d'un chiffon imbi-|témps de guerre si énervants ca satin fuchsia de même tissu que déclare même disposé a payer cetooo
taches à l'aide d'un sont les bains. Elle spécifie quil y la robe et les gants, te grosse somme pour une seule si- > . B £

pé de lait, Asséchez en épongeant|a deux sortes de bains domestiques, Le Manteau de drap noir est ac- gnature, dûmentauthentique, bien

doucement Avec un linge — Ne {dont les résultats diffèrent du tout| compagné d’une palatine bordée de |entendu, dt célèbre dramaturge. emorroi alre

trottez pas. au tout, mais qui sont l’un et l'au-| deux ‘rangs de castor rasé, Les autographes du poète anglais
00tre de véritables panacées de beau-| Outre le noir, la nouveauté re- sont, paraît-il, d’une extrême rare. »

A té. cherche pour ces manteaux les|té- On n'en connaît guère que sept,
| Le bain dit reposant, qui calme| teintes violine, bourgogne, bleu donttrois sontcontestés par quel- e UIs ans
les nerfs et provoque un sommicil| Ardoise, réséda et gris. querRMussum Te setrouve

pra 9 Clest le plus important, a été payé |,mgDanielI. ItMosber,UpperKing
; cez-y une couche d’asperges que|par ce musée la bagatelle de 78,-|svuffertd'hémorroïdes pendant 18 ans, re

. yous Tecouvrez d’une squehe de {000 francs. marquezbien,  d'hémorroides internes *
> romage, puis une nouvelle couche| En fait d’autographes rarissimes |foriagée Heureusement J'ai ne

d'asperges et une nouvelle couche jet très coûteux, on peut citer deux ssheen. J'aiserea
de fromage. etsini de suite, mais lettres de Marie Stuart au cardi-|core fod Lhinareid ma guérie; ogee do
en terminant toujours par cou-|nal de Guise et au pape, écrites|mmmarier: Chinarel jamais ro
che de fromage. Arrosez d'un peujune heure avant la mortde Yinfor- eneaajodhal Dror
de beurze fondu, et faites prendre |tunée reine d'Ecosse, et payées fous Chinaroid ches votre pharmacien À
couleur avec feu dessus et dessous. |100,000 francs par M. Alfred ‘Mo-|!® éntantieque l'on vous etourners =
Servez dans le plat de cuisson. risson, un amateur anglais, Enfin, ReeiChinaroid me vous donne entière

li
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M toyé, et pendant que vous trempez

This sauce àdsom
FRUITS

VEGETARLES

ne

NEGAR

wonderfull
Yoh whic

 

 

  

   
   

  
Le bain peut
être reposant .

    
Sheila Ryan

réparateur, consiste À tremper un
bon moment, dans de l'eau à la tem-
perature de notre eorps.
Le bain dit stimulant se prend

très chaud, et ne doit pas durer
trop longtemps, sinon il devient
affaiblissant, Pour que ce genre de
bain soit profitable à votre visage,
«nduisez celui-ci de crème de beau-
té, après l'avoir soigneusement net-

un moment dans l’eau très chaude,
buvez une limonade chaude, La va-
peur fera sortir la crasse qui est

 

Préparez et cuisez de belles as-
perges, dans lea conditions ordinai-
res. Egouttez-les bien, et coupez en
petits dés les parties tendres, en
rejetant le reste. .

D'autre part, râpez firèment, par
parties égales, du gruyère et du
parmesan; assaisonnez-le d’un peu
de poivre et d’un peu de muscadg.
Beurrez un plat à gratin, et plà-
 

LHeureEnchanferesse

Ces lee} l’hevre du coucher signifi
des

la sévéri

Le nuances des mantseux

Tis sont généralement noirs; mais
de leur teinte étant

adoucie par la couleur de leur dou-
blure que l’on fait de nuance vive,
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Asperges au fromage i

pOMINION T ros orllrs "Coonal” of tootin du feu avec c un bol Draps, sorvieltes ;
jen croquants. ‘Ils sont prêts en 30 sscondes : # à
iinya pet de rassroles À laver,” remarque

ise, “Jacques be va jomals se |;ne
manger des Kellogg's Corn Flakes.”
per Kellogg. Fabrication canadienne.     
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La science moderne vient
au secours de la mode et
lui fournit des nouveautés

NEW-YORK, 26. —— Toute femme connaît le contente-
ment que peut donner un vêtement pure laine; chaque fois
qu’elle l’a porté, elle n’a qu’à le suspendre dans sa garde-robe
et tout froissement disparaît aussitôt, sans pressage. On ne
peut en dire autant des tissus synthétiques, qui demeurent
obstinément fripés jusqu’à ce qu'on les ait repassés,

Mais, consoles-vous, mesdames,————————————————
car plus d’un savant — probable. |Jack Press, un sous-gradué, sont
ment marié et qui entend les ré-
eriminations de sa tendre moitié
8 penche attentivement sur le
problème et cherche le moyen
d'assouplir les tissus synthéti-
ques, afin que les femmes ne pas-
sent plus la majeure partie de leur
été à transpirer au-dessus de leur
planche à repasser.

Le Dr Herman Mark, profes-
seur de chimie organique A I'Insti-
tut Polytechnique de Brooklyn, et
 

      
    

POURQUOI
Laisser À

£) DES NARINES | %
OBSTRUÉES <:

GÂCHER VOTRE
SOMMEIL?

        

 

  

L'un des plus gros ennuis des rhumes de
du catarrhe nasal c'est d'avoir le

mez bouché. Cels vous empêche de dormir

FF femmes pourront

parmi les “plus intéressés à la
question. Ils savent déjà que ia
fibre de soie et de laine est fiexi-
ble parce que ses molécules sont
disposées au hasard, en chaînes
souples, tandis que les imolécules
(de la fibre des tissus synthétiques
sont disposées en chaînes droites,
parallèles et plutôt rigides.
EXPERIENCES PRATIQUES

. Le Dr Mark et ses associés
cherchent le moyen de changer la
disposition de ces molécules dans
les tissus synthétiques afin de les
assouplir sans toutefois leur en-
lever de leur solidité. Ils font re-
marquer que le nylon et la rayonna
de bonne qualité sont deux fois
plus fortes que la soie et le co-
on.
Quand ces savants auront dé-

couvert la clef du mystère, les
envisager Ia

possibilité de se procurer sur le
marché des bas en fibre synthéti-
que qui ne feront pas d'échelies
au moindre mouvement, comme
ceux en chiffon de soie. Ces nou-
veaux bas ne formeront plus de
véritables poches aux genoux, com-
me les horreurs dont il faut pré
sentement se contenter.
 .. . vous prive du ts et dela

respiration n e Et pourtant ce n'est
pas nécessaire. Achetez du Me larams
aujourd'hui. Ce baume adoucissent aliè
Finflammatios . . . ¢
strués . . . et facilice la

dégage les passages ol
tespiration.

     IMENTHOLATUM
reconforte tous les jours    

  
   

Chez votre épicier, en deux gran-
Revrs commodes. . . ainsi que dans

sacs à ché"FILTRE améliorés.

 
| entendu,

~->-

Temps de cuisson
du gibier
Les temps de cuisson que mous

donnons ci-dessous ne sont, bien
que des indications géné-

rales, une base d'appréciation, si
l'on veut. C’est à la cuisinière à ex-
aminer chaque cas particulier. Il

| faut tenir compte de l'âge de la
bête, des qualités de sa viande,
ete. Là comme ailleurs, la théorie
ne remplace pas la pratique, et le
rsisonnement ne vaut pas le coup
d'oeil,

It faut à un faisan adulte trois
quarts d'heure de cuisson; vingt-
cinq minutes suffiront pour une
poule faisane, et un quart d'heure
pour un faisandeau.

Vingt-cinq_ minutes également
our lc perdreau gris. Une demi-
eure pour la bécasse.
Il suffira de vingt minutes pour

la bécassine, la caille, la grive, le
merle de Corse.
La râle de genêts demandera une

demi-heure, de même que la géli-
notte,
Le pluvier doré et la mauviette se

contenteront de vingt minutes.
I! faudra un quart d'heure pour

cuire à point l’ortolan, le igue
et la sarcelle.

Il faudra une heure pour l’oie
sauvage, une heure et quart pour le
coq de bruyère et l’outarde, et une
heure et demie pour le lièvre.

Les noms propres ne
sont pas toujours
faciles à retenir
DENVER,Colorado, 26. — L'hô-

tel “Brown Palace”, de Denver,
vient d'engager un nouveau cuisi-
nier. F senomme Lleiusszuieussazaz

sissteizii, ce qui veut dire “Grande
Montagne”, ou encore “Force Mer-
veilleuse”, et enfin “l’Ours de la
Montagne”. Ses amis intimes ge
contentent de l'appeler “Léo”,

“FATIQUEE”
TOUT LE TEMPS
Elle se sent déprimée co

L
h

id |i 08
i  
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81 vous aves commis la sottise
de négliger votre chevelurs, en
l’exposant imprudemment à l'écor-
chure de rayons solaires trop ar-

™ dents, comme le font au cours de

i l'été tant de jeunes écervolées,
vous devez être navrée de l’appa-
rence terne et sans vie de vos che-
veux.

Les regrets ne vous aideront
nullement, mesdames. Il faut agir.
Et Martha Scott, 1a gracieuse ve-
dette de la scène et de l'écran,
nous dit que, pour rendre à la che-
velure son lustre naturel, il faut,

oùr ramener le lustre de vos clieveux
veux, brossez-les énergi
pour les débarrasser des peltiecn
détachées par le massage, Une
heure avant le shampoo, 0
vous le cuir chevelu d'huile de ris
cin ou d'huile minérale chaude, otmassez-le blen afin que l'huile |
nètre dans les pores. Autant que
possible, employes un shampoo to.
nifiant, sans savon.”

.

—
—

ss

* La mer contient assez de yy
pour couvrir d'une couche de qua.
tre cents pieds d’épaisseur touleg
les terres émergées.

Martha Scott

 

deux fois par jour, se masser le
cuir chevelu.

‘’Massez-vous le cuir chevelu
par mouvements rotatifs, avec la
partie charnue du bout de vos
doigts, jamais avec vos ongles, &x-
plique-t-elle. Et sl vous avez la
bonne fortune de posséder une
chevelure bien saine, cette prati-
que la gardera toujours en parfait
état.’

“Avant de vous laver les che-

ET JOUISSEZ OU CON-|
FORT PENDENT CES

DIFFICILES

ex vente PARTOUT 254 

 

ba oo .
A ye “Mon travail ne ralentit pas

3 car mes mains

ne choment pas!
“i

or Mes mains sont toujours

> douces et confortables...
parce que j'emploie la crème

HINDS Honey & Almond
avant et après l'ouvrage.

C'est ce qui les protège

contre la saleté enfouie.

   
Dx

pa

NOUVEL
EMPAQUETAGE ECONOMIQUE

Deux flacons de 50c

pa
“a

N  
Out... mes doigts agiles sont tou-

jours A l'œuvre. Cet usage de la

crème Hinds Honey & Almond,

avant et aprés le travail, protege

les mains comme un gant invisible

— protège la peau contre les ger-

çures douloureuses et la saleté en

profondeur. Et je suis encore ac-

tive après les heures de travail...

mes mains sont blanches et douces

à souhait | Mes affaires de cœur

ne chôment pas non plus |

En vente à tous tes
comptoirs de

cosmétiques.

HONEY &
La crème HINDS ALMOND

Pour les mains et comme émollient général de la peau.

    
mélange
{arin ©6 de pa de



  
  
  

  
  
  
  

    

Lili St-Cyr,
grande beauté
de Miami
qui sera
la vedette

de la
nouvelle revus
à l'affiche
du Gayety,

lundi,
en matinée.

      
Oscar Btraus, un maitre de l'opérette,

dont le seul nom évoque tout le passé

prestigieux de la Vienne qui n’est plun,

dirigeait vendredi soir l'orchestre philhar-

monique de Montréal.
choix de Ses oeuvres. M. Osear Straus, com-

itear fécond o'il en fut, est l'auteur

d'une qusrantaine d'oeuvres musicales;

t'est dire qu'il n’éprouve pas grande diffi-

œulté à remplie un programme. Ç

L'auditoire — une salle comble — l'a

necucilli avec enthousiasme. Le composi-

teur à commencé par faire exécuter l’ou- |
vertare de la “’Chauve-Souris” de Johann

Strauss, suivie d'une valse, “La musique

des Sphères” de Joseph Strauss. Le reste

de la soirée, sauf pour le “Paso Doble”

de son fils Erwin (une oeuvre d'une viva-

cité et d'une cadence délicieuses) à été
consacré à un choix de ses oeuvres.

Inutile de noter que les plus populaires
et les plus connue des aim tant de fois

entendus sur ln scène et à la radio —
extraits de “Rive de Valse”, du “Soldat
de Chocolat” et de ls “Dernidre valse” —
ont été ceux que le publie a le plus applau-
dis, L'Intermento et la Kermesse de l'opéra
“Rozena”, sinsl que ‘ouverture du “Care
Tuusel de l'Amour”, n'ont peut-être pas
reçu tous les signes d'approbation qu'ils
méritaient. La seule raison en est sans
doute qu'ils ne sont pas aussi connus.

M. Straus nous a également fait enten-
dre truis magnifiques extraits de son ballet
“La Princesse de Tragant”: ‘’Menuet à la
Cour”, ‘Parade de la Garde du Palais” et
“Polke”. Cette musique, ainsi que la pré-
eédente, révèle l'extraordinaire diversité du
talent de ce monarque de Ia mélodie vien-
noir,

I'eux chanteurs, surtout connus aux
Ftats-Un mais méritant de l'être
chez Li ont interprété. au cours

du programme, quelques airs des
opérettes de M. Oscar Btraus, M.
John Rrooks McCcrmack, ténor, &
chanté tout d’abord “Quand les coeurs
chantent” de puis
Mie Biruta Rai exquise scpra-
Do. a fait entendre ‘’Mon héros’, du
“Soldat de Chocolat”. Comme le dit
M. leonard Liebling, rédacteur en
chef du ‘Musical Courier” de New.
York: ‘On peut dire que ‘Mon Hé-
tor” eat aujourd'hui l’une des oeu-
Yres les plus populaires du répertol-
re vocal: et de toute évidence il en
sera mains! tant qu’il y aura de par
le monde des amateurs de belles mé-
lodies.” 81 l'on en Juge par ovation

qu'u reçue Mlle Ramoska, M. Liebling
& incontestablement raison.
Tans Ja seconde partie du program-

Me, les deux artistes sont venus
shanter, en duo, des airs de ‘Reve de
Valse et du "Soldat de Chooolat”.
A la fin à chaque chanson, leurs
Voix étaient couvertes par les applau-
élssements des spectateurs. De leur
sôté, les musiciens de l'Orchestre
Philharmonique ont été des interprè-
tes presque parfaits de la musique
du “prince de la musique vlennoise.”
Tout chef d'orchestre qui vient &
Montréal trouve en eux des exécu-
tants sûrs Ge Jeur métier: c'est le
Principal atout qui @ fait ei bien
Téussir chaque concert où île ont
fous cet hiver.
Ta course aux billets de la “soirée

Ylennoise” a été ai prompte, que
France-Film à demandé à M. Oscar
Btraun de donner un second concert,
de nouveau entièrement consacré & la
musique de cette école. La soirée au-
Ta lleu vendredi prochain, 9 mars

50 musiciens de l'Orchestre phil-
onique et len deux solistes de

Yendredi dernier seront de nouveau
ous la direction personnelle de M.
traus. Le public aura l'occasion d'en-

tendre le célèbre ‘Beau Danube” de
Johann Strauss, ainsi que l'ouvertu-
= de l'opérette ‘’Rogalinda”, du me-
ou Compositeur. Parmi les autres
- res d'un programme qui nous
= mble parfaitement balancé, notons
vd extraite musicaux de fllma où M.
5 T&US & collaboré & Hollywood, ain-
ti Qu'tne marche, des values, et ene

va des chansons tirées de "Rive do
n yu duooldat de Chocolat.
BUX musiciens re le comble. Avi

  

  

   

 

La première du film “Lady In
a Dark”, dont la principale ve-
te ut Ginger rs, aura lieu
ps éâtre Metropolitan de Boston,
© Ÿmars prochain.
$ Deanna Durbin vient de signer

nouveau contrat de sept ans
Avec la compagnie Universal.

rame

   

 

lequel a joué un J

NEW-YORK, 26. — Grace
Moore, célèbre soprano du “Me-
tropolitan Opera”, ge rendra pro-
chainement en Italie, pour orga-
niser la réouverture du fameux
opéra San-Carlo, à Naples. Plu-
sieurs chanteurs renommée
passeraient avec elle outre-mer,
mais les interprètes seraient sur-
tout recrutés parmi les membres
de San-Carlo, avant la guerre.
C’est au mois de septembre que
serait donnée la première repré-

sentation.

 

Conseils demandés
au juge Hardy
 

à HOLLYWOOD, 26. — Au cours
‘(de l'année écoulée, le populaire ac-

L ‘lteur de composition Lewis Stone a

fan Lu d|Teeu 400 lettres de parents et de

Juliette Sylvain, comédienne bien
connue, en vedette cette semaine
au New Starland, dans la grande
comédie intitulée: “Joseph est
aux Noces”, présentée par la

troupe de Joseph.

 

 

de divers problèmes qu’ils avaient

à résoudre et lui ont demandé, lui

qui était juge, de les conseiller. On
sait que Lewis Stone n’est juge que
dans la série de la famille Hardy,

mais bien des gens, à force de le
voir interpréter ce rôle, s’imaginent
qu'il est vraiment juge. wis

Stone a répondu à toutes les let-
tres.

 

vv Le film “The North Star” est
à l'affiche depuis quinze semaines
dans un théâtre de New-York,

DANSE TOUSLES SOIR
P SETS et BLUES €

Une visite a la

SALLE ST-ANDRE
908 est, rue Ste-Catherine — MA, 0494

vous convaincra qu'elle est la plus grande salle de l’Est.

R. LANDRY ET SES MUSICIENS

 
dimanche
compris

 

 

Pour répondre à la demande du publie

FRANCE-FILM présente

VENDREDI, 3 MARS — ST-DENIS

une deuxième et dernière fois

EN PERSONNE
Une soirée de musique viennoise

avec L'ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE MONTREAL
SOLISTES © Dirute Remoske, coprene,

© John Bresks McCormeck, tinen
UN NOUVEAU PROGRAMME

Ouverture de l'opérette Rosalinda Johann Strauss

Le Beau Danube, valse ........ Johann Strauss
Rêve de Valse. . En

Oscar
Oscar Btraus

Valse Scherto... … RS
Mon Héros du “Soldat de Chocolat”

Oscar StrawsEntraits da Valse “Mariette’
Valse ‘Nostalgie’
We Will Always
Le Régiment qui passe, marche.
Paso Doble

BILLEYS: $1.00, 1.50, 2.00, plus tense

In vente eu 31-Denls, chez Archembeul et €. W. Lindesy
IMPRESARIO :
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jeunes garcons qui lui ont fait part 3

AUX VARIETES ST-JACQUES

    

  

       

   

       

          

      
       

 

Hitler ot Mussolini, que nous vaincrons sûrement, seront mimés, ,

dans plusieurs de leurs poses caractéristiques, par un groupe de
18 chiens savants qui prendront part au programme des Variétés

St-Jacques, ce soir, dimanche. {
 

 

Beus le patronage de In Chambre de commerce des Jeunes

MARDI, 14 MARSà 8 h. 30 — AUDITORIUM DU PLATEAU

RECITAL DU

QUATUOR ALOUETTE
(fondé en 1930 )

MM. Roger Filiatrault % André Trottier ;
vr Jules Jacob % Emile Lamarre ;

M. OSCAR O'BRIEN, directeur

Billets: $1.00 — $1.25 — $1.50 plus taxes
Billets on vente: Ed. Archambault (MA. 6201) et C. W. Lindsay (MA. 7701)
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ROLANDE DESORMEAUX
BON ACCORDEON et SES CHANSONS

DES DANSES — DU RYTHME — DU CHANT — DE LA MUSIQUE
TROIS BRILLANTES ARTISTES DE COULEUR

“ THREE SPENCERS SISTERS”

Marché St-Jacques
Ce soir, dimanche 27 février, à 8.30 heures p. m.

12 — CHIENS INTELLIGENTS — 12
Animaux plue savants que les humaine. Ils imiteront les $ diaboliques

physlonimies HITLER, MUSSOLINI, HIROHITO. Ces bêtes ne purent

être présentées la semaine dernière à cause de la grève des tramways.

DEUX CHARMANTES REINES DE POPULARITE

Jeannette Poisson + Mireille Latour
LA REINE DE L'EST LA REINE DE L'OUEST

CHARLES TRENET, NEGRE

BIR HAREM AKIM
Ohanteur de couleur du Maroc Français. Cet artiste noir

shante en plusieurs langues.

Le clou — Joseph, Denise Robin, Geo. Leduc, Lola
PLUSIEURS AUTRES MERVEILLES.

ADMISSION : 30¢ - 40€ - 50e. — BILLETS : CHerrier 2802
Après 7 heures le dimanche, FRontenac 0088
SERRES
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LEWIS &
VAN

MOORE &
BYRD

  

 

   
  
  

NOUVELLE
BTOILE EST NKE

ae, Vous en raffoleres me

LILI

Blonde enchanterssse aux lignes parfaites

"CARNIVAL TIME”
, musique et comédie
tmrurpaseabler

TOM O'NEIL
Bptrituel maitre
de odrémonier

     
  

   

  
   SPENCER

CHARTERS
“2 copains emusants”

    

 

      
   "Pin Up Girls”     
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LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — "Top Man”

Les critiques ont parlé de Donuid O'Connor comme le successeur

de Mickey Rooney. La compagnie Universal fait certainement un effort

r monter en épingle ce jeune artiste de dix-huit ane. Dans ce film

‘op Man”, elle fui donne non seulement une exquise partenaire en la

personne de Peggy Ryan, qui danse joliment et chante à ravir, mais

elle entoure ce couple de noms impressionnants dans le royaume des

ombres parlantes: Richard Dix, Lillian Gish, Suzanna Foster et quel-
autres. Mais Donald aurait pu se passer de ce support de comé-

ions en renom, s'il avait eu une intrigue lide

valoir. Non pas que cette intrigue soit mauvaise: l'histoire nous montre

Donald travaillant des heures supplémentaires afin d'impressionner une

jeune fille; on le voit aussi prenant la de son père au bout de la

table, dès
sant les écoliers de sa petite ville pour former des équipes de relève

dans une avionnerie. Mais sous ces nobles sentiments se dessinent trop
précisément la silhouette du restaurant du coin, avec son atmosphère
d'abrutissement et de musique en boîte; le film eat trop rythmé par le
jitterbug, et les adolescente qui y évoluent sont d'une précocité trop

sétants. Naturellement, on peut commettre des erreurs de diagnos-

tic: mais si vous êtes d'avis que le jitterbug d'aujourd'hui risque de

devenir ce que devint son ainé européen: cet amateur, avant la guerre

Qui le balaya, de la java et de la valse chaloupée, “Top Man” ne laissera

pas de vous mettre un petit peu mal à l'aise. La musique, jouée par

l'orchestre de Count Basie et les “Harmonica Rascals” de Borah Minne-
vitch, est assez donne; les danses et les chansone de Suzanna Foster
sont réussies; le jeu de Donald O'Connor est excellent.
PALACE — ‘’His Butler's Sister”

La compagnie Universal n'a Le eu la
épanouir Deanna Durbin à l’état fleur ad:
niers films, la star paraissait, nous ne dirons point fanée, mais man.
quant de sa fraicheur première. Ce west sans doute la faute de
personne. La onndlité de Deanna ne manifeste peut-être tout son
sclat qu’à l'état de bouton. C'est en tout cas ce ses directeurs ont
assumé, puisqu'ils ont fait des efforts considérables pour nous la mon-
trer derechef, dans leur dernière production “His Butler's Sister”,

comme étant redevenue la toute jeune Fillequ'elle fut naguère. Is nous

ent cuisiné une intrigue à saveur de Cendrillon, qui nous fait goûter

à toute l'innocence et l'ingénuité de la Deanna d'avant-guerre. L'his-

toire est au sucre d’orge et à l'eau de ross. Une petite demoiselle arrive
à New-York avec l'espoir de placer ses talents vocaux au service d’un
jeune et célèbre compositeur. Par une coïncidence vraiment extraordi-
naire, il se trouve que le frère de l’ingénue est le valet du musicien.
En un clin d'oeil, Deanna devient done une petite bonne dans la maison

du grand homme. Quand on est proche, les occasions naissent, et la
mésentente crée de grands chagrins ... Mais à la fin, le dieu Cupidon,
premier vrai démocrate dont l'humanité ait fait mention, aplanit toutes |
es difficultés. La construction de cette intrigue, si fragile soit-elle,
jubtifie les diverses scènes dans lesquelles Mlle Durbin chants, d'une
voix cristalline, de délicieux aire. Nous avons remarqué qu'elle joue
aussi beaucoup plus simplement et naturellement qu'au cours de ses
deux ou trois films précédents. Les rôles sont bien tenus, comme c’est
d'ordinaire la règle parmi tous ces excellents artistes. Pat O'Brien
ert parfait comme valet cackant son im derrière la politesse;
Franchot Tone fait un jeune premier plus que présentable. Les cing
prétendants de Deanna, qui poursuivent de façon amusante leurs assi-
duités auprès de la petite bonne, sont: Akim Tamiroff, Alan Mowbroy,
Frank Jenks, Hans Conreid et Sig Arno. Comme ce serait gentil pour
Deanna —et pour nous — vi la charmante actrice pouvait éternelle-
ment demeurer l'objet d'aussi innocentes idôlatries que celles-ci /

ORPHEUM "Happy Land”

Noux crayons pe les soidats aiment surtout, à l'écran, Betty
Grable ou Alice Faye. Twentieth Century-Foæ le sait d'ailleurs

rfaitement. Mais avec “Happy Land”, ses studios ont préféré tâter
e “front domestique”. Cette histoire d'une petite ville américaine
durant la guerre, et du fils d'un pharmacien mort au cours d’un combat
naval, est de nature à nous faire renifler dans nos mouchoirs. À un
moment donné, un fantôme physionomie d'aïeul se matérialise, afin
de réconcilier le père avec l'idée que son file est disparu pour toujours.
Utilisant le système de la rétrospective cinématographique, le fantôme
montre la brève, mais heureuse existence du jeune homme dans sa
petite ville de l'Iowa. À la fin, l'esprit d'outre-tombe persuade le père
que son fils a vécu une vie bien remplie, et qu'il n'est pas mort envain,
Le film n'est très gai ni pour nos gare sous les drapeaux, ni pour les
parents dont les rejetons portent actuellement l'uniforme. Mais en
dépit de certaines lenteurs et du procédé consistant à pincer délibéré-
ment notre corde sensible, cette production révèle très bien l'existence
calme et le mode de vie que nous, gens d'Amérique, sommes prêts à
défendre jusqu'à la mort. Les rôles sont tenus avec sincérité par Don
Ameche (le pharmacien), Frances Des (sa femme), Richard Crane
(leur file) et Harry Carey personnifiant le vétéran de la guerre de
Sécession qui revient pour expliquer la nature des faite présents et
leur signification ultime.
VICTORY — “The Battle of Russia”

Voilà certes le film le plus éloquent que nous ayons vu sur la parti-
eipation de la Russie à cette guerre. Il fut un fait pour l'instruction
des soldats; mais les civils ont enfin obtenu la chance d'en prendre
connaissance. La pellicule a été produite par le colonel Anatole Livak,
Russe de naissance mais gu quite son pays assez tôt. Comme direc-
teur de studio en France, Livak a produit l’un des meilleurs films qu'on
y ait vus: “Mayerling”. Aux Etats-Unis, il à mis au monde “AI This
And Heaven Too” et “This Above All". Cela en dit assez sur lo talent
de cet homme, qui a fait avec “Battle of Russia” un fameux docu-
mentaire. On y assiste à trois grands gpisodes d'action: les sept pre-
smiers mois de l'invasion, le siège de Leningrad et la campagne de
Stalingrad. Pour des raisons dont l'origine est transparente, le producer
@ évité toute allusion à la révolution bolchévique ou à des idéologies
politiques quelconques. On sait aussi pour les Etats-Unis et le
Ca les parties de la pellicule justifiant la saisie, par Staline, des
Etats baltes, ont été éliminées. Tel qu’il est, ce document montre
éloquemment l'histoire d'un peuple qui dut défendre, de tout temps,
contre des voisins cupides, leur terre d’une grande richesse naturelle.
Des cartes animées, dessinées dans les studios de Wait Disney, nous
éilustrent pourquoi la Russie s'est battue à travers les siècles® Des
Cécoupures, venant de bandes russes précédentes, nous montrent
comment ce peuple a lutté — à partir du jour où Alexandre Nevsky
defit les chevaliers de Lordreteutonique sur la surface gelée du lac

pous, en , jusqu'aux faite d'armes incroyables se déroulant
motuellement. Le ifm a des faiblesses: nous ne goûtons int le pati-
mage de fantuisie autour de la révolution soviétique et du pacte ger-
mano-russe, ni quelques courts moments où l'on tombe dans la grandi-
loquence (par exemple, quand on profite, de façon douteuse, de prises
de vues civile pendus à des gibets). Mais, dans l’ensemble, cette
production est douée d'une puissance remarquable. Nous voulons dire
que le combat de Russie est ici étalé nom pas pour développer une
sntrigue cinématographique, ni pour pousser une propagande soviétique,
Mais pour nous montrer jusqu’où peut aller l'héroisme humain, a
pmmentaires qui l'accompagnant sont intelligents et la musique émi-
mment suggestive, C'est un documentaire qu’il faut avoir vu. .. _.
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que le chef de la famille eat parti pour la guerre, ot organi- 4

   SR SANDEL SS

Gene Paul, populaire chanteur
et M.C., qui présentera la sensa-

tionnelle troupe d'artistes qui est
à l'affiche du Café Américain

cette semains.

ROSE
SPECTACLES

CAPITOL: “Top Man’, 11 h. 20,2 h
05, 4 h. 45, 7 h. 25, 10 h. 05; “Sherlock
Holmes Faces Desth”, 10 h. 05, 12 h. 45,
8 h. 28, 6 h. 05, 8 h. 45.
LOEW'S: “Ali Baba and the Forty
Thieves”, 11 bh. 40, 2 h. 10, 4 h. 45, T h.
15, 9 h. 50,
ORPHEUM: ‘’Happy Laud”, 10 h. 30,
1h 20, 4 h. 16, 7 h. 10, 10 bh. 06;
“Something About A Soldier”, 11 h 45,
2 h. 40, 5 h. 35, 8 h, 30.
PALACE: “His Butler's Sister”, 11 hb,
20.1 h. 55, 4 h 357h15 9h 65.
PRINCESS: “Tarzan's Desert Mystery”,
11 h 30, 2 h. 10, 4 bh. 50, 7 h, 35, 10 h,
15; “Gangway For Tomorrow”, 10 h.
10, 12 h. 60, 3 h, 30, 6 h .10, 8 b. 50.
ST-DENIS: “Pièges”. 1 h. 28, 4 à 21,
6 h. 24, 9 b. 17: “Feu In mère de Ma-
dame”, 1 h, 3 k. 63, 6 h. 06, 8 h. 49.

 

     

  

   

  
   

   

   

   

    

   

 

Au Crystal Palace

  

Colette Ferrier, en vedette cette

semaine au Crystal Palace dane
la comédie intitulée “Amusons-
nous [” que présente Arthur

Pétrie.
>—

NOUS ACHETONS
Toutes marques et

tous modèles de

 

NOUS PAYONS

PS

308 ouest, Ste-Catherine
(près Bleury)

Tél: Blois 1156
MONTREAL  

*

Au
Marché
Atwater

Dona De Mari
accordéoniats*
et chanteuse
espagnols,

ui
prendra part

au
programme

ariètés
ce soir,

dimanche,
8 lz salle

du
marché Atwater,

x

 

  Forte vente pour le
récital “Alouette”
Les premiers rapporte reçus de l'admi-

nistration du “Quatuor Alouette” i t
une vente trés considérable pour le récital
qui surs lieu à l'Auditoriens du Plateau, en
soirée le 14 mars prochain.
La réputation du quatuor, ses succès à

la radin, ses brillantes tournées aux Etats-
Unis et plus de treize années consacries &
In diffusion de l'art du chant sous les
formes les plus variées motivent eet in.
térêt spontané du publie à l'endroit du plus
éminent Groupe de folkioristes de urtre
époque.

Le programme qu'exécuteront MM. Ro-
cor Fflistruult, Jules Jacob, Emile La
marre et André Trottier, sous la direciion
de M. Oscar O'Brien ne sera pas exclusi-
vement, loin de 1A, consecrd au folklore du
Québec. Le “Quatnor Alouetts™ présents ce
premier récital public précisément pour
prouver qu'il réussit fort bien dans tons Le
genres lyriques.
Le 14 mars prochain sera une soirée de

haute qualité artistique car l'éclectisme du
programme permettra au Quatunr de mete
tre en oeuvre une versatilité éprouvée et
étayée sur de longues étudæ et une vaste
connaissance de tout le répertolrs lyrique.
La direction du Quatuce Alouette prie

donc les amateurs de faire diligence et de
s'asaurer au plus tit les metlleurs fauteulls
du Plateau. Ceux-ei n’enlèvent à Un rythme
rapide et chacun fera bien de réserver le
sien aujourd'hui mème :oit au Plateau, soit
aux deux dépôts de vente, c'est-à-dire chez
Archambault et Lindsay.

Salle du Marché Afwater
Dimanche soir, le 27 février, à 8.30 heures p. m.

L'organisation du STADE NOTRE-DAME présente un
GRAND SPECTACLE de VARIETES

The GANDALER TRIO « DUO RAYMOND
acrobates sensationnels x artistes américaine

BOB & BOBBY x GIRALDO
artistes de ceuleur le Cab Catioway canadien

Comédie par Caroline, Jeanne d'Arc Charlebois,
Balloune, Ti-Zoune jr. et plusieurs autres.
10 — ACTES DR VAUDEVILLE AMERICAIN — 10

Médard Lacombe, M. C. Orchestre de @ musiciens. Dir.: A. Blutesa.
NOTEZ BIEN ! Les billets réservés peuvent être obtenus à partir de 1 heure
le DIMANCHE APRES-MIDI aux guichets du Marché Atwater

BILLETS: 30c - 40c - 50c — WI. 3644 ou WE. 6692

Crystal Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville et vues; sur la scène: Samedi, lundi à vendredi

ARTHUR PETRIE PRESENTE:

CHARLIE - MANDA - JULIETTE PETRIE
ET UNE TROUPE D'ETOILES

dans une grande comédie :

; ”AMUSONS-NOUS
A L'ECRAN: EN PRIMEUR

BAM. — DIM. — LUN, — MAR. MERCREDI, JEUDE VENDREDI

  

Marcel Journet, qui remporte ox
magnifique succès dans la piece

“Amours”, à l'affiche au theitre

Arcade toute la présente sem=. 
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“HITLER'S MADMAN" Joh o Y MET IN BOMBAY"
Carradine. “KING OF THECOW: “FIGATING DEVIL. DOGS”

BOYS" avee Rey Rogers.

] Série — Comédie — Nouvelles
“VOICE OF TERROR”

COMEDIE NOUVELLES

 

   
CAFE AMERICAN

“Reconnu pour ses spectacles”

Présente une revue mettant en vedette :

UNE TROUPE D'ARTISTES-SENSATIONNELS
ainsi que

  

© Les Américainnettes et Gene Peul, M. C.
-- représentations tous les soirs —

9,30 hres ot minuit

Charles GIGUEREet son orchestre
DR est, rue Sainte-Catherine — MA, 8888     



AUX VARIETES RAYMOND

  
Sa  

Aurèle Dumont at Simone De Varenne, respectivement maître de

émonies et artiste invitée à la
nd, mardi soir proc

angle des rues Berri et Lagauchetière. Le
de 10 grands numéros

endront part. Rendez-vous en foule à cette soirée
d'ouverture.

AU VIENNA GRILL

‘ariétés Raymone

FAssistance publique,
Programme sera compos
#0 artistes y pr

  

grande soirée d'ouverture des
, à 8 A. 30, en la eclle de

vaudeville of

A.    

La c.rection du Vienna Grill présente cette semaine une revus

pleine d'entrain ot de gaieté mettant en vedette une troupe d'artistes

de grande réputation, ainsi que le chanteur fantaisiste et les
Viennettes.

AU SYSTE
at TF

 

Greer Garson, en vedetts cette
Semaine au thédtre System, dans

le film “Remember”.

Nouveau rôle pour
tette jeune actrice
HOLLYWOOD, 26. — La petite

&trice Patricia Barker à interprété
Bon rôle avec tant de sucods aux

.de Margaret O'Brien et de
nel Barrymore dans “Dr, Gilles-

Pie's Criminal Case”, qu'elle s’est
Yu confier un rôle important par la
etro-Goldwyn-Mayer dans “Three
en in White”, nouveau film de la

térie du Dr Gillespie,

   

  
   

   
   

SAMEDI
A

EL MARDI
“REMEMBER ?”

Taylor — Greer Garoom
“The AMAZING ADVENTURE”

Cary Grant — Mary Brian
SAMEDI-DIMANCHE BOIRS
"INVISIBLE AGENT”

MERCREDI — JEUDI — VENDREDE
“THIS LAND 18 MINE"

a Laughton — Maureen O'Hare
PARDON MY SARONG”
Bd Abbott — Lou Costalle
Briss: "NO NONANEITE"

aves eagle 

—

Le patriotisme
d'Éddie Cantor
HOLLYWOOD, 26.—Lors d’une

récente 6m 12 8 i on radiophonique
au poste K. P. O. de San-Francisco,
ie comédien Eddie Cantor, réalisa-
teur et vedette du prochain film
“Show Business”, à vendu pour prie
de 38 millions de dollars en obliga-
tions de la vietoire, Durant cette
émission, qui dura 24 heures, Can-
tor chanta un total de 80 pièces.

Mme A.

 

   

  

  

 

» CORSETIERE
M ANS D'EXPERIENCE

Aohetons régulièrement des tim
et certificats d'épargne

     

     

     
  

     
       

 

      

  
  

    

  

LES AS DE
LA COMEDIE

ARTISTE
INVITE GER AL

4 Marcel HEROUX, imitatour

» Mireille LATOUR, chant

# JACQUES et JEANNINE
++ LARRY et LARRY

8— COIN BERRI ET LAGA    

COURVAL
CORSETIERE DU NORD

Spécialité: Corsets et corselettes NU-BACK, LELONG et D. & À.

Brasaières GOTHIC et ARIETTA

Corsets pour maternité. Ceintures médicales. Bas élastiques.

Mme A. Courval
de guerre.

Variétés RAYMOND
Coin Berri ot Lagauchetière - HA. 3686 — Tous les mardis soirs.

A LA SALLE DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE

Grand spectacle de variétés. - 3 heures de spectacle. - 30 artistes.

LA PLOUNE - BOZO - TOTO
10 — GRANDS NUMEROS DE VAUDEVILLE VARIES — 10

Orchestre PAUL ROBERGE et ses musiciens.

AUREL DUMONT, M. C. et sa partenaire Simone DE VARENNE
Chant, danse, comédie, musique, acrobatle, magie.

Une soirée qui fera sensation mardi soir

1—LA PLACE : SALLE DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE
9— MARDI SOIR, A 8.30 HEURES P. M.

4—VARIETES RAYMOND, UN BARIL DE PLAISIR
SUIVEZ LA FOULE, MARDI SOIR, LE 29 FEVRIER

NE MANQUEZ PAS LE PLUS GRAND SPECTACLE EN VILLE

ADM.: 254 ot 354, taxe comprise. — RES.: KA. 3006

     
   

Second concert
d'Oscar Straus

. . «>

au Saint-Denis
Le publie montréalais à toujours eu Aux Variétés

une prédilection particulière pour Is
musique viennoise. TI le manifeste uns Montcalm
fois de plus à l'occasion de la venue Paulette

de l‘un des maîtres du genre, le célébre de Courval
Oscar Straus. La vente des billets pour .
son concert du vendredi soir 25 fé- (Chourinette),
vrier au théâtre Salnt-Denis, s'est ac- chanteuse
compile en un temps record, si bien de genre
que des centaines de personnes n’ont bien connue
pu assister à ce magnifique concert. des

II ne fallait pss désappointer un si radiophiles
grand nombre d'admirateurs d'Oscar i ’

l'artiste in. ‘de
su spectacle

des
Variétés
Montcalm
ce 087,

—

 

>
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qu'os ne les entend pas une fois sans
les fredonner aussitôt comme #1 on ‘=
connaissait depuis toujours. Ausal,
France-Film, déstreuse de satisfaire le
plus grand nombre possible de mélo-
manes, a-t-elle insisté suprés d'Oscar
Btraus pour qu'il donne un second
concert. Le maître s’est rendu à ces ins-
tences: le vendredi soir 3 mars, un se-

 

Biruta Ramoska, eoprano,
fera entendre lors du secon
sert d'Oscar Straus au Saint-

Denis, le 8 mars prochain,

    

 

       

    

  
  
  
  

 

    

Straus, de son “Soldat de Chocolat”, de
ses “Trois Valises”. de sa “Dernière
Valse", de ces mélodies. de ces parti-
Mona si pleines de charme, sl! prenantes

Artiste

 

Nouveau géant dans
la capitale du film
HOLLYWOOD, 26. — L'armée

américaine a trouvé que Jack Reilly
était trop grand pour être conscrit,
mais le directeur Mervyn LeRoy
et le réalisateur Sam Zimbalist ne
l'ont pas trouvé trop grand pour
faire du cinéma: ils l'ont engagé.

Variétés Montcalm
Dimanche soir, 27 février, à 8 heures 30

Salle Montealm, coin Delorimier et St-Zotique

res. PAULETTE DE COURVAL
OUVERTURE DRAMATIQUE DE OIRCONSTANCE

“ GUERRE OU PAIX, PARTAGEONS ”
ARTHUR PETRIE PRESENTE :

JULIETTE PETRIE, JONAS et TEDDY BURNS
assistés de Paul Guertin, Paul Desmarteaux,
Colette Ferrier, Aline Duval et orchestre “Radio-Vaudeville”.

J.-RENE COUTLEE, maître de cérémonies.
@ — ACTES DE VAUDEVILLE AMERICAIN — 6

Prix du billet: 30¢ et 404. — 1990, rue Beaubien, TA. 4040

cond concert de musique viennoise fern
revibrer le Saint-Denis, puisque le male
tre Oscar Straus y dirigera en personne
les cinquante musiciens de l'Orchestre
Philarmonique de Montréal avec, com=-
me solistes, le ‘ténor John Brooks Mce
Cormack et la soprano Biruta Ramoska.

On peut se procurer des billets dis
maintenant pour ce second concert.

 

(CHOURINETTE)
chanteuse de genre

Alfee Alnrd,

 

     
Le plus drôle, c’est que dans son
premier film, “Thirty Seconds Over
‘okyo”, Reilly, qui mesure six
ieds et sept pouces, interprétera
rôle d’un militaire, le lieutenant|

Jacob E. “Shorty” Manch, un des |
aviateurs qui ont participé au raid
sur Tokyo. Van Johnson, qui vient'
de jouer dans “A Guy Named Joe”,
s'est aussi vu confier un rôle im-
portant dans ce film de la Metro-
Goldwyn-Mayer.

    
     

       
   

 

 

 

% Un boucher de la Louisiane a

conservé toutes les pièces de 10
cents qui lui sont passées entre
les mains depuis l'âge de 22 ans.

      
    
   

  

 

     
   

  

8 EXPERTES M
§ magasine i votre servieet

3132 Masson
4235 St-Laurent
4491 St-Laurent
4681 O., Sherbrooke
6550 St-Hubert

bres

SEUL, A LA   

  
    

Mardi soir,
le 29 février    

L'EDITION

  

AR
50 photog
6 pages de 12 photographies, gran-
deur relle et

  

D 0 LE CAB CALOWAY
CANADIEN

4 THERESE LATOUR
% MACK BROS. - Al VENCE
4 HELEN ROSLEON
% STEVENS ET SON TRIO.

   

 

    

 

modernes
dansle

    

   UCHETIERE QUELQUES

   
 

ET

e e

Vienna Grill
7 1964 est, rue Ste-Catherine

Tél: FAlkirk 0035

PRESENTE

UNE NOUVELLE REVUE

pleine d’entrain et de galeté
mettant en vedette

LES MEILLEURS ARTISTES DE CABARET

ACTUELLEMENT À MONTREAL ainsi que

© les 6 Viennelies ® Le chanteurfantaisiste
2 — REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS — £

9 h. 30 p. m. et 12 h. 30 2. m.

STAN SIMONS at son orchestre

Apprenez à

DANSER
musique ni partenaire. En 1948, fl s’est vendu

8 éditions complètes de ce livre.

eat la 6e édition (papier de luxe).

24 pages illustrées,
rophies, 21 leçons

 

danser en peu de temps.
TARDEZ PAS,

NOUVEAU LIVRE IMMEDIATEMENT.

Envoyez BOé en argent ou un ben de poste.

Aoressez: PROF. VACHON, pert No3
B. P. No 184, STATION “G”, MONTREAL
LECONS STRICTEMENT PRIVEES AVEC LE PROF.

VACHON SUFFISENT POUR DANSER PARTOUT.

Spécialité: DANSES SOCIALES, MODERNES et PO
Pour rendez-vous, suaapportera, seulement,

TELEPHONEZ FA. 6014 — 2873
Ouvert de £ à 8 heures st de 7 À

   or
MAISON, BANS MAITRE,

“FRANÇAISE” 1944

 

    

   

   
     

   veau livre
ost entièrement

on “français”. La mé-
thede est oi facile qu’un on-

fant peut tout eemprendre et
NE RE.

FAITES VENIR CE

  

    
  

   

   
     ST, ONTARIO, (prie Frontense)

© heures.  
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CHEZ LE PROFESSEUR VACHON
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8. Oratoire

9.06| NOUVELLES NOUVELLES Radio-Journa) NOUVELLES
Variétés se Const to

vi Pores Dies Quatuer à cordes Skoteh - Count on tu
9.48] New Voices in Songe = z =
10.09 Gospel Secvies = Couesrte MOUVELLES et chronique Massage of Liaw

16:20 Musique : Vieilles chansess Southernaires

11:00) NOUVELLES “Rapeody of the Rebles” Service religions NOUVELLES~~ ~~
11.18] Chosur hi . Soldiers of Production
(1.30 Musique mititaire Revue musicale . The Army speaks

11.481 Bon parler français =

Tw heure In France Tombattante y ar dourn
13.13

|

Mode et musique NOUVELLES Causerie -

1230 Jardin dele victoire La Marine vous parle Programme musienl Théâtre
12.45]

Parti

conservateur > a Moyisns
1.00] Mélodies Roamer Feols des parents NOUVELLES -
1.18] Concert Wills Impulsion Pour les enfants Variétés
138 Ecole Marams Théâtre de Radie-Colitge Musique de

. ; - Nouvelle ot commentaires Tale —18 Heure catholique : = Chaplain Jim

349 : Récital de plane or Sundsy Vespers

TR]PiseChebsToseves ouvre ln oe Paul -—
su) de NewYork * . manieei
in| ; - - Hot Copy

Voici le genre d'illustrations que vous trouverez dans la nouvelle = = asie - —- —

édition française “Comment apprendre à danser” du professeur 1% - Meste au - Studio

Vachon et qui démontrent très bien la facilité avec laquelle les 430| The Paes that Rafresedm Ale € Obureb of the a Metropolitata.

emateurs peuvent se perfectionner dans le swing, leo trucking, lo 448 = Bonne _ _

jitterbug et autres danses modernes. 508) Famiy Hour Heure Desaiaiesle Chanteuse A0 demain Bonnes nouvelles
. Programme musieal Comrndes fu arms ringett

Le caréme à 2 are. CreesForen = Sia
ea e —— * Chronique Parlementaire Concert Listes Croix-Roure Hali of Fame

: 6 630 Dom Bosco Redio-Journal Allecution »
Radio-Canada “ AMOURS” Sal Nouvett |

Nouvellesde

je

BBQ|

Nowvellw

|

-
Te Union sationale Nos collège au muiero Jack Bemay Btudio 7 7

Le R. P. Marcel-Marie Desma-| Décidément, ls troupe de l'Arcade 7:30 Actualités concélenses Seed GARG Te Wom
vais, oP, docteur en philosophie, ghte son public. Avec

Je

thédtre de plus

|

745! Mémoires . - he Basé Wagon

locteur en théologie et diplômé de |en plus excellent qu’ nous y pré-| 800| Les Canadiens sont 1A | Opérette Edger Bove Intermide ti
l’université de Paris, préchera le [sents chaque semaine, il serait fran-| 8.18] Swing Symphonique - Pr

chement trés difficile de s'en passer.| 830] Restaurant Ti-Pit = Revue den éfénements “The Weird Circle”

Ty F Encore une fois vendredi solr dernier,

|

845! Beland Bédard L Cawserly ___ .

ia création de ls pièce “amours” da 2.00 Yagbond = chante Opinions Théâtre angiets Alys Robi =
Paul Nivoix s littéralement cong . lu | Great Musie
l'auditoire. Cette pièce. qui resters &| 930] Star theatre Album de masiens Album de mesique -
l'affiche toute ls semaine, ne manque

|

3:48 Jim Pidler__

surtout pas l'intérêt. C’est l'histoire [10.00] ‘The Brewster Bor” NOUVELLES - NOUVELLES Béréaades 7
trop souvent vraie dunmalheureux 1005 Concert doeinionl Chants de l'Emptro Fédération NOUVELLES

nflit créé -la cohabitation sous 9
A Jun méme ott,dune mére, de son fils 1: NOUVELLES Greta Eraus clavegtaiste __Musiquededanse

et de s& bru. “Amours” est une grande 11.00 Nouvelles sport Programme musique NOUVELLES. B.B.O. Musique de danse

leçon pleine de vérité. 1L16| Concert Columbla rebestre de dames Causerie us
11.30 Orchestre da danse Nouvelles. Fin des émissions Nouvelles. Fix des émissions -

| Aprés leur mariage, M. et Mme Geor- 11.45 Nouvelles

‘ges Chatel décident de demeurer avec |l200! NOUVELLES Fin des émissions

 

R. P. Marcel-Marie Desmarais

prochain carême à Radio-Canada.
P. Desmarais a intitulé la série

de ses conférences: “Pourquoi êtes-
vous chômeur ?” Il parlera tous les
samedis à 8 h. du soir, aux postes
du réseau français de Radio-Ca-
nada. La premiére émission a eu
lieu hier, samedi.

Une chance aux
jeunes artistes
HOLLYWOOD, 26.—Dix jeunes

artistes de la RKO joueront dans
le prochain film musical de Frank
Sinatra “Manhattan Serenade”. Ce
sont Elaine Riley, Rosemary
Planche, Shirley O'Hara, Dorothy
Maloney, Tom Burton, John Shaw,
Steve Wintson, Harry Clay, Chris
Drake et Tom Bryson.

C’est la politique de ln compagnie
RKO de donner la chance aux jeu-
nes de se distinguer dans des pro-
ductions de valeur,
—
Après son magnifique sucoèe
ns le film “This Land is Mine”.

Nancy Gates, âgée de 18 ans, joue-
ra un rôle important dans le pro-
chain film “One Exciting Night”,
réalisé par Ia R.K.O.

directement de n'importe quel
imprimé ou négatif
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Latour le logis pour

la mère de Georges. Dés les premiers
jours de cette nouvelle existence, la
bru et sa belle-mérs ressentent l'une
pour l'autre un vif sentiment de ja-
lousie seeréte, mais créve bientôt les
yeux en attendant 46 serrer les coeurs.

R Georges, qui adore sa femme, ce qui
ne l'empêche pas d'aimer sa mère, —
fait tout son possible pour que Ia
bonne entente régne entre les deux
femmes. Ses efforts restent \nutiles.
Et le voilà pris entre deux femmes
qui se le disputent.
L'amour maternel, devenu de l'ez-

trême égoïste, exaspère Hélène, qui
s'était fait une tout autre idée de ce que
pouvait être le bonheur du foyer:
Malheureuse, la jeune femme décide
d'en dire un mot A son marl. Celul-
ci désamparé, donne plutôt raison à
sa mère. De son côté in mère fait
tout ce qu’elle peut pour attirer vers
elle les grâces de son fils. Alors Hé-
lêène, désespérée de ne pouvoir réali-
ser un bonheur rêvé et mérité, quitte
fa maison après une violente dispute,
sous le prétexte de retrouver son

amant Henri Valin, un ami de la fa-
mille. Dès lors, découvrant le jeu de
sa mare, Georges l'accuse de son
malheur. “Ton égolsme a brisé mon
bonheur,”, lui dit-ll. Mais, quelques
jours plus tard, l'amour d'Hélène
pour son mari la ramène au foyer.
Après un long entretien avec =a

bru, la mire repentante quitte À son
aller demeurer

chez des parents. Et Georges qui
croft encore un peu, malgré laffir-
mation contraire de Celle-ci, que sa

femme fut véritablement Ja maîtres-
se d'Henri Valin, reste quelque peu
froid, mails Ia perspective d'un bon.
heur semble cependant vouloir pren-
dre forme.
Dans le rôle sympathique, Marcel

Journet a été rus que lui-même. Cet
artiste de grand talent est très sym-
pathiqua À l'auditeur, qui admire en

lui un naturel rare. Germaine Giroux
a été une Félène idéale. Toute autre
à sa piace n'aurait centainement pas
obtenu pareil succès. On retrouve en
Jeanne Demons l'artiste de talent

. ‘
: ?: D

MAINTENANT A L'AFFICHE

MARCEL JOURNET
GERMAINE GiROUX

'AMOURSI

ROGER GARCEAU|
ÉLISA GAREAU

JEANNE DEMONS    

 

Acteur qui ne
pourra jamais
être une étoile
HOLLYWOOD, 26. — On parle

souvent d'acteurs «t actrices qui
semblent destinés à devenir
étoiles, mais il est rare qu’on ren-
contre à Hollywood un jeune ae-
teur qui n’aît aucune chance de de-
venir un jour une vedette cinéma-
tographique. Melvin Francis, qui
» fait ses débuts au cinéma en in-
terprétant un grand rôle “The Story
of Dr. Wassell”, film réalisé par
Cecil B. De Mille à la Paramount,
sait très bien qu’il ne sera jamais
une étoile de l'écran. Ce n’est pour-
tant pas faute de talent. Lorsqu'il
a passé son premier essai cinéma-
!tographique, a émerveillé par son
‘jeu ceux qui assistaient à l’audi-

  
 

qu'elle a d'ailleure toujours été. Ro-
ger Garceau ne perd jamais l’occa-
sion de faire valoir ses belles :apaci-
tés artistiques. Elisa Gareau, dana
un rôlo secondaire, a été à Is hauteur
de ia situation.
En somme, la soirée de vendredi n

été magnifique et restera mémorable
dans l'ésprit de ceux qui y ont as-
aisté. Bravo, France-Film, et merci
mille fois!

André Lecompte

 

ST-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
LEMEILLEUR Fili

 

tion, De Mille lui 8 mime fait un
de ses rares compliments. “Vous
avez l'étoffe dont on fait les étoi-
les,” a-t-11 dit. Malheureusement,
Francis a un oeil de vezre. Dans
“The Story of Dr Waseell”, il in-
terprète le rôle d’un des neuf ma-
rins yankis évacués l'an dernier de
l'ile de Java par le commandant
Corydon M. Wassell.

Théâtre New Starland
1174, BLVD SAINT-LAURENT

  

 

4x Le total des employés de la
compagnie Warner Brothers pré-
sentement en service dans les for-
ces armées américaines s'élève à
3,314. Ce nombre comprend une

gmentation de 200 employés gal
se sont enrôlés depuis le début
de décembre. Sur le total, 20 em-
ployés sont disparus où mangueat
à l'appel.

 

Le meilleur VAUDEVILLE
en ville à prix populaire
 

Sur la scène JOSEPH présente :

“JOSEPH EST
Assisté de Mlle H. DEMERS, Mile

AUX NOCES”
J. SYLVAIN, M. P. VALCOURT

et plusieurs actes de vaudeville de New-York.
8 JOLIES DANSEUSES.
AAPA PPPP
BAM. — DIM © LON, — an
“THE PRIDE OF THE TANKERS"
«vec Gary Cooper. “BILLY THE KID

IN TEXAS” avec Bob Btesle.

ROX
|

L'EC
1.30 HRE DE FOU-RIRE

RAN
MERCREDI - JEUDI - VENDREDI
“SHUT MY BIG MOUTH" svec Jos.
KE. Brews. “HANDS ACROSS OF
THE ROCKIES" avec Bill Elliott.

 

1161, blvd 8.-Laurent. - Toujours 3 grandes vues
Le seul théâtre eur la cue St-Laurent qui

présente des vues seulement.
Changement cempiet de programme le SAMEDI et ie MERCREDI
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La meilleurs REVUE

HARLEM
HOTCHA

METTANT EN VEDETTE

IRVING PALL et son orchestre
2 — SPECTACLES TOUS LES SOIRS —

10 h. 36 ot minuit

CAFE ST-MICHEL

AUDREY THOMAS
Chanteuse venant du Cotton

Club, N.-

PATRICIA MATIE
Nouveauté espagnole
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710, rue de la Montagne — Pour réservations: FI. 0598
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À“ CHANT # COMEDIE & RYTEME & SPECTACLE PAFAIT &
  1868, AVE MeGILL COLLBGR
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x Sisters”, Bette Da-

TE rojeavess Can Wait”,
ws, he.
cet Berne)rr, Marcel Journet,

40 Giroux, Roger Garcesu, Elisa

Germs Jeanne Demon. Pièce. »
: “Du Barry Was A lady”,
‘Red Skelton; “Seven Bin-

Dietrich, John Wayne.

; “Pirst Comes Courage”.
Brian erne; “”

sre Oe, Pred Astaire, Joan

Leslie. “The Meanest Man In The

od” Jack Benny, Pricillia Lane;
w der Birds”, Gene Tierney, Pres-
“Th . “Junior G-Men Of The Alr”,

Kids. Nouvelles. Comédie.
weDADA “Stormy Weather”, Bill Ro-

Lens Horne; “The Daring
ng Man”, Joe K. Brown: “Sheriff

1 Valley", Buster Orabbe. Carl-
les.

ture Te. Doctor”, John Lo-

E. "Toland",
: “Belle Star”, Gene Tier-

dol] Boott.

LaSwing Shift Maisie”,

Ann Bothern “Tarzan's New York Ad-

venture”, Johnny Weismuller. “

CHATEAU: "Hi Diddle Diddle » Adol-

phe Menjou. Marthe Beott; “Squadron

“, Eric Portman, Ann Dvorak;

*Mezicall Rose”, Glens Autry.

CORONA: “Heaven Can

fwrgey, Don Ameche; “Cowboys In

The Clouds”, Charles Starrett, Julie

CAD.
DeRTsTAL PALACE: “Hitler's Mad-

man”, John Carradine; “K

Cowboys”, Roy Rogers. Série. Comédie.
Nouvelles Vaudeville
DOMINION: "Proutier Badman”, Ro-

Anne Gwynne; “How's

About It”, Robert Paige, Grace McDo-

mald; "Saludos Amigos”, de Walt Dis-
My.

ELECTRA: “Ghosts On The Loose”,

Fast Bide Kids; “Miss V From Moscow”,

Lois Lane, Noel Madison; "Western Cy-

gone’, Buster Crabbe.

EMPIRE. “Lady Of Burlesque”, Lu-

elie Bali. “The Daring Young Man”,

 

 

EMPHESS: “Behind The Rising Sun”,
Margo. Tom Neal; “All By Myself”,
Rosemary Lane, Patrick Knowles.
FAIRYLAND: “The Constant Nymph™,

Charics Boyer, Joan Fontaine; What's
Buzrin Cousin”. Ann Miller, Preddy
Martin. Comédie.
FIFTH AVENUE: “First Comes Cou-

mage”. Merle Oberon, Brian Aberne;
“Oood Luck Mr. Yates”, Claire Tre

den couleurs), Betty Ehodes.
FRANCAIS: “Princess O'Rourke” et

*The Man From Down Under”, Charles
Laushton.
GAYETY: Commençant lundi, la re-

fue “Carnival Time”, avec la danseuse
LL Si-Cyr,
GRANADA: “Heaven Can Wait", Gene

Tierney. Don Ameche; “A Man's World",

 

 
__ Le roi du swing à Montréal

9 |HOT-RHYTHM BOYS
|

DANCE PALACE M
Leçons particulières de danse chaque jour.

   

CARADIEL cen”, Claire Trevor;

man”. Louis Wilson. ,

CAPITOL: “TOP Man", Donald O'Con-

Susann r: “Sherlock Boimes |

Totes Death”, Basil Rathbone, Nigel

Bruce
“

TIER: “Hl Diddle Didcle , Adol-

i Menjou. Martha Beott: “Bquadron

x", Portman, Ann Dvorak;

Wait”, Gene i

vor, Edgar Buchanan; “Mardi Gras”,

Willem Wright, Marguerite Chapman. |

BOLLYWOOD: “This Is The Enemy”,

 

fm de guerre; “Sleepy Lagoen®, Judy
Canova, Dennis Day.
IMPERIAL: “Action In The North

Atlantic”, Humphrey Bogart, Raymond
: “The Falcon And The Coeds’.

Piims de court métrage.
KENT: “The Woman’, Norma Shearer,

Joan Crawford; “Nick Carter, Master
*", Walter Pldgson.
: “Phantom Of The Oper”,

Nelson Eddy, Claude Rains; “She Has
hat It Takes”, Jinx Palkenburg, Tom
eal,
LIDO: “I Cover The Water Pront”,

Claudette Oolbert; “The Palcon In
Danger”, Tom Conway; "Down Texas
Way", Rough Riders.
LOEW'S: All Baba Apd The Forty

Thieves”, Maris Montez, Jot Hall, Tur-
han Bey, Prank Puglis, Ramsay Ames,
Moron! Olsen (en couleurs).
LORD NELSON: “Hers To Hold”,

Deanna Durbin; “Keep ‘Em Slugging’.
les Dead End Kids
MAISONNEUVE: “Frontier Badmen”,

Robert Paige, Anne Gwynne; “How's

About It”, Robert Paige, Orace Mc-

Donald; “Saludos Amigos”, de Wat
Disney. .
MAJESTIC: “Man'lls Calling”, Lloyd

Rolan: “Whipering Ghost”, Milton
le.
MIDWAY : “Men Of The Timberland",

Richard Arlen, Andy Devins; “In Old

Monterey”, Gene Autry. 5,~lacle seé-

  

nique.
MONKLAND: “Pirst Comes Courage”,

Merle Oberon, Brian Aherne; The Sky's

The Limit”, Fred Astaire, Joan Leslie.

MONT-ROYAL: “They Made Me A

Criminal”, les Dead End Kids, John

| Garriea, Aun Sheridan; “Two Senorl-
tas Prom Chicago”, Joan Davis, Jinx
Falkenburg.
NATIONAL: “Ernest le rebelle”, Per-

nandel; “Tamara, ls complalsante”,
Vietor Francen, Vera Korène.
NEW STARLAND: “Pride Of The

. Yankees”, Gary Cooper; “Billy The Kid |

| in Tezas”, Bob Steele. Vaudeville.
ORLEANS: ‘Stage Door Canteen”, 4,

étoiles et 6 orchestres, “A Desperate |

Chance For Kilery Queen”, William
|Gargan, Margaret Lindsay.
ORPHEUM: ‘’Happy Land”, Don Ame- |

che, Prances Dee; “Something About A

Soldier”, Evelyn Keyes, Tom Neal.
OUTREMONT: “Behind The Rising

Bun”, Margo, Tom Neal; “All By My-
t sit”, Rosemary Lane, Patrick Knowles.
{ PALACE: "His Butler's Sister”, Dean-

na Durbin, Pranchot Tope, Pat O'Brien,

Akim Tamiroff.
PAPINEAU: “Paris After Dark”,

| George Sanders, Philip Dorn, Brenda

Marshall; "True To Life”, Mary Mar-
tin, Dick Powell.
PARK: “The Kansan“, Richard Dix,

Jane Wyatt; “Secrets Of A Coed”, Otto
Kruge:

  

 

 
T.

| PASSE-TEMPS: “High Sierra”, Hum-
phrey Bogart, Ida Lupino; “CGriboutlle”,

Raimu, Michèle Morgan. Comédie. Sé-
re.
PERRON: “Captive Wild Woman”,

i Evelyn Ankers; “Moonlight In Havans®,

: Alan Jones, Jane Frazee; “Leather
Burners”, Hop-A-Long Cassidy.

PLAZA: “Corvette K-223", Randolph

; Boots. Ells Raines; “The Sky's The Li-
mit”, Fred Astaire, Joan Leslie.
PRINCESS: ‘’Tarzan’e Desert Muste-

n°. Johnny Weismuller, Nancy Kelly;
“Gangway Por To-Morrow™.
REGENT: “Bombardier”, Pat O'Brien,

Randolph Scott; ‘Dangerous Blondes”,

Edmund Lowe, Evelyn Keyes.
| REX: “Footlight Serenade”, Betty

! Grable, John Paype; "South Of Pago

: Pago”, Victor McLaghien, Jon Ball.
: RIALTO: “Crime Bchool”, Humphrey

Bogart, les Desd End Kids; “Girls On

Probation”, Susan Hayward, Ronald

 

 

Reegau.

RIVOLI: “Watch On The Rhine”.

Bette Davis, Paul Lukas; “The Dancing
Masters”, laurel et Hardy.

ROSEMONT: “Sahara”, Humphrey
Bogart, "Dangerous Blondes”, Edmund

Lowe, Allyn Joslyn.
ROYAL: “Mr. Lucky”. Cary Grant.

Larsine Day; “The Purple V", John
Archer, Mary Mcleod.
SAINT-DENIS: “Piéges”, Maurice Che-

valier, Erich Von Strohetm; “Feu la
mère de Madame”, Arletty, René Le-

febvre, Jean Dunot,
BAVOY: “Holy Matrimony”. Monty

Woolley, Gracie Pields; “Princess O'-

Rourke”, Robert Cummings, Charles

Coburn.

SEVILLE: “Appointment In Berlin”,
et “True To Life”, Mary Martin, Dick

Powell.

SNOWDON: “The Private Life Of

Henry VIII, Charles Laughton, Robert

Donat; “Casanovs In Burlesque”, Joe

EK. Brown.

STELLA: “Tricoche et Cacolet™, Fer-

nandel, Duvallés, Ginette Leclerc;
“Cinderells”, Christiane Delyne, Msu-
rice Escande.

STRAND: “Millon Dollar Kid”, les

East Side Kids; “The Sultan's Daupht-

ter”, Ann Carlo,

SYSTEM: “Remember”, Rodert Tay-

lor, Greer Garson; “Amazing Adven-
ture”, Cary Grent, Mary Brian.

VICTORY: “The Battle Of Russia”. 
 

L'AUDITORIUM
Jitterbugs

Fox Trot

JUE AUNNEAU 

SPECIALITES:

— Jive — Valse —

~ Tango
Attention: Cours

r jeunes filles.

  

DANCE SCHOOL
— Rhumba

— Conga

leçons

DE DANSES

 
A PALARDEAU  

A ST-HENRI 4

    

 

Swifty, le roi de la comédie, qui
sera lavedette de la grande re-
vue “Blane et Noir” présentée
par A. Dumont, ce soir, diman-
che, à la salle St-Thomas d'Aquin.
N'oubliez done pas de vous ren-
dre en foule à ce spectacle 15 id
fera sensation. La salle St-T
mas d'Aquin est située angle des
rues St-Antoine et du Couvent,

à St-Henri

# LE PETIT JOURNAL, 27 févrler 1944 48
“PIEGES” AU SAINT-DENIS

7 ps

Maurice Chevalier etMarie Déa dans une scène du film ‘Pièges”,
à l'affiche cette semaine au théâtre Saint-Denis. Le second film au

programme est “Feu la mère de Madame”, avec Arletty.

 

 

 

“ace our, oiioeVariétés St-Thomas d’Aquin
4040, rue St-Antoine, prés du Couvent, WE. 6925

DIMANCHESOIR, LE 27 FEVRIER, A 8.30 HEURES P. M.
GRANDE REVUE BLANC ET NOIR — 30 ARTISTES

Bob, Everly, Helen Reliey, Al. Wine, Susie Flash, Rastus et Co. Géraido
Lalonde, Janine et Jacques Héroux, Mack et Mack, ete. A. Dumont, M.C.

Swifty — Ti-Rouge — La Ploune — H. Taylor — S. De Varenne
Chant, danse, musique, comédie, acrobatie, magie.

10 — NUMEROS DE VAUDEVILLE VARIES — 10

3 heures de spectacle. — Pour réservations appelez WE. 6928
Le

Montgomery.
VILLERAY: “Reap The Wild Wind",

Ray Milland, Paulette Goddard; “Let's
Face It", Bob Hope, Betty Hutton.
WESTMOUNT: “The Man From Down

Under”, Charles Laughton, Richard

Carlson; “Paris After Derk”, George
Sanders, Philip Dorn.
YORK: “Princess O'Rourke’, Charles

Coburn, Robert Cummings; “Holy Ma-

trimony”. Monty Wooley, Gracie Fields,  
j Â
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PRIS (À ie?

Ne manquez pas d'écouter, jeudi soir prochain le 2 mars à 9 heures

aux postes CKAC Montréal et CHRC Québec

RENE VERNE, MONIQUE LEYRAC ET ANDREE BASILIERES dans
LES TROIS MOUSQUETAIRES”
Aux postes CJBR et CHNCle jeudi suivant, 9 mars à 8 heures

SEE 3 AREASSO
RIES nL >RE

ph

  
   

       

    
     

    

   

   

 

  
   
       

  

ï

* La plus grande émission
radiophonique de théâ-
trefrançaisdansiemonde
entier.

% Les chefs-d’oeuvre du
théâtre, du cinéma et du
roman.

% Les plus brillantes étoiles
françaises de la radio.

+ Le Radio-Théâtre des
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© Agents demandés

DETECTIVES. Agentssecrets. Hommes
ambitieux Qe 18 ans ei Plus demandte
rtout nada, pour devenir détecti-
- Ecrivez immédiatement AM L Je
Ben. Boîte 26, Bureau T.. Montréal.

© À vendre
——
EVITEZ TOUT DESAPPOINTEMENT en
commandent maintenant vos poumine

sous permis du gouvernement. Poussins
d'un jour, de première qualité, livrée im-
médisienent. Leghorns: Poulettes, 20%
Saranties $26.00 le cent. Poussins mélan-
més, $14,00 le cent. Jeunes coqs, $3.00 le
cent. Barred-Rocks, New-Hampshire, Sus-
sex. Hybrides: Sussex aves New-Hamp-
shire, Barred-Rocks avec New-Hampebire,
Leghorn avee Barred-Rocks, Leghorn sree
New-Hampshire. Poulettes, 90% garanties,
424.50, poussins mélangés 314.50, jeunes
coqs $9.00. Hätez-vous, commandes d'après
cette annonce. Magnifique catslonnefran

gratuit sur demande. ac £3
fn MONKTON POULTRY FARMS,
Monkton, Ont.

© Aux liseurs

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE gra-
tis Spécial: Envoyes $1.00, recevres 6

beaux romans d'amour ou § aventures,
iciers. Le Foyer du Livre, 2332 Bour-
nnière Montréal

LEÇONS DE PIANO. La méthode d'accom-
pagnement au piano G.O.T. sans maître,

sans signe difficile, tout est em grosses
lettres, lisez et pratiquez instantanément
les notes. gammes et nacorde en dièses et
bémois, $1.50 bon-poste. G.J.O, Tradel, Cu-
sier 46, Station N. Dépt C, Montréal et chez
marchands de musique.

 

@ Clubs de correspondance
er
CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL

Pourques vous sanuyer, cester seul, far

faite soit pour nouvelles connaissances,
soit pour passe-temps où pour intention
matrimoniaie Succès assuré, correspon.
dants partout. Demandes renseig: ‘ments.
— Cercle Littéraire Universel, easier pos-
tai 2784, Montréal (Place d'’Arme). [n-
elure timbre pour réponse.
OURQUOI RESTER SE TTESPOR-
des! Faites de nouvelles eonnaissances

Pour vous distraire, vous tostruire où pour
fins matrimoniales. Nous avons cen-
taines d'abonnés qui ae datmandent qu'à
vous connaître Buccés amuré! Ecrives
pour détails complets, inclure timbre pour
réponse Baler Select ge. Casier 348.
Station B. Montréal,

POURQUOI VOUS ENNUYER ? Corres-
pondes, faites connaissances nouvelles,

trouves votre idéal Pour renseignements,
envoyes enveloppe affranchie Cercle 82
guenayen. Case 63, Bagotville, Co Chicou-

 

 

2 AGRANDISSEMENTS
GRATIS

Aver chaque film développé ou aves 10
réémpressions, le tout, seulement ¢
(pis Ge pour postes et taxes)

PHOTOGRAPHIC LABORATORIES
Bolte Postale 645, Sherbrooke, Qué   

© Clubs de correspondance

CORRESPONDANTS DISTINGUES pour
célibataires, _veufs, veuves seulement

Pour renseignements, derives: Mme Dolo
vis, Case 108, Station Delorimier, Moat-
réel. Inclure enveloppe affranchie pour ré
ponse.

DESIREZVOUS CORRESPONDRE, Now
velles connaissances ou idéal. Inclure

timbre pour détails, Case 306, Station B.
Montréal, Qué.
FAITES CONNAISSANCE avec quelqu'un
Qui saura vous aimer et vous comprez-

dre Pas de consultation à la maison. En
voyes votre Age, description et enveloppe
sffranchie Mme Bullé, 1124 Ste-Catherine
ouest, Montréal,
FAITES CONNAISSANCE. qui vous mm
nera idéal, fortune. Inclure timbre, Peri-

ves: Cercle Echange Canadien, 79 St-Louis,
Lachine, Qué.

CHASSEZ L'ENHUl ea correspondant
Nouvelles connaissances ou {déals. In-

clure timbre pour réponse. Echange cans-
dien, Marieville, Qué.
VOULEZ-VOUS vous marier, vous

traire, vous instraire? Détails complets
sar demande. Le Club de Correspondance
Enrg.. 26 Salaberry, Dépt P.. Québee

© Divers
LIQUIDE-POMMADE ROYMAR, enlève
pour vie, barbe chez femme, poitrine poi-

lue chez l’homme, poils, duvets. Coramen-
cer traitement. 56.00, taxe fédérale-provin-
ciale 37% - $2.22, totals $8.32 malle com
prise. Pharmacie Montréal, 916 est, Ste-
Catherine: Québec: Pharmacies Livernois,
Brunet, Dubé: Eerire, Produits Roymar,
Casier 291. Québec.
PO! VOS TROUBLES, consultes-moL
Mme A. Ledoux, clairvoyante Pas de

correspondance. 3920. rue Saint-Denis
Montréal.

NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
svoir lu personne que vous aimez, j'éloi

gnera) les rivales, je vous enlèverai vos
mauvais sorts, j'améllorerai votre avenir.
Par correspondance, envoyes enveloppe af-
franchie M. P, Ricardo. Casier postal 114,
Station C.. Montréal feareLT —
CATALOGUE NOUVEAU contenant listes

plus 2,000 articles divers: attrepes, far.
ces, truce, tours eartes, magie, ch
musique, mosclogues, livres français. ro-
mans, partons charmeurs, boroscope. EN-
VOYEZ 10 sous, Comptoir > Postal Lazer.
LPJ.. 15 Btation N.. Montréal,
AMO "i » parfum nouveau, don-
né avec analyse du caractère. Date de

naissance. Station “R", Casier 63, Mont

POUR GRANDIR, MAIGRIR. améliorer
voe, débarrasser lunettes, timidité, rhu-

matisme, pousser cheveux, remédier che-
veux gris, culture physique, peychologie,
réussir. Enveloppe affranchie. Loadstone,
3702 Parc Lafontaine. Montréal,
'OULEZ.VOUS être heureux, réussir en
votre vie? Consultez M, Fournier, Te don

naturel Vous aidera en tout, ayant 57
années d'étade en suggestion-magnétiame.
Vous réussirez. Envoyez enveloppe affran-

 

2 [ehie. B. 872, Victoriaville, =

POI BO) UR GRATIS. 8i vous nous
“envoyzæ 10 noms avec adresses de per.
sonnes qui voudraient faire faire leur ho-
roscope par malle, nous vous enverrons
un Porte-Bonbeer fait spéciniement d'après
votre date de naissance. Mystia, 3904 ke
lyn, Verdun.
ST VOUS VOULEZ connaître votre avenir,

consultez M. A. Gagnon, 2056 Champlain.
Incapable de travailler cause de santé,

PAUL DURANDYE. Four faire revenir on
être cher. Pour devenir elairvoyant, voir

et entendre à distance, Pour devenir télé-
pathique, correspondre psr la pensée à
distance. Pour devenir magnétique, obtenir
d'autrai ce que vous désirez, pour guérir
timidité, mervosité, obsession.
remède. Eerives: Paul Duran
Station St-Henri, Montréal,
POUR SE FAIRE aimer, vingt-cinq cone

seils intéressants, pratig: Parfum “Je
charme” gratuit, geMontréal. Station » Casier 63,

Hypnotisme et Magnétisme
par JEAN FILIATR

Seul, à in maison, vous pou
dre cette science merveilleuse avec
le cours complet d'uypnotiome prati-
que, commanbullsme, euggestion of té
lépathie, influence personnelle, volume
de 40 pages révumant toutes les
connaissances humaines eur l'HYP-
NOTISME MODERNE magnétisme,

1 de ln suggestion of di
bris du volume “Sie x fu" fs

J.-A PONY “LiMiTRE,
4 est, Tee Ste-Catherine, Montréal.

  

 

  
  
   

 

    

   

   

  

 

      

® OKLAHOMA, — Une femme a
obtenu le divorce parce que son
mari conduisait son automobile au-
tour de la maison après chaque
querelle et criait à tue-tête au moy-
en d'un haut-parleur: “Mme Smith,
je ne serai pas à la maison ce soir!
nutile d’insister!”

 

© Divers

ATTENTION ! Que vous désiriez reconqué-
rir une affection affaiblia ou détruite,

écrivez au Service Humanitaire, Paul Sala-
eroulx Enrg., 35808 Ste-Emilie, Montréal
Réponse discrète gratuitement.
CONSULTEZ MADAME CARMEN par

correspondance. Enveloppe affranchie. Ti-
fes 13 cartes, date naissance. Expérience
æur tout. Madame Carmen, Casier 353, Jo-
liette, P-
JEAN DUPUY (Professeur ARMAND-Mys-

tis) 6339 Louis-Hébert, près Beaubien.

8848.
PROFESSEUR VESEAU, clairvoyance,
cartomancie, astrologie, auto-suggestion

suggestion, magnétisme, hypnotisme. Con.
seils sur troubles d’smour et d'affaires, Ré-
ponse à cinq questions d'après 31 cartes
tirées au hasard, avec date et année de
naissance. Consultation postale seulement.

402 Montréal. Inclure enveloppe affranehie.

© Education

CULTURE P7YSIQUE, bain ture, masss-
re, moyens d'enreyer vos malaises orga

niques. 3642 Henri-Julien. LA 156%

 

® Hypnotisme-magnétisme
——
SUGGESTION AUTUSUGGESTION enses
eu par un professeur de 56 année

d'expérience. Venez me voir ou derives
evant de vous décider d'aller ailleurs et
vous urres juger Mapar vous-même.
uourvells méthode est infaillible Voules-
vous améliorer votre avenir, obtenir ce
que vous désirez, faire penser ‘et agir le
autres comme vous le voulez, obtenir une

ition. une augmentation de ire, avoir
je tour de faire achetez facilement ce que
vous aves à vendre, arriver au euceès, vous
faire estimer. etef Quelle que soit votre
maladie. Ivrognerie. cigarette, gêne, timk-
dité. ete. guéris sans remèdes. PROF.
FORTIER, 1925 Delorimier, Montréal, (près
do Stadium).

   

© Hypnotisme-magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et

conquérir l'affection des personnes qui
vous sont ? Apprenes Ia clairvoyan-
ce, télépathie, infiuence personnelle d’un
Profamseur avantageusement connu, eyant
une znéthode enregistrée infaillible. Plus
de 900 élèves satisfaits. Nos cours e’ap-
prennent très facilement et ne demandent
pas une instruction spéciale. Professeur
1-4Lenoir, 263 Ste-Catherine est, Appt.

® Photographie
—rs

FILMS DEVELOPPES. 6e la boblue. Por-
traits 127 où 120, £e chacun. 116, Ÿ pour

Se. Ajoutes 4 sous pour frais de malle.
Agrandissement gratis aves commande de
40e ou plus. Montréal hoto, 2428 Jeanne
Manca, Montréal

POUR VOUS?
La psychologie est une science offrant
= Intérêt tons et 4 chucum. Neo
eroyez pas au hasard. cola n’existe pas.
Pour connaître une réussite réelle 2   

     

  

heureux, de

Frirorse on od
pear. a! Ri ot. Mentayer

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR A. BORIS
N'hésiton pas, consultez-mel, l'avenir
vous wera dévoilé par sujet. Vous sau-
ren ee que 1946 vous Téserve, et
si veus pouvez témssir dans ce que
vous désires obtenir. Vous ceres guidé
+n amour et en affaires Veo Jours fa
vorables vous seront donnés, Confies-
vous à moi: je vous ferni avoir
personne que vous nimes et le bon-
heer denn votre feyer. J'éloignerai les
rivales. Birictement confidentiel. Con-
sultations de ! heure à 9heures pm
Téléphone HA. 9811,
Denis, Montréal. Pas do correspondance.

   

rencontrer l'dtre cher, vous faire aimer, £

2 à 10. Samedis-dimanches exceptés. CA. 43

Pour renseignements, écrire: Casier Postal |50 à

BOURSE DE
MONTRÉAL
Algoma Steel — 50 à 94, 60 à 9%
Aluminium — 10 A 90.
Asbestos — 6 à 21%.
Bell Telephone — 4 à 153%, 8 à 183V,

15 à 168, 60 à 165, 20 à 153, 10 à 165,
7 à 163, 18 à 188, 10 à 163. 8 à 168, 2
à 163,

olinmtd psswn, 10 oe.
B. Col. P'wr. ‘BP’ — 60 à 2%. 35 & 2%,

ile Prod. 10 à té.

gan SoTESteams - 4Candn. Alcohol — 200 à 8%, 76 à 544.
25 à 5%, T5 à 5h.

Candn. Alechol *B* — 100 À 64h.
Candn. Brew — 200 à 6%, 25 à 6%, 25 à

63%, 20 A 0%, 25 4 6%, 26 à 6%, 25 à 6°,
15 à 6%.

Candn, Celanese — 20à 39.
Candn. Converters — 15 à 48%. 20 à
a.
Candn. Foreign L — 1 à 8.
Candn. Locomotive — 35 à 39, 26 à 39,

50 à 39%, 16 à 29%
Candn. Pacific Ry. — 65 à 11%, 50 à

11%, 50 à 11%. 60 à 113. 69 à 11%, 60 à

  

  

11%, 200 à 11%, à 11%, 76 à 11%,
80 à 11%, 80 à 11%, 28 & 11%, 48 & 11%,
50 à 11%, 175 à 11%, 26 à 11%, 50 à 11%,

11%, 20 & 11%
Cockshutt Plow — 100 à 12%.
Con. Smelters — 200 2 40%, 176 & WY,

12%, 26 à 12%». 60 à 1242, 25 & 13%, 28
À 12%, 26 à 12%, 35 4 12's, 25 à 12%,
26 à 12%, 25 à 12%, 26 à 12%, 25 À 124,
25 A 12'3, 26 A 12h.
Gypeum’— 50 à 6%, 26 à 6%.
Hollinger — 160 A 11%, 100 & 11%.

à Imperial 01 — 40 4 13%. 36 4 13% 8
18%.
Imperial Tobecco — 50 à 12, 100 à 11,
Int, Nickel of Can. — 50 à 30%, 1 A 30,

s à 30. 100 à 20%, 16 à 30, 200 à 29%
200 à 29%

Tnt. Power — 25 à 26.
Lang & Sons — 40 à 15%
Massey-Hsrris — 10 à 8%.
MeCollFronterac - 58 à 8.
Mitchell, Robert — 60 à 12%.
Mont. Power — 21%,

  à 36%.
B 34te, 6 à 34H, 25

& 34 10 à 34.
Nat. Steel Car — New — 25 à 15%,

26 à 15\e, 60 à 15%, Ÿ à 15, 8 à 18,
Noranda — 20 à 51%, 5 à 63%.
Ottawa Car & Air — 50 à 4
Penmans — 10 à 80.
Placer Dev. — 10 à 11¥%,1

Te
à 24.

Quebec Power — 15 à 12%, 6 à 12%,
Rolland Paper 85 à 11,
Shawinigan — 25 à 16, 6 à 16, 2 à 15,

0° 41e à 15, 26 à 16, 8 à 15, 60 à

Simon H. & Sons — 69 à 11.
Steel of Canada — 28 à 64%
United Steel — 50 à 4, 60 à 4
Wilsil Limited — 25 à 18.
Banques — Canadienne — 60 à 135.
Commerce — 1 h 138%.
Montréal — 10 à 151, 7 à 161, 10 à 161,
Nova Scotia — 4 & 238, 9 à 236.

al — 10 à 140.
Priv. — Algoma Steel
Aluminum of Can, —
Can, Steanship à
Candn. Brew. — 6 à 43%.
Candn. Car & Fdy — New — 16 à 17%.

rasa Celanese — § à 145%, 10 à

Gen, Steel Wares — 20 à 109. 5 es,
166 à 108,

Price Bros, — 25 à 9h.
wr Law, Corp. ‘A’ — 15 à 14%, 26 à

50 à 20%
Th  

  

Prisonniers appelés
sous les drapeaux
 

WASHINGTON,26. — Dans les
six derniers mois qui viennent de
s’écouler, plus de 1,200 prisonniers
d'Etat ont été libérés sur parole
sfin qu’ils puissent s’enrôler dans
les rangs de l’armée des Etats.
Unis. C'est ce que vient d'annoncer
un comité étatsunien qui ajoute que
plus de 100,000 criminels portent
maintenant le kaki.

Cette mesure a été prise en vue
de remédier la grande rareté
d'hommes pour les services de l’ar-
mée, Sur dix hommes appelés aux
service, six sont refusés à cause
d'incapacité ue. A l’heure  

 

hys
actuelle, 3,500;000 ommes appelés
à l’armée sont classés 4

  

   
M. J.-J. Gallagher, qui vient
d'être élu vice-président de l'a-
gence de publicité de la compa.

gnie “A, McKim Ltd”.

CURB DE
MONTREAL

  

B. C. Packers — 26 à 24‘.
Industries B — 7 à [4%
Light — % à 16.

. Pow. & Paper -
Vickers — 75 à 6'4.

12 a‘.

Can. Westinghouse :- !b à 6:
Com. Alcohols — 150 à 3';, 1à

50 à 2h.
Cons. Div, Boe. À — K1 6-40 à

 

Cons. Paper —300 à 6%, ?
FA 16 à 6%, 26 à 6%, 25 à

Dog. Oileloth — 28 à 29's, 5 a 294,
126 à 29%, 100 à 20%, 100 & 29°,
Dom, Square — A 4.
Dom. Woollene — 60 à 5%
Donnseons T6 5 8H, 76 à ++

à 8%, 76 à 8
Float Aireraft — 10 à 37
Ford — 10 à 24.
Fraser — 5 à 22'5.
Fraser Voting Trust —- 25 à -! +.

224%.
Inter City — 25 à 45.
Walkerville — 100 a 2's.
Priv. — Abltibl 6% — 10

SoA. a 33, 25 > a
Cal ower — =
Can.Pow. & Paper — 20 À 5'«, 50 6 6
Can, Vickers — 10 à 52, 10 & 52. 15 4 62
Eastern Dairies — 6 & 3242.
Massey Harris — 25 à 21, Bu à 108

Mins — Aldermac — 1500 à .!4.
Can, Malartio — 509 à .65.
Central Cad, — 890 à 08's.
Dalhousie Oil — 100 à .35.
Francoeur — 100 à 39. ,
Foothills Oil & Gas — 100 à 110,
Graham-Bousquet — 2000 3 .03'¢.
Homa Oil — 100àUE 500 à 00
laliet-Québec — 09, De

Malartio Goldfields — 200 À 3.45,
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Le mécanicien

aurait été tué
dans l’accident    

CARDINAL, Ontario, 26. | On
n’a pas encore retrouvé le mécans

cien de la locomotive du rapide

Toronto-Montréal qui est entré «1

collision avec un train de fret,
quelques milles à l’est d'ici. ne

Les porte-parole du Canadien

National croient qu’il est restépra

sous la locomotive lorsque Ce © 4
& quitté la voie après avoir fran,
un train de fret déraillé, vers -
heures ce matin, p
“Le chauffeur et deux employe

du rapide ont été légèrement és
és, mais il n'y eut pas de bless

pon les voyageurs bien que le
train ait déraille,
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Le graphique ci-dessus démontre le succès des mesures du contrôle des prix au Canada. Depuis le
général de la vie au Canada a augmenté de moins de 20 pour cent

re — l'un des meilleurs records que l’on puisse constater dans le mende

Les chiffres da Canada sont du mois de décembre 1943. Les chiffres de certains autres pays

mais ce sont les plus récents que l’on puisse se procurer, Les derniers

début de la guerre en 1938, le coût

au-dessus du niveau d'avant-guer
en guerre.
ne sont pas tout à fait à jour,
ehiffres de l'Irlande sont ceux du mois d'août 1943. Les chiffres du

chiffres de l'Inde — 198 pour cent d'avant-guerre — sont ceux du m

indique sur ce graphique une augmentation de prix de 180 pour cent eur ceux d'avant-guerre, n'a pas

chiffres depuis le mois de janvier 1943.fourni i de
 

Progrès continus aux
distilleries ‘’Melchers””
Le remboursement d'un emprunt

bancaire de $325,000, une sugmen-
tation de $125,000 du fonds de rou-
lement, qui passe à $956,529, une
hausse considérable des profits
d'opération, des recettes moindres
à cause des taxes plus élevées,
Voilà les points saillants du récent

 

bilan de “Melchers Distilleries'
mited”,
Lex livres de la compagnie mon-

trent, pour 1943, des résultats trés
satisfuisants. Les profits bruts
d'opération, moins les sommes re-
Quises pour la dépréciation et les
impôts, accusent une augmentation
Tecord de 47 pour cent, L'actif réa-
lisable en espèces et en obligations
du gouvernement s’éléve A $147,000,
comparé & $34,900 I'an dernier, Les
inventaires accusent une réduction
Taisonnable,
Les profits nets de la compagnie

s'établissent à $88,492, contre
$130340 en 1942 et $86,895 en
1941, Après paiement d'un dividen-
de de 8 pour cent, soit 60 cents
par action, une somme de $13,492
& été ajoutée au surplus gagné, qui
est maintenant de $142,093.
Dans sa revue de l’année, le pré-

Sident, Jhon, Victor Marchand,
MCL, a fait remarquer que le
Yolume des ventes des spiritueux
en 1943 à été réduit, par suite des
Ordonnances fédérales restreignant
@ vente ay publie, & 70 pour cent
de celvi de l'année précédente, Pour
944, le président croit que le volu-
Me des ventes sera le même que
celui de l'an passé,

D'autre part, il eut aussi une
grande réduction des dépenses de
Publicité découlant d’un ordre du
Rouvernement fédéral, ainsi que des
a de ventes par suite des res-
rictions imposées par l'Etat, Du-
Jan toute l'année, la compagnie
ot consacrée à la production de
par de guerre, Le président a
» ing en disant que les action-
oraevent être ors desonstal
e leur compagnie
l'effort de ques dEpaye, pe

NOMME SURINTENDANT

 

M. J.-A.
d'être nommé surintendant ad-
joint au service des Signaux du

Canadien National.

Gauthier, qui vient

 

“Distillers Corp.”
déclare un profit
net de $6,210,895

Voici, en valeur monétaire des
Etats-Unis, un état des comptés
consolidés des succursales étatsu-
niennes de la compagnie “Distillers
Corporation - Seagrams Limited”

pour les six derniers mois se termi-
nant le 31 janvier 1944.

Les profits bruts se sont élevés
à $17,559,905. Si l'on en enlève la
taxe sur les profits, il reste une
somme de $7,210,885 qui, une fois
enlevés les montants requis pour
l’amortissement, donnera le profit
net de $6,210,895.
ttl A

+ Le granit est une roche à struc-

ture fine qui à été exposée à une

chaleur intense et À une pression

considérable à une très grande
profondeur dans la terre.

 

 
 

Chili sont de la même date, Les
ois de mars 1943. La Turquie, qui

Supériorité de nos
camions militaires
sur ceux des Boches

, OSHAWA, 29, — Selon ce que
rapporte M. Jack Leigh, aviseur |
techinique de la “General Mo-!
tors'’ attaché au quartier général
"des forces du moyen Orient et
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La cie “Bell Telephone”

et l'effort de guerre
Lors de l'ossemblée annuelle des actionnaires de le com-

pognie ‘’Bell Telephone”, qui s’est tenue, jeudi midi, dans

l‘édifice Beaver-Holl, le président de la compagnie, M. C.-F.

Sise, à présenté un intéressant
les plus saillants.
Après avoir invité les actionnai-

res

à

élire au poste de directeur M.
L.-J.-A. Amyot, de Québec, en rem-
placement de sir Georges Garneau,
récemment décédé, M. Sise conti-
nue: “Outre nos efforts pour main-
tenir le service à un excellent ni-
veau, notre activité a porté parti-
culi¢rement sur l'extension la plus
pressante des lignes téléphoniques
que réclame la poursuite de la
guerre. Les postes en service dé-
passent actuellement les 960,000”.

“Le revenu net de 1943 s’est élevé
à $7,539,800, ce qui représente $8.90
l’action. Après certaines défalca-
tions, le solde applicable aux divi-
dendes se chiffre à $5,885,808, soit
86.95 l'action. Il nous a fallu pré-
lever $893,300 sur le surplus pour
payer le dividende sur une action

de $8.”
M. Sise a terminé son allocution

en soulignant le danger que cou-
rait la compagnie d’être étatisée,
si “ceux

actuel” venaient à s'emparer des
pouvoirs fédéral ou provincial. Il
a aussi promis des situations con-
venableg aux 2,200 employés de ce
service public qui se sont enrôlés
et à un grand nombre d’autres

Montréalais qui seront démobilisés.
L'assemblée à ensuite procédé à
l'élection, au poste de directeur, de

M. Adjutdt Amyot, de Québec, pour
remplir le siège laissé vacant par

le décès de M. Georges Garneau.

M. Amyot est président de la
“Dominion Corset Ttd.”; vice-pré-

sident du Trust général du Cana-
da; directeur de la Shawinigan Wa-

ter & Power, de la Banque Cana-

Médaille de guerre
à un pilofe de la
"Colonial Airlines”
Le capitaine Rach, chef-pilote

à la ‘Colonial Airlines”, vient

d'être décoré de la Médaille de

guerre du service aérien en recon-

naissance de son habileté et de son

sang-froid. On sait que cet avia-

teur a su mener À bon port un

 

javion militaire de transport en

flammes.
On lui présenta la décoration

lors d'un lunch donné, lundi le 21

février 1944, dans la Cottage

Room de la Hampshire House, 150 ‘actuellement en mission au Ca-
nada, les Nazis envoient souvent
leurs patrouilles de nuit dans nos!
lignes pour y capturer, non pas
des soldats, mais plutôt des ca-|
!mions canadiens. Ce qui démontre
la supériorité de nos véhicules
sur ceux des Allemands.

“On ne peut douter un seul
instant”, déclare Leigb, ‘que ce
sont les véhicules canadiens qui
ont fait tourner en notre faveur
l'issue des combats qui se sont
déroulés dans l'Afrique nord. Le
désir du maréchal Rommel de
posséder quelques véhicules mi.
litaires canadiens le poussait At
lancer des patrouilles de nuit
contre hos troupes dans le seul
but de voler nos camions. Des
prisonniers nazis ont confirmé ce
que j'avance.”

M. Leigh soutient que nous ne
dirons jamais aseez de blen des
véhicules militaires canadiens qui
ont supporté les armées canadien-
nes et britanniques, spécialement
à Tripoli. En plus des trois con-
seillers techniques qu'elle a mis
à la disposition du quartier géné-
ral des forces méditerranéennes
la ‘General Motors” en a expédié
20 autres sur les différents fronts
de combat. Leur ouvrage consis

te à étudier continuellement les
divers problèmes du transport et
à suggérer ensuite dans nos usi-
nes, toute amélioration qui pour-
rait s'imposer.

© Après avoir exécuté un atterris-
sage forcé dans le Pacifique-sud,
le 2e lieutenant Allan-L. Weckel
vit son avion entouré de requins.
Il s’en débarrassa en versant de
l'acide hypochlorique dans la mer,
ce qui eut pour effet de former un
écran de fumée à travers lequel ti

Sud, Central Park, New-York, et

organisé par le colonel George F.

Brewer, officier-commandant au

Service du transport intérieur de

l'Air Transport Command. M. Sig-

‘mund Janas, président de la “Co-

lonial Airlines”, le lieutenant-co-

lonel Nelson David, directeur au

Service du transport intérieur de

l'Air Transport Command, de mê-

me que plusieurs autres personna-
lités du monde de l'aviation mili-

taire, assistaient à la cérémonie.

Quelques minutes après avoir

décollé de la piste de l'aérodrome

de Buffalo, le capitaine Rach, un

pilote civil de l'Air Transport

Command,vit des flammes dans le

moteur droit de son appareil. C’est

en vain qu'il tenta d'éteindre l’in-

cendie, Il fit alors un atterrissage

d’urgence, sauvant sinsi 3 mem-
bres de son équipage et l'avion.
Né à New-York, le capitaine

Rach est un diplômé du Curtis
High School de State-Island. Plus
tard, il suivit les cours de l’univer-
sité Columbia et obtint ses ailes à
une école d'aviation du Texas. Il
est pilote civil depuis 1929.

Dominion
Textile Co.

Aimitew

Avis de dividende, actions privilégiées
N DIVIDENDE d'un et trois-querts
pour cent SEE) sur les actions

de la JON TEXTILE réussit À atteindre le rivage sain et sauf.

 

ui ambitionnent de mo-!
difier l’ordre social et économique!

rapport, dont voici les passages
dienne Nationale, de Holt Renfrew
& Co. et de plusieurs autres entre«
prises.

 

ELU DIRECTEUR
 

 

a

M. Adjutor Amyot, de Québec,
que les actionnaires du “Bell
Telephone” viennent d’élire di-

recteur de leur compagnie.

EAIIENN ,
fim Dominion
QI Textile Co.

Kimited
Avis de dividende, actions ordinaires

NDIVIDENDEd'un dollar et vingt-
cing cents ($1.25) par action a

déclaré sur les actions ordinaires de la
DOMINION TEXTILE COMPANY,
Limited, pour le trimestre terminé le 31
mare 1944. Ce dividende est payable
le 1 avril 1944, aux actionnaires enregis-
trés le 3 mars 1944.
Par ordre du bureau de direction.

L. P. WEBSTER,
Secrétaire.

Montréal, 16 février 1944.
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LE PETIT JOURNAL,
LBS SPORTS A QUEBEC

"27 février 1944 ©
©

Les skieurs Pierre Jalbert of Pierre Désy font
briller fes couleurs du club de ski la Voirie
outre frontière lors des concours du Lac Placide

Pierre Jaïbert, 2e pour le combiné quadruple. — Pierre Désy, 2e
dans le “cross-country”, — Pierre Jalbert gagne la descente. —
Henri Picard exécute un saut de 177 pieds et ses skis font quatre
morceaux. — Ces skieurs seront fêtés, déclare le président Moreney.
= Dennie ot Bélanger vainqueurs à St-Grégoire. — Evans et

- Promovost ont rivalisé. — Concours de descente sur lo mont St.
Castin, dimanche, organisé par le Québee Ski Club. — Assemblées
d'organisation du tournoi provincial et de la ligue de balle molle

Senior cette semaine.

(Par PAUL-EMILE BELANGER)
deus jeunes habiles skieurs du
de la Voirie et de l““University

Training Corps” ont-ils atteint l’e-
la gloire ? Euxz-mêmes, ils ne
s'imaginer pouvoir réaliser de
succès lors de leur court sé

de l'oncis Sam. C'est 18
remarquer, dans une sure
, Que réellement nos plus

vedsites du ski sont vraiment
et qu'on me peut en trouver
solides à létranger. On se de-
que nos skieurs auraient pw

plér s'ils avaient pu s'entrainer,
wu lee Beauport, eur des monts gé-
at sur un tremplin pouvant per-

maitre des sauts vertigineux. Devant
les succès maintenant accomplis il est
permis de croire qu'ils auraient été
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GEORGES-HENRAI MORENCY,
président du club de Ski la Voirie,
de Québec. M. Morency est très fier
de ses porte-couleurs pour les suc.
dès qu'ils ont remportés au lac Pla-
eide tout récemment. M. Morency
va récompenser ces Jeunes athtites
qui font beaucoup honneur au club

sportif la Voirie.

partout au premier rng. Tout de
méme, les représentants de la vietile
eapitais ont été à la hauteur de ls si-
fustion ef ceux qui se sont dévoué:
pour leur entrainement, nous voulons
Parler du prérident du club de la Voi-
rie, Georges-Henr: Morency et de l'ari-
seur technique de ce même club, M.
Dehkouck, ne’ regrettent certes pas sue
fourd'hui de n'avoir rien négligé pour
F'éciosion de paretlies étoiles qui vien-
nent seulement d'abandonner les rangs

funiors. Les concours du lac Placide en
temps de guerre peuvent-ils être const-
dérés comme épreuves mondiales? Ii
est Dien permis de ie croire. Les meil-
leurs skieurs des États-Unis et du Ca-
nada ont pris part Guz Concours que-
druple.

PIERRE JALBERT, L'ECLOSION
D'UNE VEDETTE...

On peut dire que Pierre Jalbert est
devenu l'un des meilleurs skisurs que
1a ville de Québec peut posséder depuis
qu'il à lnissé les rangs juniors et =m
marche triomphale dans les range es-
Miors Inisse Croire qu'il sera bientôt la
terreur dans tous les concours Ge la

LE PLUS MALCHANCEUX

 

MENRI PICARD, l'excentrique sau.
teur du club la Voirie et de tout

ébec prut être surnommé alee.
ment cette le skisur le plus
maichanveux le concours. Au
fno Plaside (1 à cassé nee ekls on
exécutant yn formidable saut do

177 pleds.

 

  

province de Québec. Jalbert a réusel
+ classer deuxième pour le combiné

des quatre concours qui ont eu lieu au

Me Piacide. Les records publiés de ces
eoncours n'indiqualent pas la position

pour le downhill et aixième pour
muts, Julbert, de ls Voirie, Te dans
le “cross-country”, 6 pour le slalom,
ler pour le downhiM et Te pour les
sauts.

Pierre Jaldbert à récemment remporté
le concours de sauts pour ie champion-
nat de Québec ot district. L'an dernier
il avait remporté le trophée George
Washington, aux concours de la Côte-
des-Neiges. à Montréal. Cette année, au
moment de ls tenus de ces mêmes
concours, notre jeunes compatriots se
trouvait aux Etats-Unis.

Le vainqueur du combiné est un Nor-
végien qui fait partie de l'aviation
norvégienne et est cantonnd au Ca-
nada. Selon sm coutume, il ne donne
que son prénom qui est Bjorn.
Pierre Désy s'est assuré de la deu-

xième place dans le “cross-country” et
Is quatrième position dans le combiné,
Dans le “cross-country”, 11 & terminé
l'épreuve seulement aveo 35 secondes
en arrière dif vainqueur.
Gaston Angers, du Quebec Ski Club,

s'est classé Oe et le junior Jacques Bro-
chu, du club de ls Voirie, 186 dans le
“cross-country”. Cspendant, oes deux

derniers représentants de la capitale se
sont trés bien classés dans le combiné
quadruple en s'assurant respectivement
des Se et 7e positions.
Les skieurs, représentants des clubs

du Canads, oùt monopolisé les pre-
mières places dans les concours de

slalom et de descente. Le slalom fut
gagné par Harvey Clifford, de 1'Ottawa
8ki Club, et la descente par notre va-
leureux et virt) Pierre Jalbert, du
clubs de is Vdirie et ds 1"'University
Alr Training Corpe”.
Henri Picard, du club de Ia Voirie,

est celui qui % exécuté le plus long
saut aprés le vailnqueur Ernest Dion.
En effet, Picard n fait un saut de 177
pieds et il à brisé ses skis. Heureuse-
ment qu'il ait pu ss retirer de 88 chute
sans trop de maslsise. Décidément, ce

TRAVAIL RECOMPENSE

  

   
i, M. Dehsuck volt sen

mérite coup récompensé au-
Jourd’hul en constatant lee suceds

de ses élèves,

skieur n'est pas trés chanceux cette
sande.
Las vedettes du ski de In vieille ca-

pitale ont été royalement reçues mer-
credl soir dernier, à le gure du Palais,
à 10 h. 45. Elles se sont dirigées au
chaiet du club de la Voirie où elles ont
été jes héros d’une joyeuse fête. Elles
seront de nouveau fêtées lors de la re-
mise des prix de fla de mison lors de Ia
fermeture du club de ski su mois de
mai prochain.

DENNIE ET BELANGER
GAGNENT..

L'as de la course de fond, le chevreuil
du usbec Ski Club, Thomas Dennie, &
encore fait des siennes, dimanche dere
nier, lors des concours du club de ski
Montmorency, à Bt-Grégoire. Dennis
à abaissé de 16 secdndes un record qu'il
avait précédemment établi et 11 à ter-
miné l'épreuve avec une marge de 5
minutes et 15 secondes sur son plus
proche concurrent, Raymond Leclerc,
de la Voirie. Le temps de Dennie fut de
1 heure et 53 secondes. 11 n décroché
les championnats de In côte de Beau-
pré et de la rive sud ainsi que le ma-
gnifique trophée Quedes Mallway et
celui de Lévis-Mirepotz,
André Bélanger, du club de la Voi-

tie, s'est classé premier ches les ju-
niors. Gérald Dennie, le frére du vain.

de Jnibert chacun des concours.

|

queur du senior, s'est
Bjorn, le Norvégien des alentours du

|

second Chas10ajeunes. » trae
las s'asturs le combiné aves

|

rent a4 concours eles les juniors
08 points tandis que Pierre Jalbert   

 

  

UN AUTRE PROMETTEUR

PIERRE DESY, un autre excellent
skieur du club la Voirie qui pro-
met beaucoup pour les années N ve-
nir. Désy à l'égal de Jalbert est un
atout précieux pour ln gloire du

club sportif la Voirie.

Les officiels des concours étaient:
Juges, Albert Laliberté et François Pt-
chard: officiels, Mac Gendron, prést-
dent du comité technique, J.-M. Poulin,
A. Bélanger, président du club de Beau-
port, René Collard et Michel Dehouck;
contrôleurs des pistes: Joseph Valois,

André Huot, Georges Morel, Adrien
Hammond. Le tracé de la piste n été
fait par Marcel Doyon, Roland Ruel,
Pernand Brousseau et Aimé Cormier.
Présidents d'honneur: M. Phidélème
Théberge, ass.-surintendant de is Do-
minion Textile Co. et Mme Théberge,
Albert Laliberté et Gérard Côté. Secré-
taires du concours: Pierre Lemieux,
Gemma Huot, Yvette Huot, Gaby Plan-
te, Bob Smith, Armand Peeney.

EVANS ET PRONOVOST...
La classique annuelle du club La-

pointe-Drouin, à laquelle prennent part
les meilleurs raquetteurs de la province
de Québec, a été couronnée d'un franc
succés. Les concurrents dont nous
avions annoncé les noms Ia semaine
dernière étaient tous présents.
Le vainqueur de cette épreuve de six

milles, sanctionnée per l'Union Cana-
dienne, fut Lloyd Evans, à l'emploi
de la Canadian Vickers, de Montréal,
qui parcourut la distance en 38 minus
tes et 32 secondes. Pronovost se cla wm
1 minute et 16 secondes aprés le 18
présentant des Gails Compagnons de
Montréal. Gérard Côté, l'immortel cou-
reur canadien-français, né put faire
mieux que de décrocher is 4e place.
Côté semble vouloir se retirer des
courses en raquettes et ne veut que
s'adonner aux courses pédestres.

Pour le concours d'équipe, les clubs
Prontenac et Lorettevilis sont arrivés
égaux dans ces derniers concours de
dimanche dernier avec chacun 16
points. Il est grandement question
d'une partie revanche entre Jes deux
elube d'ici bientôt.

LE CONCOURS DE DESCENTE
DU QUEBEC SKI CLUB,

DIMANCHE
Les concours de descents pour le

champlonnat de Is ville et du district
de Québec auront lieu dimanche, le 27,
eu mont Saint-Castin, sur la côte no 3
(côte des champlonnate provinéiaux).
Ces concours serout sous les auspices
du Quebeo Ski Club. Ces concours sont
ouverts à tour les skieurs faisant partie
d'un club affilié à la zone de ski de Ia
vallée du Saint-Laurent. Chaque come
Pétiteur devra posséder sa carte de la
zone de ski ainsi que l'insigne-souvenir
pour participer À ces tournois.

T1 y aura trois descentes pour trols
ontégories différentes: A, B et C.
Plusieurs bons skieurs prendront part

à ces concours tels que les valeureux
compétiteurs du lsc Placide.

REUNION DU TOURNOI
PROVINCIAL...

La première réunion du tourno! pro-
vincial de petites quilles aura lieu le
28 février, à In salle St-Malo. Tous les
directeurs et directrices des tournois
provinciaux, masculins et féminins, de
l'an dernier sont cordialement invités
à assister À Ia réunion. It sera question
de chotsir un président en remplace-
ment d'Arthur Poulln, président de
1041-43-43,

Damase Blais À qui la présidence à
été offerte nera présenté à la réunion
oft on en profitera pour compléter les
cadres des comités. Mme Arthur Gin-

demeurera encore la présidente
u tournoi féminin et présider la

réunion de o tournoi. F est question

  

 

 que les tournois débutent & la mi.

ARRIVEE DES SKIEURS A QUEBEC, —

  

| Civils-Civiques… Le club de

 

  
Les vedettes d
la gai u Paci

   

 

royalement, Jeudi dernier, au chalet de la Voirie,

avril cette année au lieu du début du
mois de mai.

REUNION DE LA LIGUB
DE BALLE MOLLE

La tigue de balle molle senior de Ia
olté de Québec tiendra une première
assemblée cette semaine, mercredi
soir, au chalet de l'Oeuvre des ter-
rains de jeux, au paro Victoria. Cette
assemblée aura Îleu le ler mars à 8
heures précises et sera sous Ia pré-
sidence de Damase Blals. Tous les
clubs qui opéralent dans cette lu
l'an dernier sont invités & envoyer
des représentants et les nouveaux
clubs qui désirernient fair, partie ds
cette populaaire ligue, l'été prochain,
sont priés également de se faire re-
présenter.
Le président de l'Association pro-

vinclale, Elzéar Poitras, assistera À
l'assemblée et parlera aux clubs de
l'organisation de la dite association.
ICI ET LA EN"RACCOURCI.
Le club de hockey des Employés

Civiques est favori pour remporter le
championnat de ia ligue d: ockey

Acadé-
mie Commerciale à remporté le cham-
plonnat de la ligue Junior de hockey.
w 11 représentera maintenant Ja ville
de Québec dans les éliminatoires pro-
vinclales... Espérons qu'il se rendra

VEDETTE DE LA SAISON

 

PIERRE JALBERT, qui vient de se
classer 2e dans le combiné quadru-
ple des concours du lac
J est certainement  

  

    

  où
portera de nouvelles gloires.

vec.le champlon Junior de
la métropole... Le club Hubert Mule
san doit rencontrer le Beauharnois
ce soir même A Beauharnols, pour lo
championnat du Canada, aux gros-
ses quilles… Le défi n été accepté au-
bltement et les joueurs de Québec de-
vront sé rendre & ia hâte à Beauhar-
nols pour tenter de réaliser leurs no-
bles ambitions... Souhaitons-leur bon-
ne chance... Francois Poullot vient de
remporter un vif auccés avec za sol-
rée de mardi-gras, au Chalet du club
sportif la Voirie. Plus de 400 per-
sonnce assistèrent À la célébration de
la fin du carnaval... On a failiit man-
quer de chalses et grace A l'interven-
tion du gérant Noël Audet, la situa-
tion fut sauvée. Le gérant Audet eut
une bonne idée d'abandonner la aol-
rée de mardi gras & l'organisation des
Jeunes du club de akl... M. Audet
abandonner son te de gérant
ler juin pfochai On parle bea
coup A la Voirie l'effet que Fran-
cois Pouliot est le futur président du
club de tennis de la Voirie. On par-
le d'une réorganisation complète
dans ls comité du tennis que l'on
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u club de la Voirie sont entré
itique, à 120 heu mercredivon

dernier. Hs ont été photographiés par Roger Bédard. On remai droite

ten Angers, du Québec Ski Club; Michel Dshouck, aviseur teshniqu b x PlanesSb:

bert, qul s'est olaseé second dans lo combiné quadruple; l'officier d'aviation L.-P. erre Déry et
René Cotlard, représentant du poste C.H.R.C., qui donna un interview aux skieurs. akieurs ant été fêtés

are Victoria.

veut rendre tvèm actif. les divers
teurs du tournoi provincial de pe
quilles veulent tenter d'autres bone
excellents projets en 1944. On «roleque le nombre de prix pour les num.
breux vainqueurs sera plus GlevsQui vivra verra au fur et A meng
que l'ouverture de la classique de
194¢ spprochera...

Les cifoyens d'un
village s'organisent
pour leur patinoire
DUTTON, 26. — La petite ville de

Dutton, altuée À 20 milles à l'ouest
de St-Thomas, a une populalnn d'e
viron 800 personnes ot possisle un
cal pour patinage, contenant «+
Kes pour accomoder 600 personnes.
patinolre appartient & tout le mm.
en ce sens que tous les citoycus nant
des iptéréts financiers. Ns sont 4
intéressés dans le club de h+Lc, cle
la ville,

Volel l'explication écrite de v.t .
de chose plutôt rare: Il y .
années, le propriétaire de I'établis
ment, que l'on employait comme «ne
droit de patinage et de Joutes de how
key depuis de nombreuses ann, a
mit À perdre de l'argent dans ©
treprises sportives et 11 enu-<v. la

perspective de vendre ænn «1
ment & des hommes d'arts -
n'avaient pas l'intention de r
pour une cause aportive qu.
Ce que voyant, trois citoyens

ville de Dutton, se donnäcunt 15
pour sauver leur principal er!
créatif.

11 s'agissait tout d'abord de *-
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ep
$300, somme que demandait la rie

suepriétaire, pour laisser aller +"
bilsgement. Les trois sport.n.

question persuadèrent 80 citoy  

 

ni entichés du sports qu'eux.r ne

de contribuer $10 chacun pour lu at
‘atde J'établissement. La patiroir

donc achetée tel que prévue ot un
mité fut formé. Tous les citoyens v
jurent participer A ce mouverr 1

j qui fit que le contrôle de la at
devint une entreprise de con

lee, qui n prospéré, puisque !
ja des centaines de dollars en |»
{in Victoire, eu plus d'une Loi
serve rgent.
ee -

Sherf a déjà eu 7 points
dans une joute de la
ligue Américaine

ui Joueur, Red Heron, a del

buts en une soirée pour (a

Pittsburgh le 4 février dans 1 qu

key Américaine. Depus ce

pao un joueur ce cirfuuit,

n’est parvenu à enregist plus de 4

buts, 66 qui est déjà un
gnaler. Ceux qui ont réussi

dans une joute sont Max Bennett du

Buffalo, Gaston Gauthier, du Hers.

hey, Wally Kilrea, du Hershey, Alfred

Thurier, du Buffalo et Geo.ge Patter-

sen, du Hershey. Pas moins de 15 aus

tren joueurs ont enfilé 4 bute dans

une seule Joute, mais ils n'évoluent

plus dans ia fique. Dans le domaine

des alimenteurs, Dede Kiein est le

! sur 9, qui demeure dans ia I-gue.
stances dans uns

nt Johnny sherf,

totalisé le pie

he dhe b rtle, soit 2 bute

4 février 1842.
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REDSTAR DENISE

itaine du Diagon, & abnissé

nh udeods de la ligue concernant Je

Ja fle et Je triple. En effet, il a enfin

vie pie de

2

1

1

du trie fameux et
re 1 "FrankBrault, en roulant

poputireRé sax, Ti fit pirouetter tetriple
wearle grand Maures "Blond" For.

« ‘in Tigre en roulant un triple de 808.

commentaires vont bon train et les

2 or ont proml d'abaisser à nouveau ce

ue ord. Qui vivre verra 1... Voiel
den équipes. Dragon

maintenant Ia position,desinvisible De-

programe
»

el et voisi quelques résultats de

arte jonle : Mile Y. Lemay jous 370 et

181, Mlle 6. Coté 388 et 164, R. Grégoire

324, R Denia 308, Raymond 279, Mile J

Brosseau £70, cette dernière fit gagner

seule point de son équipe, M. Lebrun 26

Gilbert 266, Mile Besner 262, Mile M. Mur-

étail retenue ches elle par ia maladie,

 

ment raison
ramacsant les 4 pot .

30. Mile 5. Decelles 328 et 121,

Lesage 320 et 118, Mlle C. Demers 280. G.

diréguire 273, M. Lesage 251, Mile G. Gré-

248 et J. Decriles 244. Pointage de

la soirée: V-9, 4 pointa: Grape Fruit, 3

points ; Club Sods, 1 point; Green Spot,

sucon.

LIGUE LANTHIER-LALONDE
Après plusieurs défaites consécutives le

Chrysler a enfin surmonté la malchance

qui le poursuivait et pour une fois a eon-

au la victoire: le résultat fut le suivent:

Chrysler 3 points, Dodge 1 point. C. Da-

guerre à travaillé très fort pour enfin tra-

verser ton 400 par 15 points, la marge fut

petite, 10 points seulement sépsralent les

combattants à la fin du conflit. J.-P. La-
te sun compagnon inséparable, le se-

onda bien 367 fat eom effort Mile F.
Valiquetie joua bien 274 avec 116 et Mme

M. Lapointe qui relevait de maladie fut

muer solide avec 255. Pour le Dodge, J.-P.

Lalonde meus avec 378 et 140. Mme J.-P,
24e R. Poirier 278, Mlle J.

et À. Goupil étant en retard
n'a joue qu'une partie et ce fut un 101.

De Soto 3 points, Plymouth 1 point: dans

este Soute les scores semblent plutôt À la
daissr. M. et Mme Fauteux roulèrent cha-

7 et 328, cette dernière avec une
146, A. Bélisle 339, Mile F.

Pour le Plymouth, le cons.
table J.-P, Tricaoit attend la nouvelle lune
pour jouer de bons scores ; ron dernier fut
de W3. fc meilleur de cette enragement
fot L lanthier qui joun un total de 325.

L. P’iché 280, A. Ménard 248 et Mme
F. Breautt
figues, 4 copains s'engmgèrent dans un ma-

  

    

  

  
Notes: Après les parties de

  

LES QUILLES @
LIGUE GAGNON
& LACHAPELLE
—

Mereredi, le Vert n triomphé du Blanc 3
3 à 1; total pour le Janne, 1775 et pour le
Blane, 1844. Le Jaune battit le Bleu par
3 é 1; total pour le Jaune, 1778 et pour le
Bleu, 1758. Le Noir a eu raison du puis-
sant club Rouge par 3 à 1 également; total
pour le Noir, 1666 et pour le Rouge, 1599.
Le Bonhomme Beaulles enconragé par la
toute petite Rollande Langlols qui roulsit
abrolument des “strikes”, la servit & sou.
hait en roulant un simple de 161 et un
triple de 365. A. Labonté rouls un simple
de 151, un triple de 364. Tone Pace, un
simple de 131, un triple de 363. N. Labonté,
un simple de 166 et un tripie de 360. Pour
les dams, Mile R. Langlois roula un simple
de 188 et un triple de 320; M. Blain, un
simple de 100 et un triple de 292; T. As-
selin, un vimple de 102 et un triple de 276:
R. Houde, un simpic de 98 et un triple de
278, Ma Dupont «zpitaine des Blancs:
eat “etenu chez lui par lu maladie ; souhaits
de prompt rétablissement. ll est remplacé
par Eugène Allard de la même équipe.
Voiei l'alignement des équipes: Rouge,

29,081 poin Vert, 29,077; Blane, 28,048;
Jaune, 21.920: Noir, 27,899 : Hleu, 26,764.

etPP ———

LIGUE GERARD
——

“ Après une session assez mouvementée de

 

je

|

Part et d'autre, le Sauvage apris avoir

gagné les Z premières manches s'est vu
devancer pour perdre la 3e partie et le
total pour annuler 2 à 2. C, Proulx a
joué 442 et fut be meilleur de cette joute.

A. BtaJean, 423 avec 175, P. Côté 418 et
166, R. Lrauvit 403, R. Forget fut blen

près de son 400 avec 396, BR. Boisseau,
274 et A. Beauchamps 370. Total:

2093, Sauvage 1914. La 2e partie fut une

victoire facile du Létourneau sur le Plaza

AJI Bters; la position du Létourneau est
maintenant meilleure pour le champions
nat, tous les joueurs des gagnant roulèrent

400 et plus. P. Cousineau fut la vedette

avec 469: ce dernier n mieux placé son

instinet combattif pour une fois et fut

bien récompensé, le petit R. Pelletier n

Joué 467 et son copain J. Corbeil 426. Pour

le All Stars, J. Wilkinson fut solide avec

413. P. Campesu 410, H. Danby 362. Le

Sauvage était nombreux pour une fois: ils

étaient T. Le programme de ia semaine

prochaine est je suivant, sur les
1 et 2 le St- Jesn rencontrera le Pless

Al) Btars; et sur 3 et 4. les 2 adversaires

tourneau.
———

LIGUE C.P.R.

Ie Viger a défait le Park Ave, en pre

nant 2 parties et le total par une majorité

de 46 pointe seulement. P. Decelles affiche

une belle tenue en roulant 440 et Mile

Gilberte Lemyre, 316: ces 2 joueurs fu-

rent les meilleurs de la joute. Viger: Miles

M. Beaudoin. 228, F. De la Chevrotière 268,

R. Lemyre 316, Tony Lea 391 et 182, P.

Decelles #40 et 179; total, 1643, Park Ave:

Mile E. Lessard 245, G. Lemyre 316, D.

Mexzalongo 325, F. Gendron 344 J.

bert 367; total, 1897. Viger, 3 points, Park,

1 point.

e
e

tl

—
—
—

LIGUE GENERAL CIGAR
Marie! roula te haut meore de 464

les de 176, 134 et

 

 

M. G
avec den parties 5

  

en présence seront le Sauvage et le L& 3

rathon, ln lère équipe était celle de L. Lan-
thier et A. Fauteux, la Se C. Daguerre et
J-P. Laprante, à tour de rôle le 25c tradi-
tionnel vhangenit de maio, si bien qu'à la
fin de ln matinée, tout le monde était sur
wa pied d'égalité, le héros de ces joutrs
fuJF. Lapointe quand il retrouvait sa

LIGUE ST-DENIS
Dans une poussée furibonde pour con-

server la irre place du circuit Séguin, Je
Baigné a de nouveau défait son plus pro-

 

the adssr-ai rties fameux Brun qui

pas nire en prenant lee 3 pe = quelque temps et 38 défaite fut mal come

prise, le résultat fut de 4 & 0 pour le Vertes meme tempa à enregistré le plus haut
whl a dite soit 2,222: de ce nombre, 488
furent faits par L. Mahea qui affiche une |À:
belle tenne. 461 par son confrère W. Du-
pré «1 460 par le eapitaine M. Daigné.
Pour lv Gingras, B. Roy frappé toujours à
Is bonne place et son total de 457 le

ore en bonne ture pour rem-
Porter la mayenne haut main. A. Morin
avælt bien commencé avec 185 mais comme
les chose réchauffèrent un peu son jeu
Tevitt nu normal et son total fut de 412. |?
4Pilon qui débutait dans Ja ligue à assez le

fait, son effort fut de 398, avec une |PM

  

  R
A.

  
A, 2e e qacement le

3 te
Je Simard qui était privéd'un eur: le
val du gagnant fut de 2130 à 1928 pour

Simard. C. Daguerre fit des siennes
avec des parties de 187, 168 et 199 pour le

  

plus haut Lo Pr
ut total du cireuit à date, 554. V. 268, J. Robi,

Meuin « joué 414, P. Cousinesu 410 et A.
laxigne 397, Pour le Simard, E. Séguin à |Le
pone avee une partie simple de 176,
Boul mpirrre 396, L. Patensude 394 et A.

bet 191, L'un des chaude partisans de
« et sans contredit M. Jos Lefèvre

qui, malgré une blesaure À In tête suble
pei un plongeon au bain Lévesque. jous du
oa bart'e et ne fut pas plus chameeux, à
on total après les 10 manches règle-
Thomare neJur aye Le 52. ollla ok

ate: Baigné,
4, Simard, 28, Ségul: .

 

  

  

ce.

 

a  
et

  
Te Trpis à défait son plus dur adver-
re le Marboleum, en ragnant Les 2 pre-
: pu parties et lo total par 64 points.
Ms Blondin fut le meilleur de eette foute (C8
HR we P.-E Gagnon cut 448, M. Cantin
xa Fournier 310, R. Montagne 208,

 

Champagne 268, Mi àh le R. Tiernan 265, L.
onlrneau 287. Quelques joueurs pd
lien ne donnent pas le plein rende-
- true 2 ou 3 semaines, car ils sont
your ; à convoiler en justes noces sous y,
Ve = Service est maintenant en 2els4
o du circuit avee sn victoire de 4
Rinta sur le Hattleship. G, Cantin a fait
Top.nen en roulant le joli score de 401:
sé 1 ‘urrot eut 348 avec une simple de
an retite F. Audy fut à lu hauteur

ne Withon avee une nimple de 128 pour
Poi Mie P. Fontaine jous 270 et L.-P.
Poorene Avec 248 et 107 fut une surprise
Tan ry lernier. Pour le Battmhip, 1. Jue
tin a 309, V. Jutras 208, Mile GQ. Can-

18. Classesas” où aMT|vointas nent oipes: Tap
i Beryl inte ; mo 48 |vePoints ‘et Be ru i Marboleu

  

 
134. Mlle J. Hastien fut la
les femmes avec un total de 318 et une

partie de 126. Mlle E. Choinière roula aussi

une partie de 100. Voici les autres réaul-

tata de chacun. Miles J. Morin,

Valiquette 217. J. Davies 284,

286, P. Lacoste 282, M. Sabourin 210, R.

Thomas 418,
294, B. Vallée 380 et M. St-Germain 326:

ces derniers roulérent un grand total de

2308 pour un nouveau ro!

+ Ku

eur; Le 149. D, Micheal 370,
venue de
total fut de 383,

cette fuis ce fut
défaite de 3 à 1. F. Thomas regal

le No 1 pour un bon 424, Mile M. Laliberté

220. Pour le Bleu. M.
276, Mile J.

avec 149.11,
118.37. Les gagnants de la semaine sont

M.-A. Lavigne qui de

draient attein:
de In saison. Résultats

ail 285, Mile M, Fontaine 283, P. |:Crosurts

fujoués parÀvu par A.
hauis triples: MM. A. Bemuchesne 449,
Bertrand 396, H.

Lemay 378,
368, G. Fitiatrault 36
Besuchesne 389, A.
363, P.E. Quintal 351,

 

Rencontres
N.D.G.: Bureau

Glasée ve Gros.

meilleure ches

191, Y.
G. Synnott

Cardinal 257, E. Choinière 181. M.-R. Bé-

rard 201, J. Bastien 315, J. Lacoste 277.

—_—ao»

LIGUE DE LA VICTOIRE

Le Vert a causé toute une surprise au
 

i se eroyait si fort depuis

fut Je meilleur avec 424, M.Ouellette
Miles Y, Côté fut solide rec

rd de ln ligue.
Vésinn, ftuine du Brun jous 401,

Caron J64,
cap

Miles F. Vallée 243, Y. Le-

may 320 et G. Desgromseltier 205; total,

2082. Je Noir devient redoutable de plus

plus: dans ea dernière joute il a défait

Hlanc en prenant les 3 parties et je total

r 191. A. Lavigne a joué 513 avec une

fam ruse simple de 219 et 146, 148; ce fot

une suirée mémorable pourre dernier. C. Da-
d'habitude nolide avec
Mile Roy. la nouvelle
fit très bien et son
A. Poupart 290. Pour

B. Mouthier a joué sa moyenne,

348, Mile T. Counineau, 304,

Rouge 8 continué ta série de victoires
le Bleu qui hérita de la

rda bien

erre fut comme

l'équipe,

Dompierre a joué

St-Laurent 301. La majorité

‘Rouge fut de 149. Le Vert est toujours

la tête du circuit avee 11 points d'avan-

M. Dompierre est ler pour ls moyenne

ainsi que Mile Y. Lemay avec

jous un total
Mile Roy nvee 383: ces 2 joueurs sppar-

tiennent au même club, le Noir.

LIGUE J. J. JOUBERT
—

Les joucurs de in ligue Joubert sont d'un

thousinsme sans parell, car tous vou
un bon rang avant la fin

de la première jou-
: Production 3 pts, Gros 1 pt: Crème

{il 1 pt; N.D.G. 2 pts,

La plun haute partie simple

Bcauchesne, Soit 162, Plus

  

 Leduc Suce. N.D.G. 380,

harest 372, A. ot
t, A. Gladu 360, J.-A.

A, Jacques 388, J. Drolet
D. Vanchestein 351,

POSITION DES=

ny

 

  
va Produetion; Crime

Léo Vachon
Léo Vachon, sportsman bien

connu, frère du professeur de dan-
se E.-M. Vachon, a succombé à une

mort violente,
mardi dernier, M.
Léo Vachon de-
meurait à Beloeil,
11 était bien con-
nu dans les sports
non seulement
dans eet endroit
mais à Montréal
également, II di-
rigeait le club de
quilles Sirois, II à
déjà pris part au

" tournoi de quilles
de Québec où il
représentait l’Ar-

mée, Il s’était distingué souvent
par de hauts totaux et par des
records nombreux. A la famille
en deuil, le “Petit Journal” offre
ses sincères condoléances.

LIGUE LEGARE
A mesure que la sainon tire à sa fin, les

équipes sont de plus en plus rapprochées :
seulement (rois points séparent les cing
premières. L'équipe Sorel, qui détenait la
première position depuis fe commencement
de la deuxième série, est tombée en troisié-
me position, deux points en arrière des me-
neurs mais elle mène toujours par le nome
bre des pins. Plusieurs se sont distingués
dans les parties disputées le 22 février, le
plus haut simple a été roulé par B. Va-
chon, 168, suivi de J.-M. Pagé, ‘166 et le
plus haut triple par M. Fiset, 441, suivi de

J.-M. Paré, 422.
SECTION FEMININE

Dans la section féminine, les équipes
deviennent de plus en plus rerrées, la pre-
mière position est séparée de la deuxième
seulement par le nombre de pins. L'équipe
du Stock qui avait l'habitude de re
Jes quatre points est sortie de sa léthargie
et « pris quatre points, défaisant ses ad-
versaires, quatre A séro. Le plus haut sim-

pla a été roulé par Mile P. Léveillé, 127
et le plus haut triple par Mlle L. Potvin,

 

Léo Vachon

13.
L'Association sportive Legaré ayant reçu

un défi de la Cie Woodhouse Ltée pour
une joute de hockey et ayant accepté ce dé-
fi, le club Legaré a gagné cette joute très
mouvementée et très dure, Plusieurs
joueurs ont les membres endoloris et ne

sont pas encore parvenus. à se remettre en

bonne condition va qu'il cxistait une gran-
de rivalité entre les deux clubs. Le club
Legaré gagne cette joute Z à 1: les étoiles
de cette partie sont principalement le gar-

dien de buts, G. Jodain qui n'a pas arrêté
moins de 50 lancers et un seul I's déjoué.
Deux points furent comptés par S. Contré
sur une de D. Hupée et un autre surpasse

Fée |un bel élan individuel de M. Bastien.
———me 

LIGUE KNIT-TO-FIT

Cette semaine, le Red-Star zegne trois

points contre un pour le Blue-Ribbon,

pour continuer à demeurer à neuf points
du White-Owl, qui fit de même en gagnant

trois contre un pour le All-Star. Se sont

distingués pour les hommes: G. St-Jacques
avec un triple de 417 et un simple de 150,

R. Benoit avec un triple de 407 et A.
Tremblay avec un triple de 400 ct un stm-

ple de 154. Chez les demoiselles. Mlle F.

Desrochers a roulé un triple de 347 en plus

d'un simple de 141, Mme 8. Paul roula ua

triple de 515 et un simple de 141 et Mlle F.

L'Héreanlt un trivie de 312. Voici les ré-
sultats: White-Owl, 2084, All Star 1943.

White-Owl gagne 3 points; Blue-Ribbon

11878, Red Star, 1895. Red-Star gagne 3

 

points. .
POSITION DES EQUIPES

G. P, Pts Total
.. 37 28 BB 40,954
 White-Owl

. 23 30 44 39,488
29 3¢ 37 39,137
27 36: 34 38,017

LIGUE EVELEIGH

Après avoir perdu 1ère partie par la

marge de 6 pins seulement, les Gladstones

se sont resaisis dans la 2e et Se partie pour

infliger une défaite de 3 & 1 aux Tiffanys.

Ia ont par le fait même augmenté leur

avance à 7 points en tête de la ligue. Les

Suit Cases ont consolidé leur position en

de place en disposant des Sample Cases

par 4 à 0. Une victoire de 3 à 1 des Trunks

aur les Portfolios à permis à ces premiers

de monter sur un pied d'égalité avec les
Portfolios en 5e place. Vulei les résultats:

Portfolios 1783, Trunka 1422:Suit Cases

1823, Sample Cases 1785; Gladatones 1839,
1783. Les étoiles de la soirée fu-

vent: Mile L. Duchesne avec 140 et 391,

Mme J. Poirier 143 et 370 et Mme A. Bt-
. Chez les
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LES AMIS CHOISIS
Deux des meilleures de la ligue

se sont linposées à l’aîtention, mardi der-
nier; Mme R. Deyuoy æ compté 369, et

Mme K. Hébert a joué une partie simple de

138. Voici les meilleures parties ches les

hommes: Roland Roch, 453 et 161, Léo

Rhéaume, 448 et 178, Conrad Béland, 439,

Alfred Boyer, 408 et 182, J.-P. Bourdeau,
393, Roger Hébert, 386 et M. Toupin, 386.
Plus aaut triple: &oland Roch, 453, Dia-
bles Bleus, 2089. Plus haut simple: Alf

182, Les Artilleurs, 7:9. Position

des équi Aviateurs, 50 points; Diables

Bleus, 48: Mousquetaires, 47: Commandos,

46; Voltigeurs, 46; Franes-Tireurs, 42; Ar-
tilleurs, 41; Cavaliers, 36; Grenadiers, 34;

Eclaireurs, 30.
—————— tha

LIGUE DAVID & FRERE

C'est en blanchiseant l'Hôtense par 4 à 0

que l’Empire est remonté seul en première

place et n'est assuré d'une marge de 2
points sur l'Impérial, qui n dû se conten-

ter d'annuler avec le Bingo par 2 à 2. Paul
Groleau a obtenu le meilleur total avec 424
et Jean Labelle à joué la meilleure partie
simple avec 167 suivi de pris par R. Ca-

dotte, qui a tiré 163. Résultat des parties:

Empire 1643, Hotesse 1509. Emplre prend

4 points; Impérial 1612, Bingo 1680,
CLASSEMENT DES EQUIPES

P, Pts Pins Mer.

 

 

 

 

 

 

Empire ...... 36 26 44 32,887 548.7

Impérial . 32 28 42 13625 560.25

Bingo 31 29 40 32,780 546.30

Hôtesse 25 35 34 32225 8375

 

— ——

LIGUE FEMININE WASHMOR

Décidément l’équipe Ric-Rita tient mor-
dicus à sarder la tête de la ligue puis-

qu'elle vient de jouer une partie de 1563
portant son avance sur le Blue-Heaven de
381 points. Mme Albina Duval conserve
toujours la tête den compteuses avec 4986,
suivie de près par Mile Michelin avec une
différence de 27 points. La lutte est tris

contesté entre ces deux quilleuses, et Mile
Michelin « prouvé dans sa dernière partie

qu'elle ne se compte pas encore battue, en
roulant sept points de plus que son adver-
saire. L'Etoile de la soirée à été la capi-
teine du Play Pi Jeanne Cousineau qui
roula 342, Rita in et Geraldine Mont-
bleau du Rio-Rita ont roulé 338 et 339;
Lueile D'Alpé de la mème équipe eu le
meilleur simple, 139, Francine Le Bourghis
nous & partieulièrement fait plaisir avec

sa partie de 307. Dimanche dernier l'équipe

Washmorette rencontrait l'équipe féminine

N.-G. Valiquette duns une partie d'exhibi-

tion. Résultat: Wasbmorette 1544, Vali-

quette 1170: joute n'est déroulée dans

une cordialité parfaite et les Washmorettes

tiennent à remercier les Valiquette de leur

gracieuse invitation su Amherst Bowling.

—_—
—

A

————
—

LIGUE JARRY

Une lutte des plus corsee d'est engagée,
depuis plusieurs semaines, entre les équipes

Pr. Secours et Garage pour la première
position de la ligue de quilles Jarry. Les
deux équipes demeurent ex aenuo, de nou-
veau en tête de la ligue, ayant gagné che-

cune trois points, jeudi dernier. La question
se règlera tout probablement jeudi matin

je 2 mars car Jes deux clubs se font face.

Miles Marie Emond, Jeannine Jobin, Reina
Travella et Mme Arséne Buest roulerent les

plus hauts triples chez les dames avec 319-
137, 274-104, 251-85 et 235-83. Fdward Dar-

wish, Roland Théorct, Paul Dufresne. Paul
Carbonnesu et Léo Labrosse se distingud-
rent chez les hommes avec des triples et des
simples de 382-162, 377-138, 374-132, 365-

127 et 354-134. En plus de Mile Marie
Emond avec un triple de 319, Paul Stuart

se distingua égalentnt en roulant 3 strikes

en temps fort upportun, Son équipe avait

divisé aux deux premières joutes tandis

qu'elle était à l’arriére à la dernière. Par
rette défaite ie Pr. Secours perdait Ia partie
et le total des points, ainsi que ja première

position de la ligue. Stuart, jouant le der.

nier de son équipe, fit un strike au 9e,
deux ou 10e et fit sept à sa dernière boule

et minsi changes une défaite en une vie-

toire. Le président de la ligue donne l'exem-

ple sux autres joueurs, car il prend ss
activités bien à coeur.

CLASSEMENT DES EQUIPES
GP. Pte Total

Pr. Secours 14 4 19 9638
13 5 19 9264
9 9 12 8545

f 8664
8 assez
6 8648

 

 

 

  

 

 

  

  
612
711
513

LIGUE MITCHELL PRINTING

Lorsque le Castor a défait le Feuille
d'Erndle par 4 à ©, les 2 clubs prenaient

40 poins chacun et la lutte devient en-

core erte pour au moins une semaine,

jusqu'à ln nuovelle rencontre. Pour le

Castor, L. Ardouin a bien joué 330. J.

P. Lebrun 374, Mle C. Villeneuve 240

Mile M, Ardouin 274, E. Villeneuve 298:

total, 186, Pour la Feuille d'Erable, J.

Villeneuve cut 368, Mlle A. Sigouin 272,

KE. Langevin 269, R. Daniel 26%, Mlle L.

Villeneuve 157, total, 1604. il v avait 7

  
AC

0,

EURAQUA

dumnties aur les équipes. Position :

44 points, Feuille A'Frable 40 poi

  
«
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Réunion du tournoi y
provincial de petites
quifles Enr'g.
QUEBEC, 27. (D.N.C.) — Les directeurs

du tourne provincial de petites quille,
enr'g.. tlendrent une importante assemblée
dimanche matin, à 19 h. à he

leSalle Pareissiale de Bt-Malo, où a feu

 

 

red |KTand tournel depuis 1941. Le tournoi pre-
vincial sera encore jeué à cet endroit cette
année et il débutera vers le 23 avril pre-
chain, selon une rumeur nource très
fiable. Les directeurs teurnoi ent offert
la présidence du tournel à M. Dsmase
Blais. un sportif trés €
tout récemment et ce dernier vient d'accep-
ter sens les instances des intéressés. I y
sure réunion aussi pour les directrices du
tournei féminin de petites

   

  

 

  

à cette importante asse
den Hgnez de la classique de 1944 erent

 

tracées ot que I'en ordo ire
de lancer lu publicité nécessai pour les
Etoupements intéressés de l'étranger, On
dit que M. Alphonse Bourdesn. du C.P.R.,
 M. Alfred ore, du C.N.R.À.. ainsi que

Roger Lagaré, représentant de I"American
Bowling Congress” au Canada, tews de
Montrésl assisteront & la rém

rtPeet
TOURNOI DE QUILLES i
LA SALLE ST-HENRI- i

La salle de quilles Ssint-Henri sers, Te
19 mars prochain, le théâtre d'un tournoï
de quiiles; l'évènement qui est sous la pré-
sidence de l'échevin J-H. Delisle et de
Jear Breussesu est organisé par Roméo
Gover. Comme l'an dernier, le tournoi se
limiters à 8 parties, la première devant
commencer à 7 heures 45, p.m, Ceux qui
veulent y prendre part sont priés de se
hater pour faire parvenir leur inscription
À l'organisateur, aux soins de la salle St-
enri.

LIGUE DES SPORTS
DU NORD
Noir. 4 points, Blanc, aucun, tel est le

résultat de la lire partie entre ces 3
elube et voici quelques scores. A. Desjar-
dina a roulé 333, Mlle R. Mackensie 313,
A. Audet 287, Mlle A. Gervais 261. Rouge,
4 points, Vert, aucun, L. Desfossé fut la
vedette de cetle joute avec un total de
396 et une partie simple de 175, M. Char-
trand 504, Mile C. Yale, 287. Pour le Rou-
ge, G. Turp eut 327, Y, Lamarre, 311, M.
Cuutu. 299 et P. Pigeon 327.

LIGUE LONGPRE
Ie Léo a eu raison de son confrive lo

Babes en gagnant 2 parties et le total par
17 points. les frires Arthur et Léopold
Longpré roulèrent 384 et 382 chacun ; Mlle
R. Germain avec 268 fut la meilleure de
son sexe. Léo: Milles R. Germain 268, C.
Germain 246, F. Cadieux 312, A. Pelletier
305, L. Longpré 382: total 1511. Babes:
Miles J. Godin 245. P. Godin 235, P. Bes
noit 270, A. Longpré 386, R. Longpré 360 ;
je 1494.

LIGUE DE REPENTIGNY
Mlle MC. Leclerc fut l'étoile de la joute

larsqu'clle & jouée un total de 289 pour
faire gagner le Maurice & points eur Je
Doliard. Maurice: Miles M.-C. Teclere 289,
1 P. Bélanger 275, 115: J. Despris 266,
10 . St-Cyr 206. M. Davis 211; total,
1247. Dollard: Miles M. De Repentigny 237,

| 3. Leclerc 236, B. De Repentigny 238, 100.
iJ. De Repentigny 223, T. Desprès 252:
total 1186. Majorité pour le Maurice, @1
points.

, CHEZ LES DAMISTES
| Le tournoi des classes A, B et C se pour-
[unit cheque semaine au club de dames
; de St-Henri. Ches les damistes de Ia classe
,B, 0.Paquette est en tête tandis que A.
Lorrain occupe ls première place du tour-
noi de l'ouest avec 750%. Le fils du vété=

|ran. J. Goulet, oceupe la mème position
dans le tournoi de la classe C. Le “B" du
Maisonneuve à défait le St-Henri, ce qui
porte à croire que les gars de l'est sont
redoutables: la partie ouest de Montréal
compte dix-neuf joueurs de la classe “A”,
Dimanche, 27 février, les parties suivantes
seront livrées: classe St-Henrl vs
Papineau ; classe “B”, National vs Papi-
neau, classe St-Henri vs Dominion.
Les officiers de l'association des damistes
|méritent la plus haute considération des
|membres par suite de leur dévouement: le
méme éloge doit être fait au club Papi-
neau pour les joueurs qui sont de faction
dans Jes trois classes ct à A. Chaput pour
ses deux récentes victoires,

1Pa
FEU AMEDEE CHEVRIER
Un excellent sportsman de Ste-Anme do

Bellevue, Amédée Chevrier, est décédé ré-
cemment à l'âge de 29 ane. Ses monbreux

Roland Blais de se faire leur
è la famille pour leurs
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Wagner fera face à Managoff dans une 2efinale, jeudi
Les frères Lortie au même programme,

au stade Delorimier, vendredi

 

Le public nombreux qui fré-
ente toujours la salle du stade
lorimier pour assister, chaque

vendredi, aux excellents program-
mes du promoteur Achille Mathieu
aura l’occasion de voir les deux frè-
res Lortie, vendredi prochain. Bob
rendra part à la finale tandis que
aul sera dans la demi-finale de la

soirée.
Bob Lortie a l'intention d’imiter

son frère en devenant champion à
son tour. Il en aura l’occasion puis-
que son adversaire ne sera autre
qu'Eddie Ben Jackson, le champion
actuel. Jackson s’est dit en parfaite
condition et prêt à faire face à Bob
Lortie ou à tout autre lutteur de
valeur. D'autre part, Bob Lortie
entend faire preuve de rapidité et
d'endurance pour l'emporter.

Paul Lortie sera opposé àJac-
mes Trudeau dans la demi-finale.
un n’est pas inconnu à l’autre.

Dans une récente rencontre, Lortie
@ frappé Trudeau en sournoi avec
une savate, avant le son de la cio-
che. Trudeau tomba même en bas

 

Doug Marsh en ligne
pour le championnat
de l'Armée anglaise
De Grande-Bretagne nous arrive le

nouvelle que l'artiileur Doug Marsh,
bien connu de ia gent sportive de
Montréal, a été le seul membre du per-
sonnel de l'Armée canadienne à 2e qua-
Ufter aux championnats de doze de
l'Armée impériale qui doivent se tenir
le 8 mars & Blackpool. Il a remporté
le titre poids moyen du district sud à
Slough, dans le Buckinghamshire. Ii

avait, la semaine dernière, remporté le
championnat de l'Armée canadienne à
Epsom, en défaisant l’artilleur Smitty
Æmith en trois rondes. Deux autres
champions militaires canadiens, les soi-
dats Joe Main, de Calgary, poids lourd,
at le sergent Jack Ennis, de Windsor,
‘Ontario, ont été déjaits tous deux dans
les combats du district militaire sud.

 

de l’arène et ne put revenir. Ce-
ndant, depuis, Trudeau veut pren-

re sa revanche et il promet bien
de rudoyer Jortie à satiété tout
en ne se laissant pas prendre par
surprise par aucune tactique.
Dans le match apécial de 20 mi-

nutes, Tiger Jim Delisle fera face
au sergent Marcel Ouimet de l’A-
viation canadienne, Les deux autres
numéros seront entre Johnny Roy
.et Joe White et entre Marius Ma-
|rier et Young Lacombe.
2

l Chompionnat de billard
:au Conseil Lafontaine
| Tel qu'annoncé dans les journaux,
‘le grand tournoi de billard pour le
championnat du Canaeda s'ouvrira di-
manche, ie 27 février, à 3 heures p.m…,
dans les grands salons du Conseil La-

| fontaine, 3827, vue St-Hubert. Lés par-
| es seront de 200 points, ou cadre 18-2.
Plusieurs personnalités du Sénat, de la

| magisirature, etc., seront parmi l’assis-
tance et adresseront la parole afin de
promouvoir la cause du billard dans la
province. Le champion actuel, M. Del.
Allard, détenteur de plusieurs records,
fera la partie d'ouverture, M. Maurice
Labeile, représentant du plus rieur
cercle de billard, sera l'adversaire.

TL sera trés intéressent de repoir cette
année une figure qui a conquis piu-
sieurs fois le championnat du Canads.
M. Noël de Tilly. Un autre billardigte
bien connu et champion à plu: rs

reprises, sere parmi les participants et
|causera des désagréments à des adver-

setres au billard, M. Conrad Allard.
Un des metlleurs bdillardistes de la Pa-
lestre Nationale, M. Oscar Rochon, est
présentement à son meilleur, son jeu
savant par ses caramboiages est fort
intéressant pour les spectateurs. Un
matériel de tout premier ordre est à la
disposition des concurrents.
La compagnie Brunswick Balke Col-

lender fait sa large part pour essurer

aur Ddillardistes le plein succès du
tournof.
L'admission est gratuite et les dames

sont cordialement invitées. 
Escrime à lo Palestre
| A ta section de l'escrime, M. Robert
Dessariate « lancé des invitations auz
clubs montréclais, en vue d'un tournoi
qui dure lieu mardi, le 29 courant.
A date, le Y.M.C.A. et le McGill ont

répondu et l'on attend d’autres ins-
criptions; ce qui ne manquera pas de
faire de cette soirée une date mémo-
rable dans les annales de l'escrime à
la Palestre. On mous donnere une dé-
monstration du maniement des diffé-
rentes armes employées et méme les
non-initiés à ce sport seront grande-

i ment intéressés.

 Après avoir réussi un retour
dans le football professionnel,
Bronko Nagurski revient au
monde de Ia lutte après une ab-
sence de deux ans. Alors qu'il
était concurrent pour le cham-
Pionnat du monde, Naguraki
tentait de faire passer ses ad-
vertaires à travers le plancher
de l'arène; pourtant Il ne pou-
Vait tout récemment passer son
etamen médical pour entrer

dans l'armée.

|" probablem:

  

A mardi donc, le 29 jévrier, au gym-
nase de la Palestre, pour ce tournoi
d'escrime, auquel le public est cordia-
lement invité. Le tournoi commencera
2.2 M. 20. Invitation spéciale auz mi-

atres,
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La gare Bonaventure
servirait pour le
sport des militaires

11" abit, destinies eveneoies
où les sports seront les favo.
place et

 

  

 

    

 

    

  

 

  

  

= de convois de chemin de fer.
En effet, Ja Brooks, courtier en
coton très connu, vient d'
cette Idée. A tôt pensé, a
fait; M. Broo se mit immé
ment en communication avec |
torités du Canadien Nationa
d'elles, 11 put obtenir la promesse
que son projet avait leur entière et
complète adhésion. La grosse diffi.
culté dans toute l’histoire réside dans
te que l'on se demande sxacte-

endroit il faudrait trou-
l’immeubl ü amé
td
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tient à M. Brooks qui s

t.

 

La définition d'un
semi-professionnel

Au cours de la récente dispute an.
tre fe Congrès national de baseball
de Ray Dumont et la Fédération na-
tionale de baseball amateur au sujet
des droits de l’une ou l'autre orga-
nisation dans le contrôle du baseball
amateur, quelqu'un demanda à Du-
mont la définition de l'expression
ou du mot “seml-professionnel”,
Dumont répondit immédiatement :
“Dites-moi la différence entre un
amateur et un professionnel et je
vous donnerai la définition d'un se
mi-professionnel”... Par tradition
amateur est un joueur qui n'accep-
ters pas un chèque pour ses serviced,
ce qui-fait qu'un semi-professionnel
est un joueur qui prend ce qu'il peut
obtenir mais qui préfère de l'argent
parce qu'il salt que ie chèque me
‘’rebondira” pes.

  

On soit que dans l'autre
finale, Vadnais tenters de
démontrer sa supériorité sur

Robert. — Le retour de

Wagner suscite un grand
intérêt,
 

Le vilain Bob Wagner, un des
lutteurs les plus -détestés dans une
arène à Montréal, pendant un
temps un des grands rivaux d’Y-
von Robert, sera opposé à Bobby
Managoff, de Chicago, dans une
rencontre à finir, deux chutes de
trois, au Forum, jeudi soir pro-
chain. La rencontre qui a été bâ-

gramme avec celle longtemps at-
tendue entre Robert et l'Ange qué-
becois André Vadnais. Au sujet de
ce dernier engagement, disons ue
c’est le plus important depuis des
années entre Canadiens français
et il rappelle vraiment la rivalité
entre Eugène Tremblay et Jean-
Baptiste Paradis.

rencontre Wagner-Managoff
a été bâclée à la demande de Wag-
ner. Le solide gars du sud, qui a
été, récemment,licencié de l'Armée
américaine, croyait vraiment qu'il
serait opposé à Yvon Robert, à son
retour 5 Montréal. Il a été irrité
lorsqu'il a appris que Robert avait
f itIa déclaration suivante: “Sup
rimez le nom de Wagner de la

Bate des aspirants, du moins, jus-
u'k ce que ce vaurien ait battu

des adversaires passables par des
moyens légaux”.
“Opposez-moi qui vous voudrez”,

a déclaré Wagner”, que ce soit Ma-
nagoff ou Cox, par exemple. En
plus, nommez un arbitre qui pense
qu'il n'est pas à une réunion de
salon. Je ne suis pas particulier
dans mes méthodes. J'aime bien à
affaiblir mes adversaires par tou-
tes sortes de moyens jusqu'à ce que
je puisse les étendre.” =

Lorsqu'on a parlé de Managoff,
Wagner a immédiatement signé
son contrat. “Managoff ne peut en-
caisser, a-t-il dit. Il va très bien
avec Robert. Lui et Robert ne font
qu’une paire de petits agneaux qui
ne veulent pas ze faire mal. Com-
ment, avec eux, la lutte n’est pas
le sport le plus rude au monde
mais simplement un jeu de salon.
Contre Managoff, je donnerai d'a-
bord une leçon à ce dernier et je
démontrerai que je peux gagner
un match. Après, je le défie de me
rencontrer, c'est-à-dire s'il peut
l’emporter sur Vadnais qui n'est
pas facile à battre, croyez-moi.
adnais est très confiant. I! a un

mauvais caractère et il est vrai-
ment furieux contre Robert, sur-
tout depuis que ce dernier a dit
qu'il était un monstre. En fait, je
crois que Vadnais est capable de
Fbattre Robert.”

Puisque l’on parle de cette der-
nière rencontre, disons qu'elle sus-
cite un intérêt énorme. Vadnais
n'a pas lutté, ici, depuis longtemps.
Il a continué de prendre de l'ex-
périence et il en est rendu mainte-
nant à plus de cent rencontres sans
défaite. I! est une grande attrac-
tion aux Etats-Unis non seulement
à cause de son physique mais aussi
À cause de sa valeur. Lucien Riopel
est toujours son gérant. I! n’y a

clée hier est en vedette du pro-

|
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Frank Valois ef Jean Pusie contreles frères
Lortie, en finale au Sf-Jacques, lundi
 

Uno des finales les plus excitantes dans
Phistoire delelatte par équij 3Montell
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Balle au mur ou National

La section de la batie au mur qui 8
dû contremander sa rencontre du 25, se
reprendra ie 29 at recevra les fortes
équipes du Y.M.CA. Robert Roy, di-
recteur de le section, mêne ses équipes
à la victoire et le National compie ac-
tuellement trois victoires contre une
défaite.
Lucien Soucy et Gérard Lamoureux

ont triomphé, mardi dernier, de Marion

ot Merchessault, de ia Police, par 19-21;
21-22; 21-12; tandis que Ménard et
Arteau, de la Police, ont défait Robert
Roy et Maurice St-Martin, du National,

par 18-21; 21-2; 21-12, Comme On le

voit, la balle au mur, qui « sudi un
recul pendant quelque femps, sa Té-
veille et l'on ennonce qu'une ligue tn-

térieurs se forme, dans lequelle mous
trouverons, & n'en pas douter, de forts
joueurs qui seront heureux de singe

crire comme régullers. Qu'on ne men-
Que donc pas de se donner render-rous

à le Palestre, mardi le 28, à la salle
de balie au mur, 4 8 A. 3. Invitation
spéciale aur militares.
ee

S. Bell abandonne le
baseball professionnel
BALTIMORE,

Charletts, Carell
des Orisles de

  

       

 

Sammy Bell,
, à

 

viguea, tique qu’
dans tes affaires: il & passé huit ans dans
les clubs de la ligue Internationale.

 

rien qui plairait plus A Lucien
U'une victoire de son protégé sur
obert. En effet, Riopel est d'avis

que Robert lui doit quelque chose
pour son succès dans l'arène et
qu’il ne lui a jamais montré de re-
connaissance. Il aimerait donc voir
Vadnais l'emporter décisivement
sur Robert pour devenir champion
du monde et il ne croit pas que le
chose soit impossible, loin de 1A.
Riopel a rappelé le beau triomphe
Temporté par Vadnais, à Montréal
même, sur Strangler Lewis et il
prétend qu'on sera témoin d'un
autre triomphe, jeudi prochain, au
Forum.

Salle de
du STADIUM baseball
LUTTE — Vendredi, 3 mars

CHAMPIONNAT MONDIAL

BOB LORTIE vs
ED. BEN JACKSON

 

 A. Mathieu, promeieur, FR. STLE
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Ballon-panier au National
Mardi dernier, le gymnase de 1 pq.

lestre fut témoin d'une Intre emue
entre le collège Ste-Marie et ir Monte
St-Loutis, les deux finalistes q'.i ve dise
putent le trophée J.-D. Lega::, pour
l'intermédiaire.
Le signal final trouva le Mont St.

Louts avec 19 points et St--Mari greg
18 points.

11 est superflu de dire que le : sg
Ste-Marte ne tient pas @ cq.» 1 yo.
chaing partle qui se jouera :"4d: la
4 mars, soit la dernière. 1! <<:
Près certain que les 3 parties
ront pour décider de ce cha+
qui soulève tant d'enthousiasrir
Mardi prochain, le 29, les ¢. 05 oh.

rieures St-Stanisias et Platea:. seu 08
se rencontreront à 7 k. 15 pour ls pre-
mière partie des demi-finales La ste
sera serrée, car les clubs nv: ie da
chances à perdre, les joutes + <. int
“deux parties: total des porn:
Ne manquons pas cet érene

tif. Invitaiton spéciale aux v

Marché St-Jacques
Prometenr RAY LAMONTAGNE

LUTTE — Lundi, 28 février
LUTTE PAR EQUIPES

P. VALOIS et J. PUSIE
— Vs —

PAUL et BOB LORTIE
pe CHerrier 9931 —

JEUDI, 2 MARS
i 0.30 hres

CHAMPIONNAT DE LL ITB

Yvon Robert
— VE —

André Vadnais
L'ANGE QUERECOIS

2 chutes de 3 A finir

BOB WAGNER vs
BOB MANAGOFF

B autres combats importants B

Prix populaires: 60c, $1.25, $1.75
TH incleves!
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" ciation saint.Jean. Baptiste

ebttava fait une ceuvre très recom.

dans la capitale avec ea

mmission sportive, créée l'an der-

ar et dont le but principal ‘et d’or-

. niser le sport chez les Jeunes; on

we là un moyen excellent pour di.

minuer la criminalité juvénile et tous

citoyens d'Ottawa et des environs

» trouve que des Louanges pour

uvre bi nte.

“ disire doter gion d'une co-

lenis de vacances et, pour faciliter te

travail de la Commission, un grand

festival

a

été erganisé d'après es

nouvelles qui nous vienn nt d’Ottaws,

Late prend Lameatlonalcanadienn nati
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plus de 7,000

t à l'Audito-
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val; cette année,

  

  

adultes qui ve
pr à cette démons

rée leur a été réservée; aues
fixée à rdi soir, pour

A cette oC.  

Demi-finale de la

ligue Dépression,

demain soir, à St-Laurent

Hobes et Tee Hages de Laval ne ron
dams la demi-finale de la ligue

  

 

  
de hockey Dépression dans une jeute dite

“sadden-death”he, demain soir, à l'arène St-
gagnant sers ensuite -

Ia finsle pour le trophée
du champlennat, le lsn-
, lors du festival de la

ligue Dépression, dent le
l'oeuvre de la St-

   

  
chairede levictaire a
peceltes seront perde ä
yincent-de-Paul.
y Les Hobos et les Sages devrolent fournir

une luite contestée au possible ear ils sont

des plus grande rivaux du cireuit du pré-

sidi ant ln nsinon, les Sages

ntage asses grand sar leurs

adversai triemphant trois fois, l'autre
joute étant molle.
Denatien Lavielette et Roland Lamoureux

ont terminé sur um Pied d'égalité em tte

des cempieure de la ligue Dépression avec

ua total de 23; Lavielette » de plus demi-

      

 

    né dans le demaine des buis avec 15 à com

eridit; t que Lamoureux à obtenu le

oles ances. seit 14: Laviciette se

voit donc décerner le trophée Pierre Beur-

moin comme meilleur compteer. ayant en-

registers lo ples de buts. Marcel Tremblay

"dela Chambre des Jeunes et Jean-Jacques
| Décarie des Sages se sont classés les meil-

Jeers de leurs équipes respecti'
Chez les gardiens de

langer.

ves.
buts, Pierre-H. Bé-

den Sages et le plus vieux
ligue, s’est € premier.

oyenne de 1.2 bats contre
Dufresne et St-Germain ont

hinsage. Marcel

gérant
ia

  

  

 

Tradeau et
viloins de le ligue avec respectivement 18
nu minutes passées avec les chromemié~

re.

CLUB DE HOCKEY
ST-JACQUESJR.
Le St-Jarques Jr, terminé ls ssison

@s de position dans In ligue des parcs de
da Cité de Muntréal affiliée à la Q.A.H.A.
Vendredi et dimanche Ses 11 et 1% février,
deze res prrmièrea parties d'éliminatoires,
le St-Jacques élimina le Boutis Sweet par
Täbet ! à 0. St-Pierre, Ouimet, Cantin
ainsi que Legault furent les compteurs des
deux parties. Jules Cherron, gardien de
bats, «et un jeune homme qui promet

op dans le hockey car Il fut encore
Une fois une étoile par pes arrêts sensa-
Sionnels.

' Dens is demi-finale, entre le Tefebvre
| «le Btdacques, celui-ci l'emporta par

deux jouten à aucune. À la première par-
| tie, Gignae, tin et St-Pierre participé

veut aux buts du St-Jaeques et, le lende-
soir. dans une joute fort contestée,

Guimet réurelt à compter sur des passes de
tin et St-Pierre. Dans cette joute, il y

& eu un duel entre les deux gardiens ce
bet R. Mayer du Bt-Jucques ot celui du
afèvre. Le StJneques Jr. tient à remer-

cier le gérant du Lefèvre, M. Pilon, pour
; " prt sportil dans ces joutes. Jeudi

t le St-Jacques Jr & rencontré dans is
Dresièr partie de la série finale
Qamplon de l’est de Montréal, club
fo Académie Roustin A son arène à laETgSnrenvel mn a I=

Wire sportir local Lacrent Baril To
| ee

PAQUETTE JUVENILE
Le Paguctie à eù une fin de semaine bien

Pemplie. En effet, jeudi, it gagnait par“à 1 contre Duhamel dans Is finale de sa
= Comme Ia série était de deux pare
veus des buts, il triomphait de wou-
de totalaeA par 5 à 1, pour ainet porter
Das en à 9 à 2. Mais les el ne devaient
a prier là, Dimanche, il eut à lutter
veau “angerux Capitol Fruit et de nou.
Yo Tait sortit victorieux par § a 6, et parve méme remporta le tThamplonnat ju-

rh district eentre comprenant lesrin prier, Campbell Berri, et La Fon-

O'Ue mean, JFaaustte, Lu=” es aire sesdoseuns. En effet, le club n'a subit aucune
saison, et lega:

= a sAniré Bleau a terminé ln saison
pra ligue. Tt a en Trottier et Va-| a x brillants joueurs de défense quiot ben le protéger. Pour ce qui est des
o Bell , Robitaille, Hétu, K. O'Mearadione ustio Île wont
nteraire aulont jouds plus

iF, SltTven af vement lade votre équipe favorite. -
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ménagé les gar- |une

  

  

ien, de la lique
a au programme

man et Dick 1
sence sur ia
qui «
composé des Joueurs canadiens fran-
cals et l'autre des canadiens anglais:
on nous dit que toute ja population
canadienne française d'Ottawa et de

  

la région apprécie hautement le geste
des autorités de notre équipe montré-
alaise ot que la réception qui leur
vera ménagée mardi sera de la plus
grande cordialité et du meilleur en-
thousiasme.

Si on juge de ce que sera la re.
présantation de mardi par ce que fut
celle de vendredi lorsque la fête réu-
nissait les écoliers d'Ottawa, de East.
view, de Westhoro et de Billings Brid.

ge. II faut absolument se rendre
compte de l'ardeur qu'ont mis ‘u tra.
vail d'organisation les membres de la
commission sportive de l'Association
Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa, sous

M. Roland Bérlault.

LE BEAURIVAGE ELIMINE
LE MONTREAL-EST

Londi, dans une joute nensationnelle au
possible, Je Besurivage à éliminé le Mon
réal-Est dans la série demi-finale de
Sigue de l'Est en remportant deux vietoir
consécutives par 7 à 4. Si ln première fut
sensationnelle, Ia dernière restera mémors-
ble. L Richard donna l'avance au Beau-
rivage à in première période en comptant
sur des passes parfaites de G. Giguère et
M. Duval. À ln 2e reprise, le Montréal-Fst,
compta quatre buts successifs pour pren-
dre une avance de 4 à 1. Au début de la
Se reprise, le score était le même. Les pa-
rieurs du Beaurivage devinrent cralntifs
mais ce fut le contraire pour leur porte-
evuleurs. Ces derniers y allèrent avec une
fureur indiscriptible, Avec un gardien de
buts de Ja trempe de James Ni is
mirent toute leur confiance en lui, le lais-
sant plusieurs fois sans défense et attu-
quètent avre une furie qui souleva la foule
plus d'une fois, Jean “Happy” Day compta
sur un lancer foudroyant pour porter le

score à 4 à 2. Ce fut ensuite su tour de
M. Duval de diminuer la
lancer de revers, Après avoir reg

de L. Richard et G. Giguère, à cina
minutes de la fin, le centre R. Desjardins
qui jous une grande partie compta le but
égalisateur. La joie était si grande que
l'on vit toute sorte de projectiles sur la

glace. Avec le score de 4 à 4 il n'eut pas
d'autres changements dans cette troisième

période. Dans la rapplémentaire, les vail-
nts joueurs du Beaurivage continuèrent à

attaquer et virent leurs effurts récompensés
quand tour à tour L. Richard, M. Duval

  

 

 

     

Mai let de nouveau L. Richard comptérent sur
  des passes de G. Gignère. La joie était

comble des nombreux eupporteurs des v
queurs car le Besurivage venait de vaincre
le Montrésl-Est par 7 & 4. 81 Ia ligne com-

posée de M.-Duval-G. Giguère-L, Richard
brilla il ne faudrait pas vublier celle com-

posée de R. Desjardins, J. Lalande et V.

Lachapelie. C'était une ligne de surveillan-
ce.
———————"

LES VOLTIGEURS ONT
3 AUTRES VICTOIRES

L'équipe de hockey des Voltigeurs ron-

tinue sa série de victoires. En elfet elle à

défait successivement le Duhamel, les Vo-

lants de Lachine et le club Destroyer par
Ral, 8 à 4 et 6 à 2 respectivement. Tous

les joueurs se surpassirent, mais des élo-

mes spéciaux doivent être faits pour Ja
ligne Reid, Mursas et Dussault, ainsi que

pour le gardien des buts, R. Bourdeau. Di-

manche, le club rencontrera Léaups, des

Pirates de l'Ouest, Bu pare Campbell, à

Ville-Emard. En trois joutes que se sont li-

vréen ces deux clube, île eurent une victoire

ehseun et une partie mulle. Inf. R. Boure
deau, FI. 4590.
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Festival des Volants
sald .
à l'arène de Lachine
Les Volants de Lachine auront leur

festival annuel à l'arène de cette ville,
dimanche, à 2 heures précises. Les or-

ganteateurs, J.-J. Lacroix et Fernand

Lemay, n'ont rien ménagé pour faire de

cette [ite un véritable succès. Entre
autres attractions, le public pourra voir

Maurice Daoust exécuter le saut de lo
mort, Mérineau et Desroches dans leurs

tours d'acrobatle sur patins; ll y aura

auss( deux joutes de hockey, démonstra-

tion par les enfants de l'école Desro-
aiers, de Ville St-Pierre, et exhibitions

de patinage de fantaisie. De magnifi-

ques trophées seront mis au feu et

remis à la fin de cet après-midi de
sports d'hiver. Inf. J.-J. Lacroix, 16,

2e avenue, Lachine, tél. 638-M.
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LE MONTCALM DE VERDUN

DEFAIT LE CLUB CARTIER

Le Montealm est le champion de Ia classe

bantam de I'A.8.V., par suite de sa victoire

sur le club Cartier; le résultat de 3 à B

démontre que la partie fut contestée; ea
effet le Cartier menait par, 2 à 1 jusqu'à

une minute de la fin de Ia joute; à ce mo-

ment, Ladoueeur, joseur du Montcalm, par

vint à glisser Ja rondelle dans les buts du

Cartier (In joun ensuite 28 minutes de jeu

eupplémentaire avant que Boileau, après

course, ln rondelle à r

qui compta int victorieux. Om croit

que l'équipe du Montealm a de bonne chane

  

 ces pour parties éliminatoires du
pionnat de la provines

 

En Angleterre, on est gron-
dement enthousiaste quont
eu hockey d'oprès-guerre.
— Équipes canadiennes et
américaines avec voyag

avion.
  

 

, LONDRES, Les projets que
l'on caresse s te ville au sujet

ports d’aprés-guerre prévoient
due Jon ne peut penser ; des

of

 

  

   
   

   

 

  

  

diner en
key, tout com

équipes qui
britanni  a

des Joueurs canadiens et anglais qui
pourrait correspondre, si bn peut di-
re, à nos ligues intermédiaires.

C'est de ce projet que s'occupent
les magnats du sport en Angleterre
et parmi lesquels on remarque Percy
Nicklin, le brigadier-général A. C.
Critchley, F. 8. Gentle, et Arthur El-
vin, gérant du stadium Wembley.

Nicklin, ancien entraineur de Hoc-
key au Canada, a déclaré que Paffai-
re avait été discutée avec les autori-
tés de VAsfociation de hockey ama-
teur du Canada, avant le début de la
Guerre. Depuis, on a vu que le trans
port par avion serait dûment piau-
sible et que des équipes, soit de Gran-
de-Bretagne soit du Canada et des

pourraient faire le trajet
Les dépenses que ce noit

de transport ou d’accommodation se.
raient amplement couvert par les

D'aprés Gentle, cette 1lgue,
nt cing ou six clubs de

Grande-Bretagne et le même nombre
de clubs canadiens et américaine,
donnerait du jeu fort attra

     

Gabriel Desmarais
a bien fait
pour le Capital
 

terminer. Avec le Capital Fruit, Des
marais a obtenu uns moyenne d'envi-
ron deux huts par partie. Le club a
remporté le championnat du parc La-
fontaine et Desmarais a grandement
contribué à ce beau auccès. Diman-
che dernier, en deux jout

ix points avec 4 bu
t spéci

par le président du club E. Me-

   

  

  

 

   

LE CLUB MILE END
SE RETIRE

Un Incident malencontreux & mis fin aux
activités du club Jaiterie Mile End; il
faisait partie de la ligue du pare Lafontai-
ne et élimina le St-Louis en deux joutes
consécutives. Cependant, plusieurs de ses
joueurs furent min hors de combat par la
Erippe et le club eut à courber ln tête
Jepnt fe Duhamel qui l'emporta par 10 à
4.7Le etab Mile End tient cependant à re-
mercier toutes les équipes auxquelles il a
fait la lutte, au cours de Ja saison.

 

 

Excellente saison de
Fernand Martineou

 

Fernand Martineau, gardien de
buts du club Capital Fruit, a été fort
brillant pendant toute cette salson.

En 17 parties, son club a enregistré

18 victoires. Il a été défait 3 fois et
a annulé une fois. Huit fois, Marti-
nesu à bianchi les adversaires. Hl a

rendu d'immenses services à son club.

Le gérant de son équipe est Raymond

Bouliane de ia rue Marquette. Mar-

semble devoir se faire un bel

  

Escrime à la
Palestre Nationale
 

L'assemblée annuelle de la P.Q.F.A.
(Association des escrimeurs du Québec)

a eu leu cette semaine au Central

YMC.A. Le président Alfred Horn &

donné lecture des activités de l'année

et a encouragé les escrimeurs des di/fé-

rents cluds à continuer, comme par le

passé, à donner des exhibitions dans les

camps militaires, les usines de guerre,

et dans les diverses associations locales.
Les officiers pour le terme 1944-45

sont les suivants: président: M. Alfred

Horn, du Y.M.C.A.; vice-président: M.
Louis Asselin, de la Paiestre; sec.-tréso-

rière: Mlle Linda Smith-Yale, de la

N.F.C.: pubdliciste: M. Robert Desfar-

lais, “Mousquetaire” de la palestre.

la prochaine salson: 29 /évrier: exhtbi-

tion à la Palestre; en mars: tournoi-
invitation au Y.M.C.A. central; en avril:
à la Palestre, tournoi auquel seront
apéclalement invités les forces ermées;
en avril: tournoi des novices au McGill,

11 n'y aura aucun tournoi pour le
championnat.
La Palestre invite les escrimeurs qui

reulent assister au relilement de mardi
prochain, le 29 [évrier, & 6 Metire en
communication avec Robert Desjariais,
à la Palestre, 840, rue Cherrier, PRonte- nec 2164.
Le publio est admis gratuitement.

Invitation spécisie aux mülitatres.

Gabriet Desmarais s’est spéciale.
ment distingué pour son club, au
cours de la saison qui vient de se.

Et voici les principales actibités pour 5
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Inauguration des pistes
de ski de l'U. de M.
Les membres du comité sportif

de l'association générale des di-
plémés de VUniversité de Mont-
réal de concert avec l'Association
athlétique des étudiants feront, di
manche, sous la présidence de S.
Eze. Mgr Joseph Charbonneau,
chancelier de l'Université de Mont-
réal, S. H. le maire de Montréal,
M. Adhémar Raynault, et de Mgr
Olivier Maurault, recteur, l'inau-
guration officielle du nouveau ter-
ritoire de ski qui a été aménagé à
proximité des édifices de cette ins-
titution, ainsi que du monte-pente.
La cérémonie comprendra une ré-

ception aux bureaux de Mgr Mau-
rault, à 2 h. 30, suivie de la béné-
diction des skis à 2 heures; vien-
dra ensuite ls concours de ski entre
les différentes facultés de l’Univer-
sité et une démonstration qui sera
vraisemblablement donnée par
personnel du C.E.O.C.

du Xavier Apostolate Guild pour ven-

 On à pu constater que l'éclairage
qui est fait le soir de toutes fal
pistes est une merveilleuse amélio-
ration très appréciée par ceux qui
veulent prendre un peu d'exercice
durant la soirée
—

  Un vrai refour,
celui deGolfsellg |
Le retour de la saison, peut-être

de tous les temps, dans Ja ligue Na-
tionaie de hockey, est bien celui de
Johnny Gottselig des Black Aawks de
Chicago, un gars né en Russie, re.
connu comme un des meilleurs ma.
nieurs de bâton dans l'histoire mo-
derne. À 38 ans et dans sa 15e sal.
son dans le hockey majeur, après

“avoir été en dehors du seu actif pen.
dant une couple d'années, Gottselig
brille encore pour le cub de Chicago
et il est Jugé comme un des meilleurs
pour tuer le temps quand son club est
à court d'un Joueur par une punition.
Né en 1906, a Odessa, Russie, It

vint avec ses parents, à ’âÂge de deux
mois, à Régina, Saskatchewa Ca

nada. H fit ses études au college St.
John's à Edmonton, Canada, et c'est
là qu'il apprit À patiner forcément,

t-on dire, puisque les Pères
qui dirigeaient l'institution

obligeaient leurs élèves à patiner

 

 

 

que la température indiquait parfois

 

  

30 sous zéro. Bientôt, à jouait au

hockey. Lorsqu'il quitta St John's

pour retourner à Régi il se joignit

A un groupe de jeunes surnommé

“Ragged Pants Six”. Après un certain

temps, les jousurs de ce club furent

habillés et équipés par des marchands

et AI Ritchie, encore éclaireur pour|

 
Le nom du club changea en celui de

Regina Pats,
Le club fut opposé à celui de l'U-

niversité Manitoba dans la finaledu

hockey mondial junior. La carrière,

de Gottselig dans le hockey se term!

na presque lorsqu'il fut victime d'une

fracture au fois, tôt dans ln partie,
ses coéquipiers continuèrent et

its gnérent et la Joute et le titre.

Johnny fut à l'hôpital pendant plus,

it faillit mourir. Gotts-

Pats après une autre

club continua à four-

re au circult majeur.

anciens des Pats de Régi-
h March, vété-

, et Buzz Bolt.
firent l'acquisition de

Gootselig et l'envoyèrent à Winnipeg

mais ils lo rappeièrent à Chicago, en

1928. II eut plusieurs bonnes saisons

pour l'enregistrement des buts. En

1928-30, I! compta 21 fois, et 20 tois,

30-31, Depuis longtemps, M à

       

  
  

 

   tal de 100 buts et il est
d'atteindre le chiffre de 200

quoiqu'il lui faud compter encore

 

plusieurs fois puisque son total est

de 160.

Les Red Wings comptent

dans foufes les périodes
Une des raisons de puissance .hez

les Red Wings de Detroit ta ligue  
   

  

    
13 de ses 27 buts dans la première

Liscombe, solid:  
   

  

 

te meilleur totalsoit
pour la seconde périod
qui est devenu membre du club das
compteurs de 200 buts, cette saison
et qui a établi un nouveau
pour l’enregistrement des buts dans
une seule partie, à fait son meilleur
travait dans la 3e période. tt avait
25 bute à la date mentionnée et onze
avaient êté comptés dans la 3e pério-
de. Insidemment, A ia date mention
née, Doug Bentley des Black Hawks
de Chicags, menait la ligue shez los 
pendant les récréations, même alors,-

les Rangers, devint leur instructeur ! &

Nationale de hockey est gu’
compt qui se spéciati
tes buts dans toutes les
Jusqu'au 10 févri Modère Bru
teau d Wings, qui menait ta tique |;
pour les buts It enregistré

record | compteurs de in Se périede aveo 13
buts.

On songe à uneligue de hockey vraimentinternationale

E
E

EE

Grand festival organiséa
ottawa par la Commission
sportive St-Jean-Baptiste

Les Canadiens joueront

“Sleigh drive” au club
.

de ski Cyclone
Le comité d'organisation du club de

ski Cyclone annonce pour mercredi, ls
ler mars, un grand “ sleigh drive”. Ls
départ weffectuera de l'hôtel Mont-
Roya! pour une randonnée & travers le
Mont Royal. IL y aura aussi de nom-
breuses surprises. Tous les membres ot
leurs asia sont cordialement invités à
cette réunion qui sera certes couronnée
d'un grand succés. Information: CHer-
= 1434; AMherst 3311; FRontenao

—_—we

Le gala sportif du
Xavier Apostolate
Guild, le 24 mars
La fête aportive qu'avait e

le docteur J.-A. Clément au

 

     

 

nif

dredi dernier et qui, A cause de
gréve du tramway, fut contremandée,

 

aura lieu le 24 mars prochain. Les
b.llets vendus pour le 18 février .e-
ront dûment honorés, lors de la re-
prise de l'événement.
 

   
  

    

PRENEZ MA PAROLE,
VOUS VOUS RASEZ
PLUS VITE, PLUS
FACHEMENTAVEC

ES LAMES
BLEUES
G/LLETTE”

 

A
JerryA)

 

de Gitlefte dit:

“I est agréable de se raser
avec les Lames Bleues

Gillette, perfectionnées, dont
le tranchant esc affilé au super-
latif. Des milliers d'essais au
fameux comparateur Gillette
—qui mesure la finesse du
tranchant à un faisceau de
lumière—l'ont démontré sura-
bondamment

“Aucuneautre lame n’est aussi
affilée, douce ou durable. Elle
rase net le barbe la plus re-
vêche, et vous laisse le visage
frais.”
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avec

Notre équipe d'étoiles,

celle des Canadiens

Nous n'avons encore fait choix
d'aucun joueur pour les équipes
tout-étoiles de la présente saison...
Vraiment, nous avons hésité long-
temps avant de tenter de faire des
choix sur le papier… Finalement,
après avoir inserit plusiears noms,
nous en étions à constater qu'il n’y
avait pas de joueurs du Canadien
sur l'alignement à l'exception de
Bill Durnan qui est le choix una-
mime pour la garde des buts... Nous
en sommes alors venu à la conclu-
sion que la première grande équipe
d'étoiles dans la ligue Nationale,
cette saison, était vraiment celle
des Canadiens au complet... A notre
avis, le club de Dick Irvin 'empor-
terait sur toute équipe d'étoiles que
Ton pourrait choisir.. Comment se
fait-il que l’on ne peut inserire ies
noms des Canadiens dans une équi-
pe d'étoiles? .… Il est bien facile de
Tépondre à cette question... En ef.
fet, chez les Canadiens. l'équilibre
est tellement parfait qu’il n‘y a pas
d'étoiles dominantes comme chezles
autres clubs alors qu’il n’y a que
deux ou trois joueurs. La
chose est facile à prouver.
mençons par le centre… Comment
déterminer le meilleur des trois,
Lach, O'Connor et Watson... Il se

t fort bien qu’à an moment ou
tre dans ‘a saison, un des trois

ait plus brillé que les deux autres...
Mais, dans l’ensemble, on peut dire
qu’ils sont égaux en valeur. A l'aile
gauche, il est bien difficile de chei-
sir entre Blake et Getliffe.. Toe
a bien la sympathie de plusieurs
mais les connaisseurs vous diront
que Getliffe est aussi bon sinon
meilleur si l’on considère la mise
en’échee… A l'aile droite, Maurice
Richard a fait sensation depuis
Quelque temps mais, au début de la
saison, jusqu'au milieu, ce fut Jerry
Heffernan qui fut en vedette… À
Ia défense, Léo Lamoureux et Emile
Bouchard sont meilleurs que leurs
deux coéquipiers mais comment
choisir entre Lamoureux et Bou-
chard quand chaeun brille à cause
de facteurs différents de qualité...
Enfin, de tous les joueurs du Ca-
Padien, toujours à l'exception de
Durnan, quels sont ceux qui ont été
constamment en vedette, depuis le
début de la saison, et qui ont cons-
tamment dominé?... Il n'y a vrai-
ment pas de réponse à cette ques-
tion... On peut donc en conelure.
comme nous le disons plus haut,
que la première équipe d'étoiles de
la ligue Nationale devrait simple-
ment être celle du Canadien... Cette
équipe, à notre avis, l’emporterait
sur tout autre club d'étoiles que
l'on pourrait choisir encore plus fa-
cilement, pourrait-on dire, que ces
étoiles n'auraient pas l'avantage de
pratiquer un jeu d'ensemble et d’en-
tente comme celui du Canadien...
Au fait, quelle pourrait être cette

autre équipe d'étoiles?… Dion se-
Trait dans les buts... A la défense,il
y aurait Earl Seibert du Chicago
et Johnny Crawford du Boston...
Au centre, il y aurait Bill Cowley
des Bruins... A Vaile droite, il y
aurait Lorne Carr du Toronto avec
Herbie Cain du Boston os Doug
Bentley du Chicago, & l'aile gau-
che. La troisième équipe, si on en
parlait, comprendrait Paul Bibeault
dans les buts, Flash Hollett, du De-
troit et Ott Heller des Rangers à

Is défense, Clint Smith au centre,

Doug Bentley à l'aile gauche et
Bill Mosienke, A Vaile droite... On
Sait que ces avants jouent tous sur
une même ligne peur le Chicago.

 

  

 

Com-|

  

faits. quotidiens,
CE

 

 

que Dick Irvin recueillera tous les
suffrages. Happy Day du Toron-
to sera en 2e place...
Le trophée Calder, secordé à la

meilleure recrue, va, sans aucun
doute, à Bill Durnan, tandis qu’il y
a hésitation pour le trophée Hart.
On a parlé de Durnan, Bill Cow-
ley, de Dit Clapper, d’Earl Seibert…
Pour le trophée Lady Byng, on

parle de Buddy O'Connor et nous
avons donné notre adhésion pour
ce choix, à la seconde réflexion,
pourquoi pas Toe Blake qui s'est
conduit en grand gentilhomme, cet-
te saison, et qui a été grandement
effectif pour son club?…
 

Pratt est plus

un joueur d'avant

jque de défense

Babe Pratt a établi un des nom-
ibreux nouveaux records de la sai-
|son lorsqu'il a dépassé le total de
44 points pour un joueur de défen-
(se en une saison. L'ancien record
jétait détenu par Flash Hollet, alors
jœu'il faisait partie des Bruins de
Boston et alors, faisons-le remar-
|quer, qu’il jouait souvent à l'avant.
Pratt. d'autre part, est bien un jou-
eur de défense, mais on peut dire
!vraiment qu’il joue à l'avant ear il
‘laisse, maintes fois, son poste dans
une joute pour prendre part aux
jattaques… C’est une raison pour
laquelle nous ne pouvons voter en
faveur de Pratt à la défense d'une
des équipes d'étoiles car le joueur
ides Leafs ne remplit pas réellement
ison poste qui est d'abord de briser
les attaques et de bloquer les ad-
versaires pour protéger autant que
possible son gardien de buts... Evi-
demment, un joueur de défense peut
toujours mer, c’est-à-dire cha-
jque fois qu'il a une occasion de s’é-
chapper mais il ne faut pas qu'il
[laisse toujours le gardien seul pour
gediriger constamment à l'autre

t

   

 

Une véritable nouveauté,

celle des deux
 

lancers de punition

Cette saison. dans la ligue Na-
tionale de hockey, on assiste aux
événements les plus rares, les plus
extraordinaires de toutes sortes.
Alors qu’à M mtréal, on assistait
au premier lancer de punition de
la saison, a Toronto, on était té-
moin d'un double lancer de puni-
tion. Ce fut lorsque le capitaine Dit
Clapper des Bruins attira l'atten-
tion de l'arbitre Norman Lamport
sur le fait que la rondelle avait été
mal placée au centre de la glace...
Pour un lancer de punition majew-
re, en effet, In rondelle doit être
placée à la ligne bleue et non au
centre afin que le joueur qui pro-
fite du lancer n'ait pas une trop
grande distance pour prendre son
élan et soit ainsi favorisé si l'on
tient compte qu’il n’était pas au
centre quand l'infraction est sur-
venue... On sait que Jackie Hamil-
ton, qui avait bénéficié du lancer,
avait déja compté... Inutile de dire
que l'arbitre Lamport était s
ses petits souliers. Il alla voir l’ins-
tructeur Happy Day des Leafs et

  

  

ceptant un nouveau lancer de puni-
tion par Hamilton. Ce dernier se
reprit et il compta une autre fois à
ln grande satisfaction de l'arbitre
Lamport… Celui-ei alla même le
féliciter... Lamport aurait été bien
mal pris si Hamilton avait manqué
son coup, la seconde fois… Nous
pouvons ajouter que Lamport au-
rait dû être fier du fait que Bert
Gardiner était dans les filets... En
effet, il a été prouvé, dans le passé,
que Gardiner était le gardien le plus
facilement déjoué sur les lancers
de punition. Ce fut lui qui fut ia

première victime, après la passe du

règlement du lancer majeur de pu-
nition et, souvent, dans la suite, il
fut déjoué dans les mêmes circons-

 

Comme instructeur de la saison,
il me semble pas exister de doute

| Québec n'atent pas eu la chance de
i

celui-ci mit l'arbitre à l'aise en ac-! demands sf les joueurs eux-mêmes ne

TRIBUNE LIBRE
1—-Ne pas dépasser vingt-cing fi.

 

  
  et porter les noms et

nveysur, que nous publisrons al
nous le jugeons à propos
2—Etre rédigée en termes courtois

pour ten tiers ot ne traiter que des su.
jeta d'intérêt général ou en tout cas
d'ordre suffisamment étendu.
3=1) est bien entendu que l’inser.

tion ne saurait en te journal, los
opinions exprimées r nos COFres.
pondants occasionnels pouvant être
diamétralement opposées aux nôtres.

POURQUOI EMPECHER
LES HOCKEYISTES DE
DIVERTIR NOS SOLDATS?

ujourd'hut, nos soldats de l'Armée
inadienne voyagent de ville en ville

afin de se divertir de [a routine de
l'Armée, en allant soit au théâtre, sott
eu hockey, et la plupart front à une
partie de hockey. Mais, tous les soirs,

les théâtres sont remplis à capacité.
Alors, ii ne reste que le hockey. Der-
mierement, les directeurs de l'Armée

décidèrent que tout joueur qui n'a pas
encore fait d'entrainemens doit le faire
immédiatement. Alors, que fait le sol-
dat?

C'est très ennuyeux pour un soldat

Qui, par exemple, est transféré ter à
Ottawa et ne peut aller voir même son
équipe de l'Armée. combattre contre
l'Aviation ou ia Marine. L'an dernier,
le soldat était foyeur, content de voir
son équipe de l'Armée, les Commandos
d'Ottaws, zagner la coupe Allan, mais
cette année, le soldat n'aura rien pour
se réjouir. Out mes amis. le kaki aime
cela voir ses copains évoluer pour son
propre club. Le soidat assistaït aux
foutes régulièrement.
Maintenant. peut-être que vous me

direz que le soldat a toutes sortes d'a-
musements dans son camp C'est vrai,

mais ces “acteurs”. font-ils de l'en-
trainement ? Ili y à à peu près 100
joueurs de hockey qui font partie des
équipes de l'armée et combien de aoi-
dats ils réjouissent par leurs prouesses
sur ia glace et par :eurs triomphes ?
Alors. je ne vois auéune ratson pour-

| quoi l'Armée oblige les foueurs de hoc-
key, qui laissérent leur équipe profes-

i sionnelle, ainsi que de Ddony saistires
pour divertir nos soldats, tandis que ces
ces “acteurs” (Army Show) ne font
que chanter, danser ou toutes sortes de
Jantaisies, et, par cunséquent. la plu-
part de ces gens ne font pas d'entrai-
nement. Alors pourquoi le joueur de
hockey ne pourrait-il pas les imiter ?

M risque quelquefois se vie pour porter
les couleurs de l'Armée.
L'Armée de Montréai et celle de To-

ronto furent les grandes responsables

pour cet état de choses actuel. Be
monde bidme Broda pour ce /iæsco
mais (I n'est par du tous & bidmer, car
il était seul, ne remuait pas de ss ville
tandis que Montréal et Toronto se bat-
taient dans la chambre de comité pour

y obtenir ses précieux services. Ce N'est
donc pas la faute à Broda mais celle

| des clubs de Montréal et Toronto.
| Maintenant, f'espére que je n'ai pas

dlessé personne mais fe crois qu l‘Ar-
mée verra à avoir une équipe assez for-
midadle qui amènerc le deurième
championnat consécutif pour l'Armée.
Celui qui foit le sport est un bon

soldat.
par GEORGES TASSE.

16 ans,
élève de l'académie Le Salle
"et rédacteur sportif en herbe.

CANADIENS vs AS

Dans uns lettre que nous recevons et
qui est trop longue pour être publiée
en entier, Pred Dumatne, ds Chambly
Canton, parie du différend soulevé par
suite du refus du Canadien de la ligue
Nationale d'ailer jouer à Québec contre
les As de la Hgue Sentor. I! déclare
qu'il ne prend ni pour un club ni r
l'autre puisqu'il est partisan des deux.
di regrette le jait que les amateurs de

   
 

 

 

voir évoluer le club Canadien qu'il con-
#idère le metileur depuis diz ane. Il se

sont pas plus à biémer que Tommy
Gorman en ce sens que les joueurs du-
talent demandé de ne pas aller à Qué-
bec à moins que les arbitres ne soient
neutres, Il croit, en tout cas, que la
direction du Canadien a agi sagement.
Il dit qu'à son avis l’arditre Paquette,
tout en étant fort compétent, n'auratt
pu diriger seul la foute à Québec où le
mot d'ordre était: ‘!! nous faut dattre
le Canadien à tout prix”. IL termine en
souhaitent qu'un de ces fours on aure
l'ocossion de voir le Canadien à Chem-
bly et 11 signe “Un qui aime les foutes
d’ezhibition joudes en joutes d'ezhidi-
tion",
—————————————
CONNIE DION, xardisn des buts ql

a tant aidé lew fied Wings de Le-
troit, dans leur poussée, se mariera,
en juin prochain… La future est
Mile Muriel Flanagan de Cornwall
… Dion & sonnu mademoiselle ; a -  tandes...

  

 
UN GARDIEN DE B

n'a qu'un bras quoiqu'il ne jo

Que voulez-vous savoir !
1—Seus cette rrbrique nrens répondrons

d'intérét qénéra) sonlement
de l'espace. nous ne répon-

plus de 2 questions à fa foie.
tends que donnons

 

  

     ons

cos diverses informations qu'au meilleur de
noire connaissance

al

pres renseignements
ces possibles.
renseignements de

series lo sem ot l'adresse de l'envereur.

QUESTIONS: Combien de

  

  
 

points
(buts et assistances), Toe Blake, ailier

rauche, du Canadien a-t-il obtenu dans
mm carriére dans la ligue Nationale ?
2° Les As de Québec ont-ils déjà gagné
Is coupe Allan ? — Guy Lachance, 15,
avenue Laurier, Québec.
REPONSES: Jusqu'au 21 février 1944,

Toe Blake a compté 138 buis, à Obtenu
177 aaststances pour un total de 315
points. IL a été puni pour 208 minutes.
2° Non, aucun club de Québec n'a
remporté is coupe Allan.

——
QUESTIONS: Où est né Emile Bou-

chard, défense du Canadien et où
a-t-il résidé avant d'aller s'établie à
Longueuil. Pour qui a-t-tl Joué avant
de passer au Canadien ? 2* Yvon Robert

 

Gray. Neus voulons parler de Bill Buck qui garde les bu

nerals Engineers” dans 1a ligus de hockey de Teronte. C'est lui que lon

voit, sci. Buck à perdu un bras, alore qu'il n'avait que quatre ans, En ou

tre de jouer au hockey, Buck fait de la natal

oki. 1! n déclaré que l'absence d'un br

dicap après tout. ll à ajouté qu'il faisait plusieurs arrête du re
main qui lui reste. Les Engineers sont en 3e position dans le classement

de la ligue.

 

 

CL dealeti 3

UTS À UN SEUL BRAS!
On a souvent parlé de Pete Gray, l'excellent voltigeur de baseball qu: © a

Qu'un bras. Or le hockey à son pendant en ce sens qu'il y a un Joueur qui

dans une catégorie aussi éleves que
pour les “Ge.

 

n, de ia balle molle et du
$s un grand han.

s des

    

est-il reconau comme champion (dt

monde par les Commissions sthietiy os

des Etats-Unis ? Sinon, quel est le iv: -

teur actuellement reconnu con.ne

champion par les Commissions autres

que celle de notre ville? 3° Ou «t

rendu Baldy Northcott, l'ancien jour =

des Maroons ? Quel âge a-t-11 et ro.

cupe-t-1l encore du hockey ? — Hubrek

Garceau, 2840, Dickson, Montréal

REPONSES: Bouchard est né u M"

réal, rue Boyer, le Il septembre lo

11 a toujours demeuré à Montres! 8:24"

d'atler rétablir & Longueuil. U « 4

deux ans. 1! à foué chez les amaie:” .

d'abord au Plateau, puts au pare la:

fontaine. Ensuite, él passa eu «front

junior, puis au Verdun semwr. Ii 1°. 1

pour le Canadien senior, jusqu'en 13 .

alors qu'il devint professionnel aver ©

Canadien, It fut envoyé à Prorideicr

pour prendre de l'expérience, !l est arr

le Canadien depuis novembre 1°

2° Yvon Robert est reconnu cham ‘

par la plupart des Commissions OM -

caines, surtout depuis qu'il a ba +

décisivement Bobby Manago/f. 1° North

cote dott être encore à Winnipeg on et

deit s'occuper encore de hockey «”c-

teur. Northcott a environ J5 and A

(N.D.L.R.:A remarquer qu'on Ne pe

poser que deux questions 4 la foi.

 

  

  

 

 

  nngan, alors qu'il zardait les buts
des Fiyers de Corawall..,   
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ut vraiment remer-

cier PA Le buts Léon Germain

vil a eu le credit du but, Aafin

2e périoda de

l

a

partie de jou-

a "i at vral qus Germain n'a

fait que son devoir en ce sens qu’il

avait, melon les Instructions don-

néés par le chat des officiels mi-

neurs Charles Mayer, la main sur

Je commutsteur pendant les 20 der-

nières secondes do la période . . .

‘Avsaltôt le but enregistré, Germain

wi done alumer 1a lumière rouge…

Celie-cl fut éteinie Un Instant plus

d par le courant de la lumière

tre indlqua t la fin de la pério-

de… SI Chaüwick avait vu la Ju.

mitre rouge; il accorda le but ct il

partit Je Jeu au centre de la glace

pnisqu'en toute logique la période

n'était pas tout à fait terminée Jors

que la rondelle pénétra dans les f1-

tele...
L DURNAN a été déjoué pour un

on facile par Morris, jeudi... C’é-
tait Ja première fois, croit-on, que

Jurnan était pris par surprise et

encore it avait À considérer le fait

que lu rondelle à fait un faux bond

après être arrivée sur Un obstacle

qu nque… Blen que Lurnan ait

été ainsl déjoué pour la première

foit et bien qu'il ait été excellent

toutn la saison, comme le prouvent

Jes statistiques, quelques amateurs

out voulu le ridiculiser…. 1 y aura
done toujours des gens impossibles
a satistaire... Nous nous imaginons
vraiment que lon protestera quand

le Canadien perdra une partie à
Montréal...

PICK IRVIN est un peu inquiet des
rencontres contre leToronto dans
Jes ¢limipatoires... Nous avons ten-
té de le ‘rassurer en lui disant qua
Jen leafs 16 pouvaient jouer un jeu
serré comme jeudi et comme lors
de leur dernière vlaite, ici, dans les
éliminatoires. Dans cen jnutes, en
effet, il n'y & pas de parties nulles
et on ne peut prendre Ia chance de
jouer serré surtout à cause de l'en-
Tegistrement rapide toujours possi-
ble de buts comme ce fut le cas,
jendi, alors que le Canadien compta
deux buts en 10 necondes et alors
que nes joueurs vinrent blen près
d'en ajouter trois ou quatre autres
dans un espace de temps relative-
ment court...

BABE PRATT a une haute opinion
dis r'anadien…. Jeudi, il a dit que si
le l'atiaitien jouait contre le Detroit
comme il le fait contre le Toronto,
11 ne perdralt pas une partie des
éliminatoirea…. Cela signifie que
Pratt est d'avis que le Canadien
#iminera le Toronto dans la pre-
mire série pour faire face aux Red
Wings...

FERNAND MAJEAU a joué aa mell-
leurs partie depuis le 4 janvier, A
Montréal, du moins, jeudi. Il a ex-
rellé contre les Leafs et s'il n'a
pas compté, le fait est simplement
dù à Ja valeur extraordinaire de
Bibeault dans les filets... jeau a
pniiné plus rapidement que jamaix

; et il a couvert beaucoup d'espace
sur ln glace, tout en étant très dan-
KPTEUXE,

BUDDY O'CONNOR était revenu au
cn, Jeudi, A la grande surprise de

  

  

 

 

 

  

= = RH
QETLIFFE ET WATSON ont comp-

té deux buts & dix mecondes d'inter-
valle, jeudl.. Chamberlain a failli
faire enregistrer un record lors-
qu'il est venu À un cheveu de dé-
Jouer Isiheault 7 wecondes plus tard.
... 81 Murph avait réussi, trois buts
auralent été comptés en 17 secondeu
pour un nouveau record...

GUS BODNAR des Leafs de Toronto
est un des candidats au trophée Cal-
der accordé à la meilleure recrue de
la saison... Bodnar étalt, icl, jeudi,
et il à été blen ordinaire, nurtou!
eomparativement & Bill Durnan no-
tre candidat. Vraiment, les jour.
nalîistes de ‘foruntn devront faire
beaucoup de publicité À Bodnar s’Ils
veulent obtenir quelques votes dans
les autres villes.

LES AS DE QUEBEC joueront-lis
sans  connëftre la défaite?…. Jack
Latter, le dévoué dirigeant des As
l'espère bien... C'est ausal le plus
grand souhait des joueurs qui veu-
lent rappeler les beaux jours du
McGIIl de Bobby Dell... Ce club ne
perdit aucune joute mais, dans le
temps, moit, Il y a une dizaine d'an-
nées, on ne jouait que 12 parties...
Déjà, tes As ont joué 13 parties
rans défaite.

GORDON DRILLON, ancien du Ca.
nadien et du Toronto, a passé nes
examens préliminaires comme pi-
lote et 1! doit faire partie de l'Avia-
tlon incessamment…

BILL COWLEY a dirigé les Brulns
de Boston, l’autre jour à Toronto.
li se peut bien que le fameux joueur
de centre soit appelé à remplacer
Dit Clapper si celui-ci passe sous
les drapeaux. On sait qu'Art. Ross
ne s'occupe plus aussi activement
de son équipe depuis une coupls

 

d'années. Je fait est qu’il n'ac-
compagne pas toujours son club
dans Jes voyages ct que, même
quand il ext présent, II se tient jolo
du banc des joueurs pour regarder
la joute en simple spectateur.

LES BRUINS DE BOSTON ont un
nouveau costume, comme on a p-4
le constater, samedi soir, au Forum.
… Ce costume & une couleur jaun:
un peu criarde… De fait, Art. Ross
a dit À ce sujet qu'on ne n'atten-
dait pas à avoir un tel contumo
mais comme on l'a reçu et accepté,
H faudra bien, maintenant, user les
36 nouveaux chandails fabriqués...
Le mot “Hrulns’ est Inscrit au com-
plet en avant du chandail...

 

{BILL DURNAN, d'sprés les experts
que sont Lester Patrick et Bryan
Tiextall, est Ia meilleurs recrue de

la saison... C'est un témoignage in-

téressant- À ranporter, même si on
ne pense js autrement nulle part
A Montréal... En effet, À Toronto,
on néglige Durnan pour mettre en
vedette Bodnar…. Espérons que l'a-
pinion de Montréal et de New-York
prévaudra dans les autres villes du
circuit et que Toronto sera seule à
appuyer Bodnar...

UN JOUEUR D'AVENIR, dans le

prané, dans Ia ligue Nationale était

un joueur qui avait de la tête, du
courage et den jambes. Cette an-
née, on est ratisfait d'abord quand
un joueur n'cat pas appelé par l’Ar-
mée et quand jl peut passer la fron.

~ FRAISSURLA
Vel:

RCA
BEF.
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Howie Morenz Jr a maintenant 17
Samedi était l'anniversaire de naissance du jeune
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McAuley pour
le trophée
Hart!

On sait que, par le temps qui
court, les journalistes de hockey
sont appelés à donner leur vate
pour les différents trophées ae-
cordés, chaque année, dans Is
ligue Nationale. Andy Lytle de
Toronto en a surpris plusieurs
en choisissant Ken McAuley
gardien des Rangers, comme le
joueur le plus utile a son club,
c’est-à-dire pour le trophée Hart.
Lytle a dit que McAuley avait
énormément de mérite d’être en-
core debout pour ce club des
Rangers qui ne lui offre aucune
protection. Il est vrai que Me-
Apley a la plus pauvre moyenne
pour les buts comptés contre lui
mais Lytle annonce qu’avee la
plupart des autres gardiens, le
résultat aurait été encore pire.
C'est probablement la raison
pour laquelle Lester Patrick n’a
jamais songé a obtenir un autre
xardien cet hiver comme ce fut
le cas chez tous les autres gé-
rants à l'exception du gérant
du Canadien.

 

EPPS: PINDER AtmEsEy

Question à
Jack Adams

Le gérant des Red Wings de
Detroit a déclaré que son club
était 60 pour cent meilleur depuis
que Dion, Hollett et Armstrong
sont dans l’alignement. Après la
partie du 17 février, à Detroit
même, alors que Richard a dé-
fait les Red Wings à lui seul, on
aurait pu lui demander ce que
représentait le joueur du Cans-
dien pour ce club.
DetTLEoT

 

 

  

 

Corr aime jouer

|contre les Canadiens
 

Quoique les autres joueurs ont
constaté qu'il était difficile de comp.
ter des buts contre les Canadiens,
dans les premiers trols quarts de ‘a
saison dans la ligue Nationale
hockey, Lorne Carr, le brillant ailier
droit des Leafs de Toronto, aime
bien jouer contre le club montréalais.
M a, en effet, compté six buts con.
tre les Canadiens, 4! & bien compté

    

  

 

plusieurs... M# Dick Irvin avait — hult fois contre le Boston mals con-

3 | titre et on est vraiment sux of-
;

déclaré dans rèm-midi quil nel Leaux quand ce joueur, en plus, À ans Howie Morenz. Celui-ci & 17 ans depuis, hier. Son trelesautres clubs, il n'a pas fait

 

s'attendait pas au retour de son
joueur de centre avant plusieurs au-
trea jours... Cependant, on avait
vompté sans HHL O'Brien, l'expert
entraîneur. Bill n'est mis de la
partie ot 1) m réussi à remettre com-
blMtement O'Connor sur pled quol-
que celui-ci souffrait d'un “Char-
ley Horsede grande gravité . . -
Vraiment, Bill est extraordinaire
et ses services comme entraîneur
sont inestimables... BI |partira
bientôt pour le camp d'entraînement
du Royal, A Bear Mountain...

UN BATON a parcouru une distance
de plusieurs pleds on l'air, Jeudi.
Bouchard étalt presque au cent
de Ia glace lorsque le bâton lui par-
tit des malins comme s'il avait été
lancé... Emile partit d'abord vers
Ie banc de son club pour aller cher-
‘her un autre bâton main en pas
sant devant le secrétaire des puni-

| tions Rob Rochon iI s'aperçut quo
[ celul-ci lui tendait son Paton quit

père était des plus heureux, ff y a dix-sept ans, lors de sa nais- i

sance, boulevard St-Joscph est. (“était le premier enfant. Le

jeune Howle semble devoir suivre les traces de son père. ll ¢
patine très bien et très rapidement, EI a le coup de patin de son

père. Evidemment, il en a encore beaucoup à apprendre mais il

semble destiné à un avenir brillant dans le hockey, selon les

experts. Howle n accompagné le club du Catholic High School, AN = ,

à Boston, au début de la semaine. fnutile de dire que l'annonce pIMANSEor FEV RIER,

de sa venue a créé beaucoup d'intérêt et qu'on s'est rendu pour Lite sp. m.

le voir à l'oeuvre. TI à bien fait et il à été l’un des compteurs LIGUE SENIOR ’

dans la partie dans laquetle le clab montréalais dut revenir
d'arrière pour l'emporter. On sait que le jeune Howie joue aussi Offawa Vs. Université

de Montréal

Québec vs Royal
Enfants 25e; Adultes 66e; “act.
Réservés 75c, $1.00, $1.25 .

Réservations: WI. 6131

une bonne paire de jambes. Car la

vitesse comple plus que jamais

cette maison, à cause de la ligne
rouge au centre de la glace...

HUBERT HARDY, bien connu, tel,

alors qu'il jouait pour Je Verdun

avec Sinart et Meronek, était à

Montréal, cette semaine, en congé

de l'Aviation. 11 est maintenant
instructeur officler-pilote...

MARIO BLANCHARD, allier du club
da l'Armée dans ln ligue de la Dé-
fense nationale pendant la raison,

vient d'être licencié; 11 avait été
depuis quelque temps en congé des

cadres militaires, mais maintenant
sa décharge est finale.

LE CATHOLIC HIGH SCHOOL A

rencontré une équipe toute-étniles

des écoles de Boston au cours de la

semaine: après 48 minutes de jeu

les nôtres ee trouvaient en arrière

par 2 à 0; Matt Del Vechio, Howie

Morens et Morrow mirent le score

final À 3 À 2, dans les douze minutes

qui suivirent. 8,000 spectateurs as-
slatnient À la joute... On nait que
l'équipe. du. Catholic High va 2

Poston depuis plusieurs années.

voyage est (oujours un muccds
venue de l'équipe montréslaise est

toujours bien accueillle là-bas .

.

.

Celte année, c'est le frère Augus-

tine, directeur, qui était en charge,

et il était secondé par le Frère

 

   
pour ie Canadien junior de Wilf Cude et qu'il porte le numéro
7 aur son chandail, [1 s'agit d'un numéro qui « été retiré par les
dirigeants du Canadien. MM ne sera remis sur un costume que
lorsque le jeune Howle portera les couleurs du Canadien. Le
Jeune Howie a bien hâte de jouer chez les professionnels pour le
club pour lequel son père à tant brillé. Le nom du jeune Howie
n'est pas inscrit «nr la liste de réserves des Canadiens mais
Homie appartient quand même aux Canadiens en vertu d'une
entente avec les autres clubs de la ligue Nationale, Comme résul-
tat, les dirigeants du club local ont pu inscrire un autre nom

sur leur liste sans dépasser la limite de W.
—_—

LA PREMIERE PARTIE NULLEPEN
SANS BUT n été jouée, dimanche 21 fai _ +

ait encore mieuxdernier, À Chicago. C'était la pro-
mitre joute sans but depuis long-

 

 
 

ava:t saist au vol. Bouchard re-
tourna ainsi plus rapidement à son
porte et HI se peut que cette rapl-
dé à la reprise du bâton ait em-
vêché un but.

RODIE SHORE, gérant des Bisons de
Butfaly, nedésire aucunement avoir
une franchise de la ligue Nationale
Varer qu'il est aseuré de toujours
Ponsolr remplir son arène À des

  

 

 

 

   
 

pris ‘le ligue majeure avec du hoc-
do ligue mineure... Connalesant 

{utes leg nouvelles A son sujet, son

Chajienn,  éclaireur pour
dans l'onest du Canada,

Tony DEMERS, anclen du Canadien, 
Rangers, n'est joint & re club, de-
puis Jeudi. Jusque Wa, Il avait 6
avec le Providence afin de se me!
tre en condition. Maintenant, Tonyent revenu apparemmentmeilteir et tout
de nouveau parler

; sue Nationale.
LIONEL SOUVRETTE: continne deao dintinguer pour les As, encorev UK, potrralt-on dire, A mesurefue a saison progresse. Mercredi,11& bianchi Carabine pour en ar.jer & won le "bianchiseage Ge ja“on et le 2e em quatre parties...
SE

de lu} lane la bi-

  

Kdidie coming noua le font connaftra

sens évomsals est bien traduit dans
trite histoire qui mous vient d'Art

Bhore

Qui n (16 vendu pour ln saison aux

  
 

Mmélque qu'il fera

Paul qui n'occupo des sports. Tout

a été parfait.

LA LIGUE INTERNATIONALE de

Montréal termine ses joutes élimi-
natoires durant la semaine. En ef-

tet, dimanche, les Cyclones de lu
Canadian Wright rencontrent les

Braves de Valleyflell dans la pre.

mière partie de leur série de 447

Comme on le salt cenx-cl n‘avalent

pas subl une seule défaite durant
toute la malson jusqu'à ce que les

mêmes Cyclones leur fissent perdre

deux joutes de aulte…
LE CHICAGO porte le surnom de
* ‘Black Hawks“ en souvenir de ‘a

section “Iflack Jiawks” à Inquelle

appartenait le wajor MeLaughlin,

propriétaire du club, au cours de is

première grande guerre.
ROLLIE ROSSIGNOL continue d'ex-

celler surtout contre les Carabins
de Sylvio Mantha… Em deux parties,
1! a compté neuf buis contre le club universitaire.

temps. LA saison dernière, après
le début de laquelle, on décida de
ne plus jouer do temps supplémen-
taire, 11 n°y eut aucune joute nulle
ann but... La saison précédente,
alors qu'il y avait une période sup-
plémentaire, une seule partie nulle
sans but fut jou Ce fut entre
les Leafs et lo Boston, le 27 jan-
vier 1942...

JACK PORTLAND, joucur de défen-
se «lu Canadien, va se joindre au
chib de l’Armée pour les éliminato!
res de la ligue de Défense nation
le, si, naturellement, ce club ent
dans les parties pour le champlon-
nat de ve civeult…

MAURICE RICHARD, alle des Cana-
liens, n offert un trophée pour la
Nue te quilles Jarry dont I! est
yn ancien membre; on doit ne félt-

elter ches-nous que les ports
alent tant do eonfort les une ches

   

   les autres,

que Poile
On sait que Bud Poile a fait

sensation pour les Leufs de To-
ronto, la semaine dernière, lors-
qu'en congé des forces armées, il
a joué une première partie
pour le Toronto et lorsqu'il =
compté quatre buts des siena.

Or, cet exploit de retour sensa-
tionnel, a été éclipsé dans une
autre aphère du hockey, c'est-à-
dire dans celle des amateurs lors-
que Joe Klukay fut en congé de
la Marine au Sault Ste-Marie.
Dans une partie pour ce dernier
club contre le Sudbury, il a en-
registré neuf fois et a obten
asslatances comme le Sudbury

    l’emportait par 20 à 15.
——_

 FORUM
Dimanche, 5 mars

à 9 heures

Ligue Nationale de Hockey

TORONTO
— YS —  CANADIENS  

   



 

.
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La première place assuréepar unevictoire s
Avec un totel de 67 points, il ne sere plus possible de *

27 février 1944 #

rejoindre les Canadiens qui avaient, avant samedi soir, 9
parties et demie d'ovance sur le Detrait qu’ils rencontre-
reat probablement en finale de le coupe Stanley, après
avoir disposé du Toronto, — Les Bruins désespérés. — Les
Canadiens à Detroit, dimanche, — Repos pendant le
semaine avant les deux joutes contre le Toronto, somedi

ot dimanche prochain, — Rangers à Chicago.
FORUM, 26. — Les Canadiens pouvaient s'assurer mathématiquement la

première position du classement de la ligue Nationale pour la saison 1942-44,
par une victoire, ce soir même, contre les Bruina de Boston ou bien encore

utes donneraient les mêmes ré:
i est en 29 place, pourrait

oi pourrait perdre toutes le
lectée. Evidemment, il n'est qu
puur Je championnat de Ia ligus N
<ompte de facteurs toujours possibles.

Samedi solr, le Canadien était bien

 

  

  
   

consécutives à Montréal sans défaite. On sait qu’il
plement un verdict nul ajoutera à ce record.

t une lourde tâche sur les bras, samedi soir, car lis

 

Une autre victoire ou
Les Canadiens av.

s'attaquaient aux Bru

  

Qui sont vrai
à ses hommes de se trouver une place dans
pas facile non pas tant parce que ie Chica
place mais aussi À cause du fait que les

© une victoire contre le Detroit, dimanche soir. Deux verdicts nu
a tats. Avec deux autres points,

  
Detroit,

toutes ses parties pendant que le Cana-
s que la première place ne soit af.

le danger pour la 1ère position et
ionale, mais 1 faut quand même tenir

décidé à r à 21 le total de joutes
éJà record à ce sujet.

 

  ment désespérés. Art. s a demandé
éliminatoires. La tâche n'est

à deux points d'avance en 4e

  

Bruins ont une partie de moins à (jouer.
Lee Bruins devaient être au complet à l'exception de Bill Cowley pour la

partis de samedi, à Montréal. Chez les Canadiens, l'alignement devait être
le même que jeudi, alors que Jerry Heffernan était absent. Il se pouvait ce-
pendant, que Mike McMahon soit de retour afin de faire reposer Lamoureux

Après la Joute de ce noir les Canadiens partiront pour Detroit ou is
Jousnt, dimanche. A Detroit,
veulent à tout prix démontrer q

 

Canadie:
ils sont

moins sur te Canadien qu’ils rencontreront

sont attendus. Les Red Wings
bles de l'emporter, une fois au
robablement dans la grande fi.

   

 

nale de la coupe Stanley. D'autre part, les Canadiens veulent continuer leur
série de parties sans déf.

Après la joute, les Ca
qu'à samedi alors qu'aura

 

  
  

a contre les Red Wings, cette saison.
jens reviendront A Montréal pour se reposer jus.
u la première de deux Joutes contre ie Toronto.

En parlant du Toronto, samedi, ce club reçoit le Chicago. Dans l'autre par-
tie, dimanche, les Rangers vont à Chicago.

 

13,000 personnes au festival réussi
du Mont-St-Louis, samedi après-midi

Une foule évaluée à 13.000 personnes, la plupart des enfants. a assisté au festival
Téessi du Meont-St-Louis, samedi anrès-midi. au Forum. Plusieurs événements étaient
an programme et l'assistance les a tous
certes, 1a partie annuelle entre le Mont-St-| °

Ou treevera plus bas quelques résultats des épreuves tandis

fort goûtés. Le clou de l'après-midi était,
Louis et le Polytechnique.

   

 

dans metre
‘dernière édition on treuvern tous les détails des évémements de l'après-midi, y compris
ceux de la partie entre les deux cluba mentionnés plus haut. *

Le président du festival était le
docteur Léon Gérin-Lajoie, pré-
sident de l'Association des anciens
élèves. Le Révérend Frère Alphon-
se, direeteur du collège, était pré-
sent.

Voiei la liste des officiers au fes-
tival: {oges: François Gaudreau,
Paul Gaudreau, Henri Gratton,
Henri DeSerres, Paul Rolland, A.
Jasmin; pointeurs: René Troie,
Guy Brunelle, Robert Giroux; com-
mis des courses: Marcel Savard,
Marcel Morin, Maurice Contant,
Bernard Dumont; juge au départ:
E. Lachance; chef de pes: G.
R. Douville, Léopold Delaney, Mi-
chel Daoust, Jean-Pierre Hurteau,
Claude Charland, Jacques Fran-
coeur.
M. Lachance, qui est juge au dé-

part, est probablement le plus an-
cien officier au festival du Mont
St-Louis, Ce sportsman bien con-
nu s’occupe du festival presque de-
puis sa fondation, il y a trente ans.

  

12 joueurs du
Royal sujets à |
l’appel militaire
On apprend de bonne source que la ni-

tastion quent à l'alignement de Royal pour
la prochaine saisen n'est pas ress. Em
aîfet, en dit que 12 jeueurs sont sujet à
Fappel militaire dans wn avenir rapproché.
Plusieurs de ces joueurs avaient été inscrits
dans 1m entégerie 3-A leur état a
changé depuis lee récente changements
quant se service nélectif. On dit que con
feusurs vomprennent deux voitigears, trois

 

Jeucurs d'intériear, cinq lamcears et deux C
Tocavers.
La direction du club se prépare pour

Touverture du camp d'entrainement du
Raysl, i Bear Mountain, dans deux semai-
nes. On attend & venue du nouveau gérant
Brune Betsel duns quelques jours.
sers à même de renseigner les journalistes
quant aux loueurs sur lesquels Hl peut
compter et quannt sax secours qu'en rece-
vra probablement d Brooklyn. Il n'y a pas
de doata que c’out la direction des
qui « tout en mains pour fournir un
clab à Montréal.

Lerry Laframboise
est bien heureux
On ne prend Jamais Larry Lafram-

bolse au dépourvu des fois, il en
trouve qui font rire. Lorsqu'en
tol apprit que le club des Carabins

  

  

   —.—_—

Bob Gracie suspendu
PITTEBURUN, 26. — Bod Gracie, en-

len joueur des Cangdien: et des Ma-
roons, « été suspendu par le clud Pitte-
Durgh pour le reste de la ssison à la
suite de “Jeu indifférent”. Une emende
@ ausst dté imposée mais OR Ra Pas su
le montant. Qracie était parmt les

Commence

&

fairepreuve d'indifjerencespreuve d'indifférence,
œurtout dans une partie contre le More
êkey, mercredi,

COURSE DES NUMEROSpairs et im-
pairs: — ler—P. Belland. 2e—R. Veloexi,
3e—J. Gilbert.
COURSE DE 1 TOUR, Be et fe: —

ler—C. Lanctot, 2e—P. Courtois, 3e—
A. Provost.
COURSE A RELAIS. classes primai-

res: — Collége St-Henri. Ménard, OU-
vier, Martin. Lepourdais.

COURSE DE 2 TOURS, 6e: — ler—P.
Forest. 2e—R. Debroux, 3e—G. Perrault.
COURSE DE POUSSE-POUSSE, 5e

ler — A. Perrauit, 2e—J.-G. Blouin,
3e—Riopel.
COURSE A RELAIS, Se et 6e, ler

—N. Blouin, L. Michaud, 2e—G. Je-
compte, D. Biron, 3e—P. Lambert,
G. Perreault. =
JOUTE CHAMPIONNAT DE HOCKET

DES ECOLES SUPERIEURES
SOMMAIRE

1ère PERIODE
1—E.8.8.: V. Gratton {Rochon} 4.30
2 .8.: Major (Laverdure) . b30
3—E.8 C.: Boiselair (Courches: LE
4—E.8.8.: Ritchot (Sacchitelle) .... 9.00

Pun: Avcune.
Ze PERIODE

 

  

(Rouleau, Corriveau) ...........
Pun: Major, Bariteau, Tardif.

Bill Reay mentionné
pour Je trophée Byng
On commence à mentionner des

noms pour le trophée Lady Byng
dans la ligue Senior. Ce trophée est

rd joueur qui démontre le
it sportif tout en étant
effectif. Le nom te plus

souvent mentionné actuellement est
Bill Reay, ls mentor des An de Qué.
bec. On parie aussi de Lionel Bou-
vrette, carbire des As, de Frank
Stahan et de Doug Baldwin, aucel

  

   

u du Royal et de Jerry Me.
b. Enfin, li y à Stan    

Enquête au sujet
de remarques faites
Les dirigeants du Canadien sont à

faire une enquété au sujet des remar-
ques faites par Art. Ross, gérant des
Bruins de Boston, au cours d'un diner
4 Ottawa, lors de la visite du club de le
ligue Nationale dans ia capitals. On 6
rapporté que Ross avait, ni plus nt
moins, insuité les Canadiens. ! sureit
parlé, entre autres choses, de ls partie
que les Canadiens devaient jouer à
Quédec contre les As. On veut odéentr
le tezte des paroles de Ross et ou
s'adressere, ensuite, à la direction de ia
Hgue si ce que l'on a rapporté est vrei.

Finales de la ligue
Intermédiaire demain
à l'arène Valleyfield
Dimanche après-midi, à Valloyfield v'ou-

velra Le série finale des vertesdns
| 108 entre Jos Braves de Ladue ot jou Cyele-
neo de la Cansdian Wrirht pour Le hampiennat interm ‘e de Montréal. La série
sera déterminée par In position des équi-
TreatJuntre Joutessur sept et Jers forts

3 a on eroit res
den gérants den deux clubs, Les

comme Lascelles, ToDourCrate,logos
aeFlt tsn ot boo Cretencs; Burr, Hour

 

 

 
des As. li est aussi question de Toé |

Dick Irvin répond
veriement a Adams

L'instructeur du Canadien est
furieux des remarques du

gérant des Red Wings.

Dans un Journal de Detreit, cette
semaine, le gérant Jack Adams des
Red Wings de Detroit ne s'est pas
gêné pour parler en mal de Dick Ir
vin, l'instructeur des Canadiens. ll à
dit, entre autres choses, qu'irvin n'a-

vait pas contribué au développement
d'aucun Joueur du Canadien et il a
ajouté que n'importe qui pourrait di.
riger le Canadien à la victoire avec
l'équipe actuelle.

Avant son départ pour Oetroit, ou
le Canadien joue dimanche soir,
Dick Irvin a déclaré: =
“Ainsi donc Jack Adams prétend

que les Canadiens n’ont pas besoin
d'un ant, Eh bien, le gars ne peut
encaisser. ll oublie rtainement le
fait que plusieurs jou ont été dé-
veloppés par les Ca ens, depuis
1940, cela sans qu'on ait recours à des,
achats. Au fait, combien de joueurs|
ont été développés par Jack Afams
qui, d'aprés le programmes de l‘Olym-
pla, est le meilleur gérant de tous les
temps? Qui a-t-il développé sans
l’aide de l'expérience dans les mineu-

res? Grosso et Abel sont les deux

 

  

   

    

seuls noms auxquels je pense. Par
contre, il a dépensé près de $150,000
pour l'achat de joueurs. Nous, nous
n'avons rien dépensé. Hl a acheté
Howe et Bowman pour un prix que
l'on a dit être de $35,000. Il a payé |
$10,000 pour Tiny Thompson. II a
loué Charlie Conacher a raison de

saison, H a ac   
. Il a obtenu Barry une

transaction pour Weiland. l! a acheté
Hee Kilrea ot blen d'autres encore.

Canadiens n'ont pas procédé ain-

ont trouvé des joueurs qu'ils
Pour revenir

8

  
  

 

  
souvenance,
ne comprends
le meilleur gérant du hockey puisse |
laisser passer des aussi bons talents,
de ne comprends pas un gérant qui
dépense autant qu'Adame pour des
Joueurs. En tout cas, nous aflons
quérir ta coupe Stanley qu'il a
ands, Van der , avec un club
bon qu'il n'avait s bescin ds gé-
rant. C'est en tout cas ce qu'il dit.”

Bibeau ef Audette
partent après-midi
pour Hollywood

Florian Bibeau, champion poids
mouche du Canada, et som gérant
Pit Audette partiront, cet pris.
midi même, à 3 heures, en route
pour Hollywood où Bibeau livrera
un combat fort important contre
Lou Castillo, le 10 mars. Bibeau
et Audette s’arrêteront- d'abord à
Chieago. Il y aura aussi arrêt à
Los Angeles où Bibeau sera pré-
senté à la foule, lors d’un impor-
tant combat de boxe, Bibeau et Au-
dette seront rendus à Hollyweed,
endl ou vendredi. Comme résultat,

ian aura le temps de s'entral.
ser en vue de son combat du 10
contre Castillo.

 

  

  

    

 

    On demande des
billets dons les
petites annonces
DETROIT, 26, — Tous les bil-

lets pour la partie de dimanche
wir entre les Canadiens et les
Red Wings sont vendus depuis
une semaine. Aujourd’hui, cepen-
dant, un amateur enragé s eu re-
cours à une nouvelle pour
obtenir des billets pour la partie.
T1 a fait, en effet, annoncer dans
le “Free Press” litem suivant
dans les petites annonces: “De-
mandé, - Quatre billets peur la

rtie de hockey de dimanche”.
ne sait pas s’il à eu des ré-

sultats.

 

     
  

      

    

        

  

   

 

     
   
  

A la veille de l'assurance défini-
tive du championnat de la ligue
Nationale de hockey, pour la sai-
son 1943-44, on a fait un retour
vers le passé pour trouver la répé-
tition.
D'abord, disons qu'aucun club de

Montréal n’a remporté le cham-
pionnat depuis 1936 alors que les
Maroons terminèrent en première
place, Ensuite, le Canadien n’a pas
remporté le championnat de la li-
gue depuis 1931,
Auparavant, en 1927-28, il ter-

mina en téte de la section cana-
dienne mais il fut éliminé par les
Maroons dans une des éliminatoires
de la coupe Stanley. Le Canadien
gagna encore la première place de
sa section, l’année suivante, mais
il fut éliminé des séries de la coupe
par le Boston, en trois parties con-
sécutives, En 1930, les Canadiens
et les Maroons terminérent sur un
pied d'égalité en tête de leur sec-
tion. Le Boston l’emporta bien sur
le Montréal pour le championnat
de la ligue mais lex Bruins furent
éliminés par les Canadiens pour la
coupe Stanley.

Les Canadiens terminèrent en-
core en première place de leur
section, en 1931, Ils l'emportèrent,
ensuite, sur les Bruins pour le
championnat de la ligue, cela dans
une dure série de cing parties. Ils
s'attaquérent ensuite aux Black
Hawks de Chicago, dirigés par Dick
Irvin, l'actuel instructeur du Ca-
nadien, Il fallut cing parties encore

. |sux Canadiens pour l'emporter et
mériter la coupe Stanley.
L'année suivante, les Canadiens

gagnérent de nouveau la première
position de la section canadienne
mais Îls perdirent le championnat
aux Rangers dans une série qui fut
désastreuse en ce sens que le club
montréalais perdit les services de
Pit Lépine et d'Aurèle Joliat à
cause de fractures de jambes, Joliat
fut blessé, le samedi soir, à Mont-
réal, dans une partie qui nécessita
du temps supplémentaire, Les deux
clubs n'arrivèrent à New-York que!"
tard dans l'apres-midi du lende-
main. On joua dans ln soirée et
c'est alors que Pit Lépine se frac-
tura une jambe, Les Rangers ga-
gnérent par ? à 0 Le but fut
compté par Ott Heller. Privés de
ces deux fameux joueurs, les Ca-
nadiens furent éliminés mais non
sans difficultés par les Rangers.
En 1933, les Canadiens termine.

rent en 3e place de leur section et
ils furent éliminés par les Rangers.

L'année suivante, le Canadien,
qui avait terminé en Ze place de
la section canadienne, fut éliminé
à la première ronde, dans les séries
de Ja coupe, par le Chicago,
En 1936, les Rangers éliminèrent

encore les Canadiens qui avaient
terminé en 3e place dans leur sec-
tion, La marge ne fut que d’un but
en deux parties,
En 1936, les Canadiens terminè-

rent en dernière place de leur sec-
tion tout comme les Rangers et ils
ne prirent pas part aux élimina-
toires,

L'année suivante, les Canadiens
se reprirent en terminant en tête
de leur section, mais ils furent éli-
minés par le Detroit dans une dure
série cing parties, le dernière
nécessitant 61 minutes de temps
su lémentaire,

988, le Cantdien, qui avait
terminé en 3e place de sa section,
fut éliminé par le Chicago qui cau-
sa une surprise, cette année-là, en
remportant les honneurs de la cou-
pe Stanley,
En 1938, la ligue ne comprenait

plus qu'une section et les Cana-
diens finirent en
Hs furent éliminés par le Detroit,

Les Canadiens ne prirent pas
part aux éliminatoires en 1940,
alors qu'ils terminèrent en toute
dernière place du classement de
sept elubs avee seulement 10 vie.
toires dans toute la saison,   

 

En 1041, le Canadien réussit à

————————

! 1

6e place sur sept. tre

ou dimanche
—_Retrospective

Les Canadiens n'ont pas gagnéle
championnatde ia ligue depuis 193]

 

Pressant appel
aux sportifs
—

La campagne de la Fi
des oeuvre dération

 

Jeudi, afin de ne pay
sportifs se doivent de

Fr part généreuse. Jeudi,
de 1a joute contre te To.

ronto, des jeunes filles ont re.
cueilli une jolie somme pour la Fé.
dération. On s'attendait à la même
réponse des sportifs à la partie de
samedi soir contre le Boston. D'au-
tre part, on s'attend aunas à re

sportifs fassent leur part
eux ou au bureau afin que

ampagne de souscription soit
un succès.

  
   

      A
passer dans les éliminatoires, qn
terminant en 6e placv. Le clu
montréalais fut éliminé par
Chicago dans une série de tr. +
parties.

En 1942, le Canadien finit in.
core en avant des Americans, mis
fut éliminé par le Detroit en 3
parties,

On se souvient encore de lan
dernier, alors que le Canadien ne
réussit à passer dans les élimi:a-
toires qu'à la suite de la défaite cu
Chicago dans la dernière partiv de

ila saison, alors que le club mon:-
réalais gagnait à Montréal sur os

| Rangers, Le club de Dick Irvin fit
éliminé par le Boston en cinq p1r-
ties, Je club local ne réussissant à

: gagner qu'une fois à Montréal.
=

En fouillant dans

les statistiques
Volcl quelques observations re.

cuelilies par Allan Roth en consultant
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   8 ont blanchi les ad.
Se des 120 période

qu'ile ont jouées cette saison. Is
sont été tenus eux-mêmes sans but
que dans 31 périodes. Dans seus.

   

ment 2 des quarante parties ux.
quelles ile ont p rt, les Bri. ne
n'ont pu compter la 3e période.

 

Jerry Heffernan est le seul Joueur
du Canadien à avoir coinpté dans ise
six patineires de la ligue... Les seuis
autres Joueurs de la ligue qui ont ar-
compli cet exploit, au cours de ‘a
saison, sont Bentley, Cain, Guidolin,
Hextalt, Tiller et Pratt... Dans Jes

  

pour dix des
b Filion a été
cette saison,

mais jamais au Forum... Les agress.fs
Watson, Chamberlain et Getliffe ont
passé 196 minutes (deux heures et
quart) au frigidaire, seulement 31
nutes de moins que tous |
de l'équipe de Boston.
compté au moins un
sec 30 premières parti
a obtenu un point au
de ses 38 premières part
leur compteur du Can a à l’étran-
ger a été Ray Getlitfe qui a enre-
glstréd 10 de 2 buts à l'étranger:
5 furent ce
bianchiesage
née, six fu
visiteur... BIN Dur
benuit des Canadiens et des Loate
ont accempii l'exploit deux fois cha-
oun A l'étranger. Mike Kari et
Jimmy Frank ont été les autre:
panier un vét

a

 

  
  
   

 

     

  

  

   

    

 

     
ele au

à l'exesption
nu un blanch
parties que cago
ew-York, Doug Bentley et

sienks ont tous deux cempté 8 buts...

Maurice Rioh on deux occasions,
« compté troi: ts dang une partie,

les deux ons, contre le Detroit,
à Montréal et une fois à De-

Buddy O'Conner, qui 8 some.

té eix fois eontre len Rangers. ©
saison dernière, n'a pas encore

À déjouer le gardien © Ra
une coule fois, cette
les huit parties que les Ca
uéss centre le Detroit, “

Letsaules oes Rte* futun seul en
sempté dans la tire période, soit par
Carl Lissembe...
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DURNAN LE PREMIER GARDIEN AVEC M
¥ LE PETIT JOURNAL, 27 février 1944 55

OINS DE 100 BUTS EN 3 ANS

 

 

Le gardien du Canadien n'a été déjoué que 85 fois, quoiqu'il reste encore dix

   

 

   

  

  
     

  
    

  
     

 

    
     

   

  

  

   
  

 

 

 

 

 

  

 

   

  

 

      

    

  

 

    

 

     

 

 

      
   

   

   

   

 

   

   

 

 

 

   

  

    

 
 
 

 

   
 
    

 

  
  

 

  

 

  

 

   
  

    

 

  

  

 

  

   

 

     

   

 

  
 

 

 

       

  

  

  

  

   

 

; ; I déious LES COMPTEURS |, LES GARDIENS DE BUTS
por — Mowers, le vainqueur de l'an dernier, fut le plus souvent déjoué un, —pots M

; . .

de tous les voinqueurs du trophée Vézine. — Comparaison impossible avec |, ponton DAEs - Buts My.Bl
. . . * Cee

les gordiens d’autrefois dont Hainsworth qui ne fut déjoué que 43, 48 et Carr, L, Toons 0 2% 8B & 4 DURNAN,Can. . 4 “ 218 2
: 2 ntley, D., Chicago . on, Detroit .. z

66 fois en 3 saisons consécutives. — Durnan o beaucoup de mérite parce

|

|hosienko, Chicago ... 35 23 87 4|Karakas, Chicago 15 44 !

que son club a été le plus puni. Carvath, Datrolt.

..

. 21 33 à os |Bibenult, Tor, . .

Z1

62 3
’ , : Smith, Detroit 15 0

E PLUS DE BUTS ET DE POINTS ET LACH A LE [C5 Canadien +. 18 3b Je : sl
CAIN A TOUJOURS L L Cowley, Bonton .

.

. 19 33 83 16; Marois, Tor. . . . 4 °
PLUS D'ASSISTANCES Smith, C., Chicago . . 16 26 82 3|Franks, Detroit . 0 1

* Jackson, A. Boston . 13 30 61 $ Grant, Yor. . . . 83 @

ju Canadien est presque assuré do gs. joueurs sur la glace que teut autre dans le sireuit. C'est

|

Bodnar, Toronto . . . hi Chi. . .

BilOyeising accordé au i un 1 tour aul Intiuancera qartaine voteurs sour l'octroi Toa Toronto Cee. a 4 « Highton, Bos 8

saison. t u trepi art accordé au joueur le plus utile. Po 4 ">

vontMupremier se Mais même sn Ournan termine fa saison eano avoir

|

Bruneteau, Detroit . . 39 14 43 4 Gardiner, Bos. . . 1

de ins de 100 bute centre lui, 11 est vi été ééjeué 100 fois, Il n'y a pas de comparsison A faire SCanners Canadien . 8 34 43 6 Franks, Boston . 0

moneparties à jouer et que Durna avec autrefois, alers que le jou était bien différent et |Hextail, Rangers . . . 19 22 41 Z5/MeAuley, Ran. . ô

sors Lan dernier, Johnny Mewer ave les buts étalent Bien moins nombreux. Cependant,

|

Kennedy, Toronto . . 20 2 40 311mley, Detreit 0

fol Li gagna le trophée après i y a à mentionner t de Dave Kerr qui en 1940 Davidson, Toronto . . 14 26 4 14 Abbott Boston . °

De egisssit du plus haut tots ne fut déjous

que

77 in. BEN ott, Boston oe

du trophée Heffernan, Canadien . 28 16 3 8 2 :

ri aentree: 5 5 = La ligne du Chicage

ae Leeereot denen | 1B lf la meill
p de . Boll BostonL017 08 3 2 oujours la meilleure

En outre, Durnan » amilton, J... oronto 14 34 4 —

Ban ahpn1

B00

2oi= pute,Cnetes T8133 1] Smith, Bentley et Mosienke
e unie

ly .

aeDurnenà passé plus de temps avec cine Joueur le plus puni. salaire,Boston cee % n 3 5 ont encere une forte avence

: ; fie, Manners. : 1 18 16 31 15) sur Cowley, Boll et Cain.

u Les Carabins sont Michard, Canadien . . 19 12 31 2 _

ne augmentation

de

pius de at HREr
. la N | encore en quete March, {nicago .. ! 16 20 2 10 Chicago) 168

H eller, Mangers . . . 7 23 2 21

cent dans les assistances de

la

Nafionale des victoires HAEEE cayTorn
tua considérable jamais da Motor, BoPee MU 20 aue »

es assistances sont beaucou plus co éradles que jamais na ollett, = .. 14 "7

is lige Nationale, cette saison. De fait, un est certain qu'on abaissera, Boothman, Soronte . n 18 7 1“ BodnarCarrDavidson "

por una bonne marge, le record établi l'an dernier. , > Holbert, Chlcaxo ; . . 8 20 26 36 se 13 46
À date, on a enregistré une angmentation de 13.6 pour cent sur l'an d'ttae andre |Armatrong, Detroit © | 8 17 % 0 Liscombe-Bruneteau-Howe

dernier. C'est à Détroit que la marge d'augmentation est la plus consi- don an fin de se.

|

Lamoureux, Canadien 8 17 2 2 (Detroit) 10

derable. Dana cette ville, en 19 parties, on a déjà dépassé total de Mahaffy, Hangers . . 6 19 25 + e 3 aJ € on

toutes les 25 joutes de la saison dernière. En outre, on « abaissé le |cen derniers, dim Jackson, YorpBoston . 1 1 “ 3 ros: “Brown.Car ms

sécord qui dateit de 1940-41, alors que 21 018 personnes ont assisté aux confiantetcri ue Dear rere 13 11 3 1 " 3 »

24 joutes. Actuellement, on en est rendu au total de 224,510 specta- |\ne ées plus  formidabi Fillon, Canadien .

,

. ¢ 16 22 12 Lach.Richard-Biake

teurs. La moyenne d'assistance a été de 11,818 personnes. Pour la

|

guns In ligue Sanior. On a en effet |Gottsellg, Chicago

.

- 7 14 31 8 ” (Canadien) "

partie de dimanche contre le Canadien, on aft it une 9e foule à |qu'à renarder tejeu de Darry La- Lu,Torento. : i 18 8 conete.Chaertain _*

remplir l'Olympia à craquer. i ; framboise, celui de Roger ard et y on na

an Montreal, on « enregistré une forte augmentation, cette saison. doMaren)Laks 4,burueconvainere Gunther, anger - 2 1e 19 8 a (Cana on)

L'augmentation aurait été beaucoup plus sonsidérable eil'on avait eu ant à la fin de la saison prend Se lAlcDonaid, J, Rangers 10 8 18 4 O'Conner-Majeau-Hetfernan

F'eapace pour répondre à la demands, Seulement deux fois, l'assistance ure, du bien-aller, et que si l'ec- | Warwick, G. Rangers 8 9 17 14 n (Canadien) a 0

put de moins de 10,000 personnes et une de ces fois, c'est-à-dire samedi |casien lui en est présentée, 1 saura 2.y-McMahon, Can. , 8 91 17 63 Hiller-Mahaffy-Hextall

dernier, il w'y avait pas de tramways, Plus de neuf mille personnes {faire sentir ses coups dans les parties Teoth Detroit : H i “ (Rangers) »

vient quand même les Canadiens à l'oeuvre contre les Rangers, en - later Hoston . . 3 13 16 8 4 19 28

derniere place du classement. : ; _ ; Québec vent cependant Gooden, Rang 211 9 7 160% Kennedy-Hil-Boothman

Et puisque nous parlons des Rangers, disons qu'ils ont, eur aussi, |, ne 4 remporterleur oa Harmon, Ca s 10016 2 u (Toronte» " 87

e'tiré des foules plus considérables que jamais bien qu'ils avaient été a XMcLean.|T : 1 35 5 Dabistrom-Gottaelig-Harch

constamment dans le bas du classement sans même uns lueur d'espoir rance MeDonald, w. : 3 4 16 Chicago) ”"

d'en surtir. La moyenne par partie @ été de quelque 15,000 personnes. r+ | Boucher, Rangers 4104 zl — _

fl s'agit de la meilleure année dans l'histoire du arden. ; DIN, Rangers D4 eit 4 POSITION DES CLUB

C’est à Chicago. les foules sont les plus considérables dmcause plus pour les Ca: O'Nell, Toronto . . . 5 7 12 23

de la disponibilité des sièges. À ¢ partie du dimanche, él y @ | ravins, pour. Jennings. Leal 3 3 1 - LIGUE NATIONALE

toujours, au moins, 18,000 personnes. éjà, à date, 263,606 spectateurs ‘1e Roya i ene "chers to 32555 canoë J.G.P. x 2 se

ent vu les Hawks à l'oeuvre et on s'attend à un total de 350,000 pour la le 8 entre ces derniere ot 2eebater Foronto € 5011 26 [Détroit 6 168 136 46

suison. ; ; ; « Commandos. Palarraii, Raugers . 7 3 M 4! Toront 4 176 149 41

H n'y a qu'à Toronto et à Boston où il ny a pas en d'augmentationLR Mabonuld, To Ran. . 4 5 : : Boston . 4 173 197 38

d'assistance. Toutefois, les augmentations dans les autres villes snen- Rittinger, Toston . . . 2 7 *

|

Chicago 4 142 152 38

lionueen font plua que compenser pour les pertes aux parties des Leafs | Le sport du hockey Thoma, Bacay. 2 CO 8 7 |Rancers Lal em 30135 252 14

" = se . . non Loe. f . A

LL là l'académie Roussin [ten rior[0 3 15H) CR
= 2 manche soir. On présentera de jolis Simon, Detroit C2 0B 7 3 J.G.P.N P. CP

Succes prevu pour cadeaux aus héros de la soirée. ben wiries fuales pour les cham-

|

Ingoldaby, Toronto . 5 0 & 15|Mershey 4528 12 6134 111 SA

os Mercredi, Watson et Bouchard seront (pionnats junior et intermédiaires de

|

Warwick, W., Ran. . 3 2 5 12 Buffalo. ..... 43 20 13 10 140 187 50

la soirée Bouchord reçus à l'hôtel de ville de Longueuil. |ia ligue des Parca se continueront| Voile, Toronto . . . . 4 6 4 0 Providence . 45 931 510718023
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Lers du débarquement-surprise des forces alliées sur la plage de Nettuno, en Italie, les navires de guer-
re et les transporis durent s'arrêter à de,longues distances de la côte. Les troupes furent alors trans-
portées dans les barges de débarquement, mais on. voit ici comment les ingénieurs procédèrent pqur

ner les lourdes pièces. Ils installèrent ame longue -passerelle zur pontons permettant aux camions
at aux chars d'assaut de se rendre sur ceg piliers flottants jusqu'à la tête de plage.

LA VIEILLE PIROGUE EST TOUJOURS UTILE
2 it

      

       
   

     

  

 

> Selon toute apparence, la trainée de fumée blanche qui suit ce bom-
bardier ‘“Marauder B-26” revenant à an base britannique d’une mis-
sien au-dessus de l’Europe indique que l'appareil a été endommagé
et éprouve des troubles graves dans l’un de ses moteurs. Mais il
n’en est rien. Cette photo a été prise au moment où l’avion surrolait
un convoi de chemin de fer et la famée que nous aperceruns

s'échappe de la cheminée de la locomotive.

  

HITLER EMPLOIE DEJA LES JEUNES
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Cette ancieune pirogue indigène n'a pas la protection d’un gros navire de guerre, mais elle est eertai-

nement plus utile pour fouiller la côte de la Nouvelle-Bretagne. Des fusiliers marins y ont installé ane
plate-forme et une puissante mitrailleuse. Pendant que deux soldets manient les rames en silence, an
autre surveille derrière sa mitrailleuse les replis de ia jungle où peuvent se cacher des Japonais, aux

: environs d'Arawé,.en Nouvelle-Bretagne.

IL FAUT SE MEFIE
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Les deux garçons que l'on voit iei eemblent beaucoup trop jeunes
pour combattre dans les rangs des “surhommes” d'Adolf Hitler,
Is sont toutefois photographiés au moment où un groupe de 50

prisonniers allemands capturés aur le front italien montait dans ut
y train pour se diriger vers un camp de concentration britannique.
4 Puisqu’Hitler en est réduit à faire combattre des gamins de cet âre.

    

   

il est évident que ses forces n'épuisent considérablement.
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oy MM Le Conadien n'a pas gagné le championnat
~~ hy de la ligue depuis 1931
>  — — — = — — — (VoirpageB) — — — — — — =

oy“A a Durnan le premier gardien depuis trois saisons
Cra à avoir été déjoué moins de 100 foisCaen     

ie _— = - = — (Voir page) — — — — — — H.

’ Augmentation des assistances dans la L. N. H.
= A 8 -…_-…-- (Voir page 58) _——_—— = = -

€ Howie Morenz a maintenant 17 ans
a i DST = — (Vor page 3) — — — — — — =
mas @ Dick Irvin répond vertement à Jack Adams

8 Ww 428 ——me (Voir page 84) — — — — = =
22 : hi, ir à Une ligue vraiment internationale

Dans leur code de lois, les fusillers marins des Etat -Unis bi ideimalarundep, méletTRteoprislaguene 111
x morts” et se . itrois fuaillers qui parcourent le champ de bataille,loura fasilsprêtsàfaire(ru. lis Toullient res, Beau succès du festival du Mont St-Louiscadavre de Japonais laissé sur l'aérodrome de l’Île Roi, dans l'archipel Marshall, asus u es = = (Voir page Bl) — — = = —
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